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AVERTISSEMENT. 


L  eft  jufte  que  je 
rende  compte  au  Pu- 
blic de  l'occafion  & 
des  motifs  qui  m'ont  en- 
gagé à  écrire  la  vie  de  Ju- 
lien. Je  tombai ,  il  y  a  plu- 
fîeurs  années  ,  fur  fes  ouvra- 
ges. Malgré  la  jufte  horreur 
que  m'infpire  fon  apoftafie , 
je  le  trouvai  aulfi  éloquent , 
auffi  ingénieux  ,  &  peut- 
être  plus  digne  d'être  Iû, 
que  plufieurs  des  anciens 
écrivains    du  paganifme, 
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4  JVEKTIS SEMENT. 
Outre  que  la  morale  eft 
plus  épurée  que  la  leur  , 
parce  qu'elle  a  confervé 
une  teinture  de  la  nôtre, 
j'apperçus  dans  fes  écrits 
une  infinité  de  chofes  uti- 
les pour  l'iiiftoire  ;  d'au- 
tres, contre  l'intention  de 
l'auteur  ,  très-avantageufes 
&  très -honorables  à  la  re- 
ligion. Il  me  parut  fâcheux 
que  des  fcrupules  mal  fon- 
dés empêchaffent  de  tra- 
duire en  notre  langue  ce 
qui  méritoit  d'être  traduit. 
L'empereur  Jovien ,  difois- 
je  en  moi-même ,  tout  zélé 
qu'il  étoit  pour  la  foi ,  ne 
crut  point  qu'il  fiât  incom- 
patible avec  le  véritable 
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AVERTISSEMENT,  j 
efprit  du  chriftianifrae.,  de 
faire  orner  le  tombeau  de 
Julien  ,  &  d'honorer  jus- 
que" dans  les  cendres  de  ce 
prince  réprouvé  la  qualité 
d'homme  &  d'empereur. 
Seroit-ce  donc  un  crime 
de  ne  pas  négliger  les  pro- 
duirions de  Ton  efprit  ,  & 
de  les  tirer  de  l'obfcurité 
des  langues  favantes  ?  L'ex- 
cellente verfion  latine  du 
P.  Petau  a  déjà  mis  Ju- 
lien à  la  portée  de  ceux 
qui  n'entendent  pas  aflez 
le  grec  pour  lire  l'origi- 
nal: &  la  célèbre  fatire  des 
Céfars ,  donnée  en  françois 
par  M.  Spanheim  avec  un 
long  &  doâre  commenr  • 
■  A  iij 
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6  AVERTISSEMENT. 
taire ,  a  inftruic  les  plus  ha- 
biles fans  fcandalifer  les  plus 
ignorans. 

Je  ne  rapporterai  point 
toutes  les  réflexions  qui  me 
vinrent  à  l'efprit  fur  l'uti- 
lité' des  ouvrages  de  Julien. 
Je  les  détaillerai  en  tems 
&  lieu.  Il  fufEt  de  dire  ici 
que  j'en  traduifis  quelques- 
uns.  Jufqu'à  pre'fent  ,  des  > 
occupations  plus  préfixantes 
ne  m'avoient  pas  permis  de 
fonger  à  mettre  au  jour  ce 
qui  eft  en  e'tat  de  pafoî- 
tre.  Etant  enfin  réfolu  de 
le  donner  au  Public  ,  j'ai 
cru  qu'il  étoit  d'une  ne'cef- 
fîté  indïfpenfable  d'y  join- 
•        dre  un  abrégé  du  caradtère 
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AVERTISSEMENT.  7 
&  des  actions  de  Julien, 
pour  fervir  d'introduction  à 
fes  ouvrages.  Mais  j'ai  bien- 
tôt fenti  qu'il  eût  fallu  le 
pinceau  de  Plutarque ,  pour 
peindre  Julien  tout  entier 
dans  un  elpace  auflî  borné 
que  celui  d'un  difeours  pré- 
liminaire. J'ai  craint  de  ne 
faire  qu'effleurer  un  fujet 
qui  vaut  la  peine  d'être  ap- 
profondi :  &  c'eft  ce  qui 
m'a  déterminé  à  écrire  plus 
au  long  la  vie  de  ce  prince. 
Ainfi  les  traduirions  ont 
enfanté  naturellement  l'i- 
dée d'une  préface  :  &  l'im- 
poflîbilité  de  dire  dans  une 
préface  tout  ce  que  j'avois 
à  dire,  a  produit  un  livre, 
A  iiij 
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8  AVERTISSEMENT. 
qui  fera  bientôt  fuivi  des 
traductions  dont  il  eft  l'an- 
nonce &  l'avant-propos. 

Plus  j'ai  étudié  Julien  , 
foit  dans  fes  propres  écrits , 
foit  dans  les  autres  monu- 
mens  de  l'antiquité  ,  plus 
il  m'a  paru  intèreffant.  Le 
contrarie  de  fes  vices  réels 
&  de  fes  vertus  apparen- 
tes ,  joint  à  la  diverfité  de 
fes  fîtuatipns  &  de  fes  avan- 
tures ,  forme  un  morceau 
d'hiftoire  ,  où  l'on  trouve  , 
avec  la  plus  exacte  vérité, 
le  merveilleux  des  ridions. 
Si  le  tableau  eft  amufant , 
il  n'eft  pas  moins  inftruttif. 
On  y  voit  réfulter  de  l'af- 
femblage  des  qualités  les 
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AVERTISSEMENT.  9 
plus  e'minentes  un  tout-en- 
femtle  défeflueux  &  mal- 
.aflbrti  ,  parce  que  ce  n'eft 
point  la  religion  &  la  rai- 
Ion  ,  mais  uniquement  la 
vanité' ,  qui  les  domine  & 
qui  les  met  en  œuvre.  On 
y  découvre  quel  eft  le  vui- 
de  &  le  danger  des  talens 
humains  ;  &  de  quelles'  ex- 
travagances peut  Te  repaî- 
tre un  efprit  dégoûté  du 
vrai  ,  &  abandonné  à  fa 
propre  inquiétude.  L'hom- 
me eft  deftiné  ,  quoi  qu'il 
falfe  ,  à  croire  &  à  fe  fou- 
mettre.  S'il  fecoue  le  joug 
de  la  foi  ,  il  faut  qu'il  fa- 
crifie  fa  raifon  à  des  opi- 
nions arbitraires ,  infenfées , 
Av 
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io  AVERTISSEMENT. 
&  plus  incompréhenfibles 
que  les  myftères  qu'il  rejet- 
te. Julien  abandonnant  la» 
religion  chrétienne  pour  fe 
livrer  aux  illufions  du  pa- 
ganifme  &  de  la  théurgie , 
eft  un  exemple  dans  lequel 
tout  incrédule  doit  plus  ou 
moins  fe  reconnoître.  La 
perfécution  que  ce  prince 
fait  aux  Chrétiens ,  offre  un 
fpeétacle  frappant.  Elle  for- 
ce ,  fi  j'ofe  m'exprimer  ainfî, 
la  Majefté  fuprème  à  fortir 
de  fon  fécret  ,  pour  foû- 
tenir  par  de  nouvelles  preu- 
ves le  chriftianifme  attaqué 
d'une  manière  nouvelle .-  & 
ces  preuves  font  fi  éclatan- 
tes ,  que  les  Païens  mêmes 
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AVERTISSEMENT.  11 
les  ont  tranfmifes  à  la  po- 
ftérité.  in  un  mot  le  fujet 
eft  heureux  ,  &  doit ,  ce 
femble ,  réunir  même  entre 
les  mains  d'un  auteur  mé- 
diocre. 

Ornarï  ruipft  tiegat,  contenta  dùccrl 
è 

C'eft  ,  je  l'avoue  ,  ce  qui 
m'a  le  plus  encourage. 

Je  n'ai  en  vue  que  de 
bien  faire  connoître  celui 
dont  j'écris  la  vie.  Il  y  a 
peu  de  princes  fur  Iefquels 
nous  aïons  plus  de  mémoi- 
res :  mais ,  qu'il  me  foit  per- 
mis de  le  dire  ,  la  plupart 
de  ces  mémoires  n'ont  pas 
été  écrits  avec  aflez  de  iàng 
froid.  C'eft  le  fort  des  hom- 
A  vj 
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iï  JVEKTISSEMEMT. 
mes  extraordinaires,  d'avoir 
des  admirateurs  Se  des  cen- 
feurs  trop  prévenus  ,  fur- 
tour  lorfque  des  intérêts 
auffi  vifs  que  les  intérêts  de 
religion ,  empêchent  les  fuf- 
frages  de  fe  re'unir.  La  jufte 
indignation  des  Chrétiens 
contre  un  apoftat ,  contre 
jin  perfécuteur  ,  ne  leur  a 
pas  toujours  permis  de  faire 
attention  à  ce  qui  pouvoir 
mérirer  en  lui  quelque  efti- 
me.  La  reconnoiflance  a- 
veugle  des  Païens  envers  le 
reftaurateur  de  l'idolâtrie, 
leur  a  fermé  les  ïeux  fur 
fes  défauts  les  plus  eifen- 
tiels.  Sans  parler  des  ora- 
teurs ,  de  qui  l'on  n'a  pas 
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AVERTISSEMENT.,  ij 
droit  d'attendre  une  exacti- 
tude il  fcrupuleufe  ,  les  hi- 
ftoriens  mêmes  ceffent  d'ê- 
tre hilloriens  ,  dès  qu'ils 
parlent  de  Julien  ,  &  de- 
viennent des  accufateurs  ou 
bien  des  pane'gyriftes.  Il 
faut  pourtant  excepter  un 
petit  nombre  d'écrivains  de 
part  &  d'autre,  qui  lui  ont 
rendu  aflfez  de  juftice. 

Au  fond  3  on  ne  doit  pas 
s'imaginer  qu'il  fok  tou- 
jours impoffible  de  conci- 
lier les  auteurs  y  qui  ont 
parlé  le  plus  diverfement 
de  Julien.  Comme  ils  ne 
l'ont  pas  regardé  dans  le 
même  point  de  vue  ,  ils  en 
difent ,  il  eft  vrai ,  des  chofes 
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1 4  AVERTISSEMENT . 
fort  différentes  ,  mais  qui 
ne  font  pas  toujours  oppo- 
fe'es:  &  pour  l'ordinaire ,  fi 
les  Chrétiens  &  les  Païens 
paroiflent  fe  contredire , 
ceft  que  Julien  e'toit  lui- 
même  un  amas  de  contra- 
dictions. M.  Fleury  obferve 
judicieufement ,  quily  avoit 
dans  ce  prince  un  tel  mélange 
de  bonnes  &  de  mauvaifes  qua- 
lités,  qu'il  était  facile  de  le  louer 
&  de  le  blâmer  3  fans  altérer 
la  vérité. 

Comme  j'ai  examine'  lu- 
lien  à  charge  &  à  décharge , 
&  que  c'eft  le  rcïultat  de 
cet  examen  que  je  prefente 
à  mes  Lefteurs  ,  j'en  ai  dit 
également  le  bien  &  le  mal. 
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Je  ne  crois  point  que  le 
bien  que  j'en  ai  dit  doive 
peiner  les  confciences  les 
plus  délicates.  Ce  feroit 
trop  prifer  les  vertus  hu- 
maines ,  que  de  Te  perfua- 
dër ,  contre  l'expérience  de 
tous  les  fiécles  ,  que  Dieu 
ne  les  donne  jamais  à  fes 
plus  grands  ennemis.  J'ai 
représenté  celles  de  Julien 
dans  le  vrai ,  c'eft- à-dire  , 
toujours  défigurées  par  quel- 
que défaut  :  &  d'ailleurs  il 
les  a  tournées  contre  leur 
auteur  ;  ce  qui  doit  nous  les 
rendre  odieufes. 

Quelques  leéteurs  trou- 
veront peut-être  que  je  cou- 
le trop  légèrement  fur  cer- 
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iS  AVERTISSEMENT. 
tains  endroits  de  l'hiftoire 
de  Julien  ;  que  je  ne  dé- 
taille pas  toujours  les  ex- 
péditions militaires  ;  que 
je  ne  décris  point  les  'ba- 
tailles ,  &c.  Mais  je  les  fup- 
plie  de  vouloir  bien  ne  pas 
perdre  de  vûe  le  but  que 
je  me  fuis  propofé  ,  &  de 
fe  rappeller  ce  qu'a  dit 
Plutarque  au  commence- 
ment de  la  vie  d'Alexan- 
dre ,  pour  prévenir  une 
femblable  critique.  Je  me 
fers  de  la  verfion  d'Amyot. 
»  Les  plus  hauts  &  les  plus 
»  glorieux  exploits  ,  dit-il , 
»  ne  font  pas  toujours  ceux 
»  qui  montrent  mieux  le 
»  vice  ou  la  vertu  de  l'hora- 
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AVERTISSEMENT.  17 
»  me  :  ains  bien  fouvent 
»  une  légère  chofe  3  une 
5)  parole  ou  un  jeu ,  mec- 
»  tent  plus  clairement  en 
»  évidence  le  naturel  des 
»  perfonnes  ,  que  ne  font 
33  pas  des  défaites  où  il  fera 
33  demeuré  dix  mille  hom- 
»  mes  morts ,  ni  les  greffes 
33  batailles ,  ni  les  prifes  des 
33  villes  par  fiége  ni  par  af- 
.  33  faut. Tout  ainfi  donc  com- 
33  me  les  peintres  qui  por- 
3>  trayent  au  vif  ,  recher- 
33  chent  les  femblances  feu- 
33  lement  ,  ou  principale- 
33  ment  en  la  face  &  aux 
33  traits  du  vifage  ,  efquels 
33  fe  voit  comme  une  image 
31  emgreinte  des  mœurs  & 
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i  a  AVERTISSEMENT. 
»  du  naturel  des  hommes 
»  fans  guercs  fe  foucier  des 
»  autres  parties  du  corps  : 
»  auffi  nous  doit-on  concé- 
»  der  que  nous  allions  prin- 
»  cipalement  recherchans 
»  les  lignes  de  lame ,  &  par 
)>  iceux  formans  un  portrait 
»  au  naturel  de  la  vie  &  des 
»  moeurs  d'un  chacun  ,  en 
»  laiflant  aux  hiftoriens  à 
)>  écrire  les  guerres  ,  les  ba-. 
>}  tailles  &  autres  telles  gran- 
»  deurs. 
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VIE 

DE  L'EMPEREUR 

JULIEN. 


LITRE  PREMIER. 

n'y  a  rien  de  plus  op. 
pofé  que  les  différentes 
idées  qu'on  fe  forme  de 
Julien.  Plufieurs,  qui  ne  le  con- 
noifient  que  par  fon  apoftafie ; 
en  font  un  monftre  femblable 
aux  Nérons  &  aux  Domitiens. 
D'autres ,  éblouis  de  fes  qualités 
brillantes  ,  voudroienc  l'égaler 
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ao  Vie  dé  l'empereur 
aux  Trajans  ,  aux  Antonins ,  &C 
aux  Marc  •  Aureles.  Pour  moi, 
fans  être  furpris  de  ces  deux  jn- 
gemcns  je  ne  puis  approuver 
ni  l'un  ni  l'autre.  Julien  a  eu 
fans  doute  de  grandes  qualités  : 
&  la  religion  qui  nous  ordonne 
.de  prier  pour  nos  perfécuteurs , 
tandis  qu'ils  peuvent  fe  conver- 
tir, ne  noua  permet  pas  de  noir- 
cir injuftement  leur  mémoire , 
lorfqu'ils  ont  reçu'  leur  condam- 
nation. Mais  il  eut  auffi  de  grands 
défauts  :  enforte  qu'après  avoir 
diftingué  avec  précifion  t'apoftat 
du  philofophe  &  de  l'empereur, 
je  trouve  qu'il  ne  fut  point  un 
grand  homme  ,  mais  un  homme 
fingulier. 

Il  n'eut  point  ce  fonds  de  bon 
fens  s  qui  doit  être  le  centre  ÔC 
le  point  fixe  des  vertus;  qui  n'en 
laifle  briller  aucune  aux  dépens 
de  l'autre  ;  qui  ne  les  outre  ja- 
mais» qui  les  régie,  les  unit ,  6c 
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Julien.  Liv.  I.  m 
par  un  heureux  concert  forme 
l'homme  vertueux.  Une  paiïïon  ' 
déréglée  pour  la  glfcire  le  porta 
avec  une  efpéce  de  fanatifnie  à 
tout  ce  qui  lui  parut  eftimable: 
&  par  un  goût  faux  il  eftima  tout 
ce  qui  pouvoit  le  fingularifer. 
Exemt  des  vices  groflïers  qui  hu- 
milient l'orgueil ,  il  eut  les  dé- 
fauts qui  le  flattent,  &  ceux  que 
l'amour  propre  n'apperçpit  que 
dans  les  autres. 

Tandis  qu'il  fut  dans  l'obfcu- 
rité  de  la  vie  privée  ,  ou  qu'il 
n'occupa  que  le  fécond  rang, 
la  crainte  de  l'empereur  Con- 
fiance régla  en  lui  les  bonne? 
qualités  ,  &  réprima  les  mauvai- 
fes  :  mais  l'indépendance  &  le 
pouvoir  fouverain  le  développé- 
rent  tout  entier.  Je  tâcherai  de 
le  peindre  au  naturel ,  en  choi- 
fiflant  parmi  fes  aûions  êt  fes 
paroles  ce  qui  fera  le  plus  pro- 
pre à  le  caraftérifer,  Quoiçiuç 
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22  Vie  de  l'empereur 
les  événeinens  auxquels  il  eut 
1  part  foient  intèreffans ,  &  qu'ils 
femblent ,  ffer  leur  variété  ,  af- 
fortis  à  la  bizarrerie  de  fon  ca- 
ractère ,  je  n'y  toucherai  qu'au- 
tant qu'ils  ferviront  à  faire  con- 
noître  fa  perfonnea  parce'que  je 
n'écris  pas  fon  hiftoiré  ,  mais 
fa  vie. 

Liin.OrJC.      L'eMPEREUR  CONSTANCE 

'■".'■^■Chlore  {a)  ,  père  du  grand 
Conftantin,  lailTa  entr'autres  en- 
fans  JULE-CONSTANCE, 
prince  doux  &  modéré,  qui  vit 
îans  jaloufie  le  diadème  fur  la 
tête  de  fon  frère,  &  l'aima  tou- 
jours fincèrement.  Jule-Conftan- 
ce  époufa  d'abord  Galla  ,  dont 
il  eut  une  fille  &  deux  fils.  On 


(a)Conftancc-Chlore  ctoir  fils  d'Eutrope, 
homme  de  condition  ,  d'une  des  meilleures 
maifonsd'Iliyrie  ;  &  de  Claudia  fille  de  dif- 
fus ,  tua  de  l'tsof  etcur  Claude  II. 
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Julien.  Liv.  I.  25 
ignore  le  nom  du  premier.  Le 
fécond  eft  le  céfar  Gallus.  Après 
la  mort  de  Galla  ,  Jule-Conf- 
tance  fe  remaria  avec  Bafiline, 
fille  du  préfet  Julien  [a  ),  qui 
fut  le  particulier  de  fon  fie'cle 
le  plus  illuftre  par  fa  naiffance  , 
par  fes  richefles  &  par  fon  cré- 
dit ;  6c  peut-être  le  premier  fé- 
nateur  de  Rome,  qui  ait  fait 
profeflîon  publique  du  chriftia- 
nifme.  Il  avoir  été  engagé  dans 
le  parti  de  Maxence  :  mais  Cons- 
tantin après  la  victoire  refpecta 
dans  ce  grand  homme  des  talens 
fupérieursj  &  une  vertu  encore 


(a )  On  afujet  de  croire  que  e'eft  Aniciui 
^ulianus,  qui  fut  conful  en  La  maifoa 

des  Aniccs  étoit  la  plus  illuflre  de  Rome 
dans  les  IV*.  ve.  &  vi«.  liccles.  Sa  noblefle 
remontait  jufqu'au  rems  de  la  république. 
On  trouve  uni.  Ani  ius  Gullus  conful ,  l'an 
de  Rome  j 9) . ou  J94.  Vers  le  mfme  tenis , 
Caïiis  jinicius  eut  l'honneur  du  triomphe  , 
Se  mena  devant  fon  charGemius  roi  d'Illytïç 
qu'il  avoit  vaincu. 
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24  Vie  de  l'empereur 
fupérieure  aux  talens.  Il  le  fit 
conful  ,  préfet  ,  &  enfin  fon 
beaufrere.  Du  mariage  de  Bafi- 
line  avec  Jule  Confiance  ,  nâ- 
.  quit  à  Conftantinople  le  tf.No- 
ZTTïTc. vembre  331.  (a)  fous  le  con- 
»*■  fulat  de  Baffus  ôcd'Ablave, 
Flavius  -  Ciaudi  os  -Jo- 
li a  n  u  s  ,  qui  fut  depuis  em- 
pereur. On  dit  que  Bafiline  prê- 
te d'accoucher,  fongea  qu'elle 
mettoit  Achille  au  monde {(?)% 
Ôc  qu'à  fon  réveil  ,  pendant 
qu'elle  racontoit  ce  fonge,  elle 
enfanta  Julien  prefque  fans  dou- 
leur. 


(  a  )  M.  Du  Cange  fait  naître  Julien  un 
an  plus  tari.  J'ai  fuivi  M.  de  Tlllemonc, 
&  ic  le  fuimi  d'ordinaire.  Il  mérite  la  pré- 
férence par  fon  exaditude  infinie ,  &  par  fon 
amour  pour  la  vérité  ,  même  dans  les  plus 
petites  chofes-  J'en  ai  tiré  degrands  fccoiirs. 

(  *  )  Zonatas  avoir  ptis  ces  particularités 
vraies  ou  faunes  dans  quelque  ancien.  Il  n'y 
9  pas  d'apparence  que  les  nouveaux  Grecs 
]xs  aient,  inventées.  . 

Julien 
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Julien  perdit  fa  mere  (./)  étant  ^ 
encore  au  berceau.  Il  n'avoitque  ^*«™/«.- 
fix  ans  accomplis,  lorfqu'ii  pente  o'.'fiif^-, 
périr  dans  la  langlante  tragédie ."^^ . 
qui  fuivit  de  près  la  mort  dGCb££ïll, 
Conftantin.  Sous  prétexte  d'aflb- 
rer  l'empire  aux  en  fans  de  ce 
prince  >  &  de  prévenir  les  guér- 
ies civiles  ,  l'armée  fe  fouleva 
contre  rout  le  refte  de  la  maifori 
impériale.  L'empereur  Confian- 
ce ,  le  feul  des  trois  auguftes  a™.  sit.~ 
qui  fût  à  portée  d'arrêter  le  fou- 
lévement  3  en -étoit  peut-être  au- 
teur. Ses  deux  oncles ,  dont  l'un , 
favoir  Jule-Conftance  3  étoit  auffi 
fon  beaupere(  b),  &  fes  coufins 


(a)  Cette  pn'ncefTe  mourut  à  la  flcurdcfon 
âge.  Elle  paroît  avoir  été  Arienne  &  perfecu- 
tricc ,  ce  t]ui  n'eft  pas  étonnant ,  fi  elle  étoïc 
patente  d'fcufébe  de  Nicomcdie,  11  elt  certain 
que  Julien  étoit  parent  éloigné  decet  évêtjue, 
dit  Ammicii  :  viaifemblablcmeiK  du  côté  de 
Bafiline  ,  dont  la  mere  ,  aycule  maternelle  de 
JuHen,  pouvoit  Êrred'IonieoudeBifliynie. 

(b)  L 'empereur  Confiance  aToît  épuafe 
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sJS    Vie  de  i'empereur 
germains ,  au  nombre  de  fept , 
furent  les  vi&imes  de  fa  politi- 
que ,  ou  du  moins  de  fa  foiblefie. 
Gallus  ôc  Julien  auroient  eu  le 
même  fort  que  leur  pereôdeuc 
frère  aîné  ,  fi  des  amis  fidèles  ne 
les  avoient  dérobés  à  la  première 
fureur  des  meurtriers  (a).  Le  célè- 
bre Marc,  évêque  d'Aréthufe,  fut 
un  de  ceux  qui  aidèrent  à  fauvec 
Julien  ,  fous  le  règne  duquel  il 
fut  traité  fi  cruellement. 
/«i.«u<*™.     Conftance  ne  put  long-tems 
st/ffiït.  ignorer  ce  qu'étoient  devenus  les 
M^S!t  deux  princes.  Lorfqu'il  le  fut, 
sku.  (.  ii.  on  dit  qu'il  délibéra  s'il  les  feroit 


la  fille  de  Jule-Conftaiwe.  On  ce  fait  point 
te  nom  de  cette  ptincelfe. 

(a)  Il  Temble  (ju'on  les  cacha  dans  une  églife. 
S.  Baille  Pi£tre  d'Ancyte,  qui  fat  martyulé 
dans  la  perfécution  de  Julien  ,  dit  qL.ece  prin- 
ce ingrat  aveit  oublié  le  faine  autel  qui  lui 
avoit  fervi  d'afyle.  Nen  ijl  recoriatus  qwmodw 
truer-H  cum  (Bats)  per  fanant fuos  factrdotis , 
tbfcm.ltns  tumfitb  JknBe  é>  admirabili  alluri 
ttfUfiijkê*  V.  Ait.  fmeera. 
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mourir.  Mais  comme  de  pareil- 
les exécutions  ,  faites  de  fang 
froid,  n'auroient  pû  être  rejet- 
tées  fur  la  cruauté  du  foldat,  il 
prit  le  parti  de  les  épargner. 
D'ailleurs  Gallus  ,  qui  n'avoit 
que  treize  ans  ,  paroiuoit  atta- 
qué d'une  maladie  mortelle:  Se 
Julien  n  étoit  pas  encore  en  âge 
de  fe  faire  craindre.  Il  fe  con- 
tenta donc  de  les  éloigner.  Gal- 
lus fut  relégué  en  lonie  ,  &  Ju- 
lien envoyé  à  Eufébe  de  Nico- 
médie  fon  parent.  Ce  fameux 
évêque  de  cour,  le  chef &  famé 
de  l'intrigue  Arienne ,  étoit  peu 
propre  à  lui  donner  une  idée 
jufte  de  la  religion.  Mais  il  pou- 
voit  être  plus  capable  qu'un  au- 
tre d'entrer  dans  les  vues  que 
Confiance  avoir  peut-être  dès- 
lors  fur  le  jeune  prince  ,  en  le 
portant  à  embraffcr  l'état  ecclé* 
iiaftique.  Confiance  s'étoit  em- 
paré de  tous  les  biens  de  Julien, 
B  ij 
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&  ne  lui  rendit  que  ceux  de  ÙL 
mer'e.  L'effet  le  plus  précieux  de" 
cette  fucceiïion  fut  un  gouver- 
neur nommé  Mardonius.  C'étoit 
un  eunuque  ,  Scythe  de  nation, 
que  l'aïeul  maternel  de  Julien 
avoitfait  élever  avec  foin,  pour 
expliquer  à  Bafiline  Homère  Ôc 
Héfiode.  Mardonius  ne  fongea 
pas  moins  à  former  les  mœurs  de 
fon  nouvel  élevé,  qu'à  lui  culti- 
ver refprir.  Il  s'appliqua  fur  tout 
à  lui  inibirer  de  la  gravité  &  de 
la  modeftie,  du  mépris  pour  les 
plaifirs  des  fens  ,  de  laverilon. 
pour  le  théâtre ,  de  l'eftime  pour 
une  vie  férieufe  &  retirée.  11  ne 
lui  laiffa  apprendre  de  chemin , 
que  celui  qui  conduifoit  chez  fes 
maîtres.  Il  l'obiigeoit  en  y  allant 
de  marcher  les  yeux  baifles.  En 
un  mot ,  il  ne  lui  permettoitd'a- 
mufemens  que  ceux  de  lale&ure, 
principalement  des  belles  def- 
criptions  d'Homère. 
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Une  pareille  éducation  9Ùt/f^  * 
rebuté  Julien  ,  s'il  eût  eu  moins °'  '"■ 
de  goût  &  moins  de  facilité.  *.<.'*"" 
Mais  dès  l'enfance  une  curiofité^t^'ss* 
infatiable  tourna  fon  génie  vif  0r-x* 
&  ardent  du  côté  des  fcieuces.  *«t.i»hh 
Sa  pénétration  &  fa  ptcfence  ' 
d'efprit  étoient  foutenues  pat  une 
mémoire  prodigieufe.  Il  lifoit 
continuellement ,  retenoit  tout 
ce  qu'il  lifoit,  &  n'oublioit  rien 
de  ce  qu'il  avoit  une  fois  appris  ; 
cnforte  que  lès  maîtres  le  plai- 
gnoient  de  n'avoir  plus  rien  à 
lui  enfeigner.  Julien  étudia  d'a- 
bord la  grammaire  fuivant  l'u* 
fage  des  Anciens,  qui  vouloient 
que  les  enfans  appciffent  leur 
langue  par  régies,  ôc  la  parlaient 
purement.  Le  latin   étqiî  tou- 
jours la  langue  de  l'empire.  On 
s'en  fervoit  dans  les  ailes  pu- 
blics. Mais  depuis  la  fondation 
de  Conftantinople  ,  le  grec  fe 
parloir  communément  ,  même 
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à  la  cour.  C'étoit  en  quelque 
forte  la  langue  maternelle  de 
Julien.  Il  s'appliqua  donc  extrê- 
mement à  la  letture  des  écri- 
vains de  l'ancienne  Grèce  ;  & 
dans,  le  commerce  affidu  qu'il 
eut  avec  ces  grands  maîtres , 
il  devint  lui-même  un  modèle 
femblable  à  eux.  Il  ne  négligea 
pas  non  plus  le  latin  ,  quoi- 
qu'il n'en  fît  pas  la  même  étu- 
de. Environné  de  Grecs  ,  gens 
accourûmes  à  n'eftimer  que  leur 
nation  &  leur  langue ,  il  lie  rem- 
plit à  cet  égard  de  leurs  préju- 
gés 6c  même  de  leur  pédanterie  » 
6c  fe  piqua  toujours  d'être  Grec 
plutôt  que  Romain.  D'ailleurs 
on  ne  fongeoit  point  à  en  faire 
un  empereur,  mais  feulement 
un  homme  de  lettres  :  &  le 
grec  fuffifoit  à  ce  deflein.  Ce- 
pendant il  apprit  le  latin  autant 
qu'il  étoit  nécefTaire  pour  le  par- 
ler avec  facilité.  Il  eut  aulfi  du 
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goût  pour  la  poëfic.  Nous  avons 
encore  de  lui  une  quinzaine  de 
vers,  où  l'on  apperçoit  du  gé- 
nie &  de  la  déiicatefle.Lorfqu'il 
fut  empereur  ,  il  montra  com- 
bien il  eftimoit  la  mufique ,  en 
alïignant  des  fonds  pour  élever 
de  jeunes  muficiens  dans  la  ville 
d'Alexandrie  ,  &  promettant  de 
grandes  récompenfes  à  ceux  qui 
excelleroient  dans  cet  art,  qu'il 
appelle  un  art  divin.  On  ne  peut 
lire  fes  ouvrages  ,  fans  fe  con- 
vaincre qu'il  n'ignoroit  rien  de 
ce  qu'il  falloit  favoir  alors  pour 
être  un  favant  univerfel. 

A  l'âge  de  quatorze  ou  quîn-  f*?^'*-d 
ze  ans  on  le  retira  des  écoles, St.il. 
pour  le  confiner  avec  fon  frère 
Gallus ,  qu'on  avoit  conduit  d'Io-  r< 
nie  dans  un  château  de  Cap-  Al™-  *+h 
padoce  ,  fitué  aifpied  du  mont 
Argée.  C'étoit  une  maifon  rbyale 
appellée  MacellCj  aflez  voifine  de 
Céfarée ,  capitale  de  la  province. 

B  iiij 
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Vie  de  l'empereur 
Quoique  les  deux  frères  y  fuffent 
traités  en  princes  ,  ce  château 
n'étoit  pour  eux  qu'une  magnifi- 
que prifoiijuTon  en  croit  Julien. 

»  Pendant  les  fix  années ,  dit- 
»  il  dans  fonmanifefte  aux  Athe- 
»  niens,que  nous  paffâmes  dans 
»  une  terre  qui  ne  nous  appar- 
»  tenoit  point ,  on  nous  gardoic 
m  comme  fi  nous  eutïîons  été 
»  prifonniers  dans  quelque  châ- 
»  teau  de  Perfe.  Aucun  de  nos 
»  amis  n'avait  la  permiffion  de 
»  nous  aborder.  Nous  n'avions 
»  la  liberté  ni  de  rien  appren- 
ti dre  qui  en  valût  la  peine,  ni 
»>  de  voir  les  honnêtes  gens.  Au 
»  milieu  d'un  domeftique  nom- 
v  breux  &  magnifique  ,  nous 
u  étions  réduits  à  n'avoir  pouc 
»  camarades  que  nos  propres 
»  efclaves ,  ÔG«à  faire  nos  exer- 
«  ciees  avec  eux. Les  jeunes  gens 
■»  de  notre  âge  &  de  condition 
>>  libre  ne  gouvoient  nous  ap- 
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u  procher  Si  mon  frère  a  eu 

■»  dans  riiumenr  quelque  chofe 
"  de  dur  6c  de  fauvage  ,  il  le 
»  tenoit  en  partie  de  cette  édu- 
"  cation  folitaire.  « 

Cependant  faînt  Grégoire  dc&'i-iMn; 
Nazianze  allure  que  l'empereur  1  Ê*»ag,  r. 
leur  avoit  donné  à  Macelle  tou-  MsmJ.'i,v*- 
tes  fortes  de  maîtres  :  mais  ap-l'ïWar  - 
paremment  que  Julien  ctevenu-i"-1- 
apoftat  compte  pour  rien  ,  & 
même  pour  mauvaife  compa- 
gnie, ces  maures  qui  croient 
chrétiens  ,  ôc  chargés  de  Lin» 
ftruire,  lui  &  Ton  frère  3  de  la 
véritable  religion  ,  plus  encore 
que  des  feiences  humaines.  On 
ne  fe  boni  oit  pas  à  leur  enlei- 
gner  les  dogmes  de  cette  di- 
vine philofophie.  On  les  exer-- 
çoit  à  la  pratique  des  oeuvres 
qu'elle  preferit.  On  leur  expli- 
quoii  avec  foin  les  livres  fa- 
«rés  :  on  les  accoutumoit  aux 
seilles  *  aux  jeûnes  j  à  la  prière,, 
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à  refpeâer  les  eccléfiaftiques  , 
à  fréquenter  les  tombeaux  des 
martyrs  ,  à  faire  des  préfens  aux 
églifes.  Les  deux  frères  furent 
même  ordonnés  le&eurs ,  6c  »  en; 
cette  qualité  ,  lurent  publique- 
ment dans  l'églife  de  Nicomé- 
die  les  divines  écritures. 

Je  ne  fai  fi.  l'on  ménageoit 
affez  un  efprit  capable  de  grands 
écarts ,  comme  Julien.  En  l'af- 
treignant  à  une  vie  furchargée 
d'exercices  de  piété  ,  &  affec- 
tant de  multiplier  les  engage- 
mens  pour  l'attacher  à  la  reli- 
gion ,  on  contribua  peut-être 
réellement  à  Ken  détacher.  Ces 
nouveaux  liens  venant  en  pre- 
mier de  la  main  de  Conftan- 
ce,  main  ennemie  &  juftement 
«r.i.or.nt.fufpe&e  de  politique,  étoiemj 
'l£mj.v.  propres  à  faire  naître  dans  fou 
*  Th„i,,.i  cœur  un  fond  d'antipathie  con- 
«,..,.*.    tre  [e  chriftianifme  ,  fans  qu'il 
s'en  appercût  '  lui- même  alocs. 
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On  die  que  dès  ce  tems-Ià  il 
laiiïbit  entrevoir  quelque  pen- 
chant pour  L'idolâtrie.  Quand 
on  propofoit  à  fon  frère  &  à 
lui  pour  fujet  de  déclamation 
la  controverfe  des  Chrétiens  & 
des  Païens,  il  fe  cliargeoit  de 
plaider  la  caufe  païenne  ,  fous 
prétexte  qu'elle  étoit  la  plus 
difficile ,  &  la  faifoit  valoir  de 
fon  mieux.  On  aflùre  même  que 
Dieu  donna  à  entendre  par  un, 
prodige  ,  que  le  culte  de  Ju- 
lien ne  lui  étoit  pas  agréable. 
Les  deux  princes  avoient  entre- 
pris de  faire  bâtir  une  églife  lue 
le  tombeau  de  faiftt  Marnas,  ii- 
luftre  martyr  de  Céfarée  en  Cap- 
padoce.  Ils  avoient  partagé  l'ou- 
vrage entr'eux  ,  ÔC  chacun  fai- 
foit travailler  à  l'envi  à  la  por- 
tion qui  lui  étoit  échue.  Tan- 
dis que  les  travaux  de  Gallua 
avançoient,  une  main  invifible 
■fegyo&ic  v  dit-on-,  à  ceux  de 
B  vj 
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Julien.  Tantôt  on  ne  pouvoit 
en  affeoir  les  fondemens ,  tan- 
tôt la  terte  rejettoit  ceux  que 
l'on  avoit  pofés  :  enfin  ce  qu'on 
avoit  élevé  avec  bien  du  tems 
&  de  la  peine ,  Ce  trouvoit  fou- 
dainement  renverfé  i  de  fotte 
qu'il  fut  impoffible  de  finit.  Saint 
Gregoite  de  Nazianze  dit  qu'il 
tient  ce  fait  de  témoins  oculai. 
res ,  &  Sozomene  prétend  l'a- 
voir oui  dire  à  ceux  qui  avoiens 
vû  de  ces  témoins. 
M„  c,„.    Il  y  avoit  fix  ans  qu'ils  croient 
dans  le  château  de  Macelie, 
ÎT  ''  "'  lotfque  Confiance,  demeuté  feul 
tiTS-  ^'augufte  par  ta  mottde  Conftan- 
tin  &  de  Confiant  fes  fteres  ôt 
fcs  collègues  ,  obligé  de  faire 
la  guerre  à  Magnence  en  occi- 
dent ,  menacé  en  orient  d'une 

,   irruption  des  Perfes ,  fe  voyant 

fans  enfans  &  fans  neveux,  fe 
trouva  conttaint  de  chercher  ua 
appui  danslapeifonne  de  Gallus. 
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Il  le  créa  céfar  (a)  le  15.  de 
Mars  551.  fit  après  lui  avoir 
donné  en  mariage  Conftantine 
&  fœur  3  il  le  rit  partir  pour 


(a)  Les  empereurs  comrminïqnoienr.  1er 
nom  de  «pi- à  ceux  qu'ils  deftboieiità  l'cm- 
pire:  mais  ils  ne  leur  donnaient  point  les 
tiires  i'imptrator  .  ni  à'augufhts  :  ccùi  Été 
les  aflocter  actuellement.  Ces  deux  derniers- 
titres  marc] noient  la  pu i (Tance  fouveraîne. 
Celui  de  céiar  n'écoir  proprement  qu'une  dé- 
fîgnauon  à  celle  puiffancd  ,  qu'une  adoption, 
dans  la  maifon  impétiale.  Avant  Dioctétien 
pn  avoîtdkja  vit  plufioui?,  empereurs  &  pla- 
ceurs célars  à  la  fois  :  mais  ces  empereurs 
poiîedoient  l'empire  par  indivis.  Ils  étoient 
maîtres  (olldairerneDt  avec  leurs  collègues  de. 
tout  ce  qui  obeifloit  aux  Romains.  Diocté- 
tien introduisit  une  nouvelle  forme  de  gou- 
vernement ,  &  partagea  les  provinces  ro- 
maines. Chaque  empereur  eut  Ton  départe- 
ment. Les  célàrs  curenr  aulfi  le  lent  :  mais 

ftoient  obligés  de  les  reTpefter  comme  leurs 
pères.  Ils  ne  pouvoienr  monter  au  premier 
rang  que  pat  la  pcrmiflïon  de  celui  qui  les 
avoir  fait  célaïf  ,  ou  par  fa  mort,  ^«e- 

Ordinairement  ils  ne  porto ient  point  le  dia- 
•dème  ,  que  les  auguftes  a  voient  coutume  de. 
farter  depuis  -Uigcleticu, 
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Antioche  ,  d'où  il  devoit  gou- 
verner tout  l'orient.  La  nouvelle 
fortune  de  Gallus ,  &  les  repré- 
fcntatiorts  de  ceux  qui  avoient 
foin  de  Julien  ,  obtinrent  à  ce- 
lui ci  la  liberté  de  venir  à  Con- 
ftantïnople  perfectionner  l'es  étu- 
des. Les  écoles  étoient  flor if- 
fan  tes  dans  cette  grande  ville. 
On  y  trouvoit  plusieurs  fophi- 
ftes  ;  c'eft  ainfl  qu'on  appelloit 
les  profeflfeurs  d'éloquence.  Ce- 
nom  étoit  alors  honorable  ,  quoi- 
qu'à  dire  vrai  il  convînt  à  prêt 
que  tous  ceux  qui  te  portoient, 
dans  le  mauvais  fens  que  nous 
y  attachons  aujourd'hui.  La  rhé- 
torique qu'ils  enfeignoient  étoit 
l'art  de  déclamer  fur  toutes  for- 
tes de  fujets  ,  pour  ou  contre, 
d'une  manière  plaufible  ;  6c  de 
féduire  l'auditeur  par  des  lieux 
communs  &  des  vraifemblances 
populaires ,  fans  fe  foncier  delà 
\crite. 
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Libanius  natif  d'Anrioche ,  J^"*  a 
de  tous  les  fophiftes  de  Son  <*■•  *■ 
fiécle  eftimé  le  plus  éloquent  /'slV.l.  m. 
ctoit  revenu  de  Nicomédie  dans''  'J- 
la  capitale  à  peu  "près  dans  le 
même  tems  que  Julien.  Mais 
malgré  fa  réputation  ,  il  eut  la 
douleur  de  voir  en  d'autres  main» 
le  jeune  prince  ,  qu'on  n'avoit 
garde  de  confier  à  un  Païen  dé- 
claré. Ecébole  eut  la  préférence 
quoiqu'il  ne  fut  pas  fon  métier, 
lï  l'on  en  croir  Libanius.  Mais 
la  cour  voulut  récompenfer  fon 
zèle  pour  la  vraie  religion  ;  zèle 
au  refte  d'autant  plus  outré  qu'il 
étoit  apparemment  contrefait. 
Car  il  n'y  eut  jamais  de  con- 
science plus  fouple  que  celle 
de  ce  fophifte ,  qui  fut  toujours 
de  la  religion  du  fouverain ,  & 
n'en  avoir  peut  être  aucune.  Sous 
Con%nce  il  s  "étoit  mis  à  la  mo- 
de par  fes  invectives  contre  les- 
dieux  des  Païens.  11  détlamade- 
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puis  pour  les  mêmes  dieux ,  & 
ton  zèle  lui  tint  encore  lieu  de 
talens ,  lorique  Julien  fon  difci- 
ple  eut  rouvert  les  temples.  A  la 
première  nouvelle  de  la  mort 
de  ce  prince  ,  il  joua  le  rôle  de 
pénitent.  On  le  vit  étendu  par 
terre  à  la  porte  de  1  'églife ,  criant 
aux  fidèles  d'une  voix  lamenta- 
ble :  Foule^moi  aux  pieds  :  je  fuis 
un  [cl  affadi. 

Tel  étoit  le  fophifte  quon 
choifit  pour  être  le  mairre^e 
Julien.  Celui-ci  ,  encore  Chré- 
tien d'éducation  &  d'habitude, 
l'écoutoit  fans  peine  ,  &  alloit 
prendre  fes  leçons,  toujours  ac- 
compagné du  fage  Mardonius, 
&  d'un  autre  homme  de  lettres. 
Il  avoit  des  habits  fimples ,  un 
air  modefte  &  affable ,  répon- 
doit  à  ceux  qui  lui  adreiïbient 
la  parole  fans  rebuter  lçfc  plus 
pauvres  ;  fie  ne  fe  diftinguois 
«■des  autres  étudians ,  <jue  paç 
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ton  efprit  ôc  par  fon  travail.  Il 
écouroït  comme  eux  ,  fe  renoit 
debout  comme  eux  ,  entroit 
&  fortoit  avec  eux.  A  le  voir, 
on  ne  l'auroit  jamais  pris  pour 
le  proche  parent  de  l'empereur 
ni  pour  le  frère  du  ecfar. 

Son  mérite  fit  du  bruit  dans  Lnin,or.x: 
Conitantinople  ,  &  l'on  com-^jj^.xth 
mençoiràdire  qu'il  éroit  digne /,,£r*''"" 
■de  régner.  L'empereur,  qui  avoir  s^u^un 
parufavorifer  fes  études  jufqua 
lui  donnet  des  fujets  de  décla- 
mation ,  fut  allarmé  {a)  de  ces 
difcours  ,  &  lui  commanda  de 
fe  retirer  à  Nicomédie,  ou  en 
tel  autre  lieu  de l'Afîe  mineure; 
qu'il  jugeroit   à  propos.  Mais 
parce  que  Libanius  éroit  aufli 
retourne  à Nicomédie ,  Confian- 
ce lui  défendit  expreffément  de 
l'aller  écouter.  Ecébole  lui  fit 


(a)  Taï™  in  il»  tuàtéhn  Ku-î-a.T/oF. 
sw«  Jiiitbânt  dormire  Onftmtium.  Liban. 
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même  promettre  avec  les  fer- 
mens  les  plus  terribles,  de  n'être 
jamais  difciple  de  Libanius:  pré- 
cautions capables  de  donner  à 
Julien  plus  de  goût  pour  ce  fo- 
phifte.  Cependant  ,  lorfqu'il  fut 
en  A  fie  ,  il  refpe&a  la  défenfe 
de  l'empereur ,  &  fes  propres 
fermens.  Mais  il  fe  faifoit  ap- 
porter en  fecret  ,  &  à  grands 
frais  ,  les  pièces  de  Libanius; 
enforte  qu'il  vint  à  bout  d'en 
imiter  le  ftyle  ,  beaucoup  mieux 
qu'aucun  de  ceux  qui  l'avoienfi 
écouté.  En  confrontant  les  ou*- 
vrages  de  l'un  &  de  l'autre ,  on 
trouve  effeâivement  que  Julien 
relfemble  (a)  à  Libanius ,  mais 
en  beau  ,&  de  la  manière  qu'un 


tpiner,  Us  qui  foftea  fcriffit  imjl  quiddam 


neflras fre^ueittavitt,  Liban» 
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homme  de  qualité  ,  qui  parie 
bien  fans  affectation  ,  peut  ref- 
fembler  à  un  rhéteur  ,  qui  s'étu- 
die à  bien  parler. 

Julien  n'étoit  pas  tellement  oc-  ^ 
cupé  de  fes  études ,  qu'il  n'em  ■e'/J.\<i 
ploïât  à  faire  du  bien  la  liberté  "«.'j?^*»  .  HK, 
que  l'empereur  lui  laiflbit ,  & 
l'efpéce  de  crédit  que  lui  don- 
noit  l'élévation  de  Gallus.  Il  fit 
■g^ufieurs  voïages  en  différentes 
provinces  d'Alie  pour  affifter  fes 
amis  ,  quelquefois  fans  cju'on 
l'en  priât ,  tk  même  .au  dépens 
de  fa  fanté.  Mais  l'amitié  ne  l'a- 
veugloit  pas  :  car  en  Ionie  il 
travailla  contre  un  de  fesparens, 
fon  ami  intime ,  qui  avoit  tort» 
en  faveur  d'un  fophifte  étran- 
ger j  qu'il  ne  connoiffoit  ptef- 
que  point.  Quoiqu'il  ne  fût  pa$ 
riche,  il  étoit  très  libéral.  Voici 
ce  qu'il  écrivoit  depuis  étant 
empereur.  ci  Qu'on  me  montre 
«  un  homme  qui  fe  foît  appauvri 
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»  par  fes  aumônes.  Les  miennes 
»  m'ont  toujours  enrichi  mal- 

»  gré  mon  peu  d'œconomie  

>•  J'en  ai  fouvenr  fait  l'épreuve 
"  lorfque  j'étois  particulier.  En 
»  partageant  avec  les  pauvres  le 
»  peu  que  j'avois,  je  retirai  des 
r>  mains  des  ufurpateurs  la  fuc- 
"  ceffion  de  mon  aïeule.  Don- 
»  nons  donc  à  tout  le  monde; 
»  plus  libéralement  aux  gens  de 
»  bien  ;  mais  fans  refufer  le  né- 
»  ceifaite  à  perfonne ,  pas  même 
"  à  norre  ennemi  :  car  {a)  ce 
"  n'eft  pas  aux  mœurs  ni  au  ca- 
»  ra£tère  ;  c'eft  à  l'homme  que 
>i  nous  donnons.  »  Julien  fit  tou- 
jours gloire  de  pratiquer  cette 
maxime  :  heureux  s'il  avoir  con- 
fervé  la  véritable  religion  où  il 
l'avoit  puifée! 

Nous  avons  déjà  dit  que  dès 
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le  tems  qu'il  demeuroit  à  Ma- 
celle ,  il  laifloit  entrevoir  quel- 
que  oppofuion  au  chriftianiûwci 
Sa  haine  contre  l'empereur 
Confiance ,  Chrétien  très  zélé, 
quoique  perfécuteur  des  Catho- 
liques ,  en  fut  peut-être  l'origine. 
Mais  d'ailleurs  la  fourmilion 
qu'exige  U^ai  pouvoir  révolter 
un  efprît*  curieux  &  enflé  des 
fciencTs  humaines.  Il  étoit  fans 
doute  frappé  des  funeftes  divi- 
fions  qui  déchiroient  l'églife.î 
fur-tout  de  cette  controverfe 
fcandaleufe  ,  où  il  s'agiffoit  de 
favoirh"  Jefus-Chrift  eft  le  Dieu 
fouverain  ou  bien  une  créature; 
du  relâchement  des  Chrétiens, 
des  violences  exercées  contre  les 
orthodoxes  parla  faction  Arien- 
ne ,  de  la  politique  &  de  la  foi- 
blefle  des  principaux  membres 
du  clergé.  En  lifant  nuit  &  jour 
les  auteurs  païens ,  il  s'étoit  fa- 
nuliarifé  ayec  leur  manière  de 
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penfer.  L'eftime  outrée  qu'il  fai- 
ibic  des  grands  hommes  de  l'an- 
tiquité, le  porroit  infenfîblement 
à  fouhaiter  qu'ils  eufïent  tou- 
jours rail'on.  C'eft  ainfi  qu'au 
commencement  du  feiziéme  Aè- 
de quelques-uns  desfavans,qui 
contribuèrent  au  rétablifTement 
des  lettres  étoient ,  dit-on,  païens 
dans  le  cœur  3  plus  encore  par 
pédanterie ,  que  par  libertinage  : 
enforte  qu'il  n'eût  pas  tenu  à  eux 
de  ramener  le  culte  des  dieux 
d'Homère  &  de  Virgile. 

La  rentation  étoir  bien  plus 
délicate  pour  Julien.  Les  ïdits 
de  Conftantin  &  de  fes  enfans 
avoient  ébranlé  le  paganifme, 
fans  le  détruire.  S'il  eft  vrai  que 
la  défenfe  de  facrifiet  fut  géné- 
rale (  a  ) ,  du  moins  elle  étok  mal 


(  a  )  M.  le  Baron  De  la  BafUe  d*ns  fa  dif"- 
ferrâtion  fut  le  fouvcraiii  pontificat  des  em- 
pereurs Romains  (III'  l'artie )  prouve  que 
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obfervée.  Les  temples  les  plus  cé- 


jamais  Conftantin  n'a  fait  de  loi  qui  défendît 
abfolumentdefacnfier.  Il  fc  contenta  d'in- 
terdite les  factilices  qui  («voient  de  prétexte  * 
à  la  débauche  ,  &  ceux  qui  fe  faifant  en 
fecret  ou  pendant  la  nuit  donnoient  lieu  à 
desaflcniblées  fufpe£les,les  opérations de  la 
magie  Se  de  la  ihéutgie,  &c.  ['ré^ndre  que 
Conftantin  fit  une  defen  le  générale  ,  ce  feroir. 
fermer  les  ïeux  à  l'évidence  des  faits ,  &  fou- 

tenirle  contraire  de  ce  que  dir  Conftantin 
lui-même  dans  Tes  lettres  St  dans  Tes  dïlconrs 
<]iii  doivent  fervir  d'explication  ,  ou  ,  Ci  l'on 

veut,  de  correctif  à  quelques  partages  d'Eu- 

febe  peu  exacts  ou  mal  entendus.  La  loi  de 

Conltauce  &  de  Confiant  cft  expreflcmeiic 

rélative  àeelle  de  leur  pere  ,  8c  ne  fait  que 

la  renouvcller.  Il  cft  vrai  que  dans  le  code 

Théodofien  on  trouve  deux  loix  attribuées 

à  Confiance ,  dont  l'une  défend ,  fous  peine  de 

mort,  de  làcrifier  aux  idoles  ou  de  leut  ten- 
dre un  culte  religieux  i  &  l'autre  ordonne  de 

fermer  les  temples..  Mais  M.  De  la  Baftic 

conjcâure  qu'on  ne  les  publia  point  du  vivant 

de  cet  empereur.  Ce  furent  dcJîmples  projets 

qui  demeurèrent  parmi  les  papiers  de  la  fecré- 

tairerîc  d'état  ,  in  firiniis  mtmoru.  On  j 

fuppléa  les  dattes  au  hazard  lorfque  Tbéo- 

dofe  le  jtune  les  fit  inférer  dans  le  recueil  des 

ordonnances  de  (es  prédcceu"curs.  Le  fa  vaut 

Académicien  appuie  cette  conjeftute  de  ré- 
flexions S:  de  faits  qui  la  rendent  extiémement 

vraifemblable.  Veyt*.  les  Mémùm  de  ï  Aca- 

dimït  dit  Inferif  tiens  &  BclletLettrts.SQiaXV. 
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lébres  fubfiftoient  encore,  &  leur 
■vue  entrerenoit  toujours  le  fou- 
venir  des  fêtes  païennes  ,  ces 
fêtes  fi  riantes  &  lï  fljreufes  pour 
l'imagination  corrompue.  Usn'é- 
toient  pas  fermés  en  plufieurs  en- 
droits ,  fur-tout  à  Rome,  où  la 
majefté  du  fénat  autorifoit  les 
anciennes  cérémonies.  On  voïoit 
encore  des  Païens  déclarés  oc- 
cuper les  premières  charges  de 
l'empire.  Une  infinité  de  gens 
de  toute  efpéce  avoient  été  en- 
traînés dans  l'églife  par  la  foule 
&  par  le  torrent  de  l'exemple, 
fans  quitter  leurs  préventions. 
Mais  l'idolâtrie  n'avoit  point  de 
meilleur  appui  ,  que  les  gens  de 
lettres.  Tout  ce  que  Julien  efti- 
moit,  grammairiens ,  poëtes,fo- 
phiftes,  philofophes,  fi  l'on  en  ex> 
cepteunpetit  nombre ,  tenoient 
pour  les  vieilles  fuperftitions. 
?'u*'°r*.  Comme  ils  enfentoient  le  ri- 
dicule ,  que  les  Chrétiens  leur 
lemcttoient 
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remettoient  inceffamment  fous 
Jes  ïeux  ;  ils  emploïoient  ce 
qu'ils  avoient  de  littérature  ÔC 
d'efprit ,  pour  donner  au  paga- 
nifme  un  tour  plaufible  ,  &  en 
former  un  Même  moins  infenfé. 
Ils  avoùoient  que  la  mytholo- 
gie étoit  infoutenable  prife  à  la 
lettre  :  mais  en  même  tems  elle 
contenoit ,  félon  eux,  fous  l'em- 
blème des  fixions  ,  les  profon- 
deurs de  la  phyfique  3  de  la  mo- 
rale &  de  la  théologie.  L'abfur- 
dité  de  la  lettre  (  a  )  montroic 
affez  qu'il' farcît  aller  plus  avant, 
&  percer  Jes  enveloppes  grof- 


ci  pZHt  yiy,t,itu  i£r  isiat  ,  ifiTt 

iim/i  Coin-»  ustf  htfiapia^-m,  ^  n.wut 
«B-Xis  ,  «*i  ri  Xt^lït  rxextït  k)  hlftvtxirlxi. 
Quandç  difjentane*.  &  abhorrenttsjètundùm 
fententiam  de  divinis  relus  fabula  csnf.nguru. 
tur,fiatim  nobis  qucdummodo  clamant atqut 
centeftoMur ,  m  fidem  iii  ?b*  dicuntur  f,m-> 
flïciur  habeamus  ;  fed  ut  quod  latet  cmîftde* 
rtmus  at<?«e  Jcruttmur.  lui.  Or,  VU. p,  111, 
«dit,  Lipficnfis. 

c 
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fiéres  pour  découvrir  un  fens  plu» 
fublime  {a).  Un  air  de  myftère 
convenoit  à  la  Vérité.  On  l'a- 
voit  ainfi.  voilée  pour  la  ren- 
dre plus  refpe&able  à  ceux  qui 
la  recherchaient  ,  6c  pour  la 
dérober  à  ceux  qui  ne  s'en  ren- 
doient  pas  dignes  par  leurs  re- 
cherches. 

/■/.  £,■>.  Au  refte  ,  ils  faifoient  profef- 
"u'ipud.  fion  de  reconnoîtreunfeulDieu 
l£lmu  fapïème  ik)*  fource  6c  principe 

U%im'  de  t0US  lÊS  "Ce^    ^CS  3UtreS  **** 


_ 

(  *  )  »iX(ï  ykf  i  Çira  npirltiiu  ,  usil  ri 
BnfUxfVW"  rie  ?  êiùr  itriitf  ix  cre%'r«f 
yufittii  lif  «i«S*f7tiiî  pio-7s5-9«j  fnftMTI, 

Etenim  gaudet  natura  abfttnii  ,  tj  arcanatn 
Atouim  natitram  impuras  ïnaurei  abjhi  ntidâ 

(fr)  aV  im  ftb  ci*  ntçti  luttait  tirn,  m  ri 
Se<*  illi  <jitidtm(n\nmatn]*>àx\)  ex  paru 
pej  cultures  txiftant ,  qumdo  auidtm  illum 
tehmt  qui  rivtra  fit  fetimifimm  &  tptimui , 
qHiaite  fenfiUlem  mmdum  régie:  y*i  eauidtm , 

Kt  OptïfHè  ttCVi  j  A    NtlBlS    E  T  1  A  M  HLIIS 

COLIIUR  nomincbus.  14-  Ep.  LXIII, 
P-4S4- 


Digitized  by  Google 


„  JuriEN.  Lrv.  t  yi 
Vinîtcs  itoient  en  partie  fes  at- 
tributs perfonifiés,  en  partie  des 
xniniftres  fubakernes  ,  dont  il 
croit  Je  pere  6c  le  roi.  Il  avoit 
empreint  dans  toute  la  nature 
l'image  de  fes  perfections.  On* 
devoit  regarder  l'univers  com- 
me un  tableau  ,  dont  le  grand 
Dieu  étoit  à  la  fois  l'original  Se 
le  peintre.  Donc  en  honorant 
la  créature ,  difoient  ils,  onren- 
doit  hommage  au  créateur.  La 
nature  étoit  peuplée  de  dieux 
ou  de  génies  de  différentes  ef- 
péces,  qui  en  faifoient  mouvoir 
les  relforrs  3  &c  en  régloient  les 
opérarions.Cesinrelligencespré- 
fidoient  aux  allies ,  à  la  terre,  à 
la  mer,auxroïaumes,  aux  villes, 
aux  lieux  particuliers,  aux  feien- 
ces  ,  aux  arts,  aux  vertus  ;  cha- 
cune félon  le  porte  que  le  maî- 
tre commun  avoit  bien  voulu 
lui  confier.  Les  ames  vertueufes 
après  avoit  quitté  leurs  corps 
Cij 
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ctoient  admifes  au  nombre  des 
dieux  ,  fous  le  nom  de  héros 
ou  de  demi-dieux.  Il  étoit  jufte 
d'honorer  les  dieux  &  les  héros, 
comme  les  lieutenans  de  la  maje- 
«Aéfouveraine,  &  les  diftributeurs 
de  fes  bienfaits.  ; 

A  l'égard  du  culte  des  fta- 
tues  [a),  ils  difoient  qu'il  n'a- 


-ffe  afrOfS  tpvXicxii,        x*rm  à-nhSs  rà  ni- 

T  itSt  ,  tix  ««  oinïiie  iiis  ffJrUfUt  ,  *'»' 

il*  î'i  livrât  l$ic  Sfta.zriua-ujj.tt   rl  ftat 

ci  rifutri  mfittrixiK  i^H  vunrttu  Twit  . 
fe«î>  kpi  T«  hsTfiiiK  ....  (Jstpftfii  yinr  «j-aX- 

ptltTW  ■  <if  ï  Iltî  ttptMtm  oilTfXfffTrt  ,  intime 

(tt/ttttït  rSt  liii  mt^sf tfflf  JO  »< 
T  fruribi*,  *»j  a  b-i  lis  Mit  HMWM  if*f'  iTmju- 
>wr ,  t ^(>KÉrr(i)  lià  cviuem  lie  i*urir  >  m» 

«;  ai  fis»  f[pasv£jiirir  ni.t/iik/uiw  t.  Ai 
N*w  JimuUer*  ipf*  &  ahuri» ,  nec  non  tterni 
ettfluUtm  ignls  .faut  un*  -verso  dicum,  cœter* 
id  gtnai  cmnit  ,  deorum  prtfentU  fign»  ma- 
jora nofiri  conjlituirunt,  non  ut  ifta  dies  tffe 
eredamui  ,  fed  ut  ip/o,  fir  M*  vttartmur ,  .  . 
Nos  in  torptre  degcntes  confentantum  ttiarm 

eorpori  cultum  adhibcre  diis  eportebat  

Simulucrorum  genut  eft  inventant  ,  ad  b/uoA 
tukum  nofirma  *tctmm»ti*ntut  dm  nobi!  [r$T 


Digitized  by  Google 


JutlfeU.  LiV.  1.  j| 
voit  pour  objet  ni  le  bronze  ni 
le  ftiarbre  ï^mais  le  dieu  à  qui 
la  ftatue  étpit  confacrée.  Etant 
unis  à  une  portion  de  matière  , 
il  nous  falloir  des  fymboles.qui 
fuflent  à  portée  de  recevoir  des 
atrentions  extérieures.,  &  des 
hommages  corporels  que  nous 
ne  pouvions  rendre  immédia- 
tement aux  dieux.  Ce  culte  ma- 
tériel  ne  lailîbit  pastie  leur  plaire, 
parçe  qu'ils  en  connoiflbient  le 
motif.  C'eftainfi ,  difoit-on,que 
les  empereurs  nous  favent  gré 
des  honneurs  que  nous  rendons 
à  leurs  images  ,  quoiqu'ils  puf- 
fent  bien  s'en  paner.  On  ne 
manquoit  pas  dappuïer  ces  rai- 
fonnemens ,  d'oracles  ôc  de  pro- 


pitiot  rtdiimus.  Qutmudmodiim  enim  qui  int' 
feratorum  vtntrarilur  imagina  ,  etfi  nihil 
tpas  iflis  eâ  vencratiani  fit ,  eorumdetn  tamtn 
benevelentiam  in  fi  je  pre-vecant  ;  fie  qui  deo- 
rum  JinmUcrii  henortm  habtnt  ,  &c.  JuU 
iragm.  0r«t.  five  Epift.  p. 
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diges  prétendus,  de  traditions  po- 
pulaires érigées  en  faits  authen- 
tiques, de  l'exempl|  de  tant  de 
fiecles  Ôc  de  tant  de  nations  j 
enfin  de  la  profpérité  des  Ro- 
mains ,  qui  par  leurs  conquêtes 
ayoient  aflez  >uftifié  leur  reli- 
gion. Telle  étoit  la  méthode  {a} 


(s)  Cette  expofirion  du  paganïfmc  n'é. 
toit  pas  nouvelle.  ^11  y  avoit  lang-tcmi  que 
les  pnilolbphes,  fui;-  tout  les  Platonicien  s,  eno- 
«jtics  dune  religion  indigne  tout  à  la  fois  de 
Dieu  &  del'honime.n'cnconnoiiTant  poinr, 
ou  n'aïani  pas  ta  force  d'en  embralïer  de 
meilleure',  eilaïaient  de  fpirkualiler  les  opi- 
nions dominantes,  &de  les  aiufïer  aax  idées 
plus  (aines ,  qu'ils  avoïent  de  la  nature  divi- 
ne. Maisleuts  efforts  faifoient  plus  d'honneuï 
i  leur  efptit ,  qu'à  leur  bonnefoi.  Car  i  '.des. 
réflexions  venues  aptes  coup  ne  pouvoiem 
refondre  le  paganifmc  ,  qui  e(l  eflentielle- 
tnent  mauvais,  puifqu'iî  confifte  à  rendre  à 
la  créature  un  hommage  ,  qui  ne  lui  eft  pas 
dû ,  à  la  fubllituer  au  créateur  ,  à  le  confon- 
dre avec  elle.  Le  fyftèmc  des  philofophes 
n'étoit  point  celui  de  l,i  multitude,  qui  fans" 
parler  du  culte  dirait  Si  iramédiat  qu'elle 
rendoit  aux  ftaruL's ,  aux  animaux  ,  &c.  ado- 
roit  des  cites  vicieux  8c  abominables ,  qu'elle 
reconnoifloic  pour  tels ,  Se  ptétendoit  les  ho- 
norer pat  des  crimes.  Elle  atiribuoic  au  Dieu 
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qu'on  emploioit  pour  farder  le 
paganifme,  &  pour  en  déguifer 
les  égaremens. 

Julien  aïant  en  Aile  une  en- 
tière liberté  de  voir  toutes  for- 
tes de  favans ,  dut  entendre  plu- 
lïeuts  fois  de  pareilles  apologies 
faites  avec  arc ,  fie  fortifiées  de 


/ôuverain  dans  la  ptrfonne  de  Jupiter  toute» 
les  infamies  imaginables.  II  n'y  avoit  rien  de 
fi  obfcénc  ni  de  fi  fcaiidaleux  dans  la  mytho- 
logie ,  qu'elle  ne  prît  au  pic  de  la  lettre.  Afin 
de  prévenir  toute  chicane,  je  prie  le  leâeux 
de  bien  remarquer  que  les  philofophcs  n'é. 
toiem  point  enfeat  de  montrer  au  peuple  (  • 
qu'il  avoit  perdu  l'cfprit  de  fa  religion, m 
que  le  paganifrne  cfii  été  originairement  tel 
qu'ils  voulaient  le  lepréfentcr.  II  n' avoit  point 

qui  en  continfient  les  principes  ;  point  d'in- 
fiitutaut ,  dont  on  pût  compulfer  les  écrits, 
poor  réformer  les  abus  pofterieurs.  C'étoit 
un  corps  de  chimères  formé  à  l'avanture  des 
délires  de  l'efptit  humain  ,  &  dont  l'origine 
ft'avoit  pas  été  la  même  dans  tous  les  lieux. 
*n  général  l'amour  des  objets  fenfibles  avoit 
fourni  ie fonds.  L'équivoque. le  malentendu, 
l'ignorance,  le  caprice,  les  pallions,  la  flat- 
terie ,  le  refpeft  Se  h  reconnoi fiance  d'une 
nation  pooi  fou  thef ,  poni  un  iégiflaieux, 

Ç  iiij 
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tout  ce  que  l'incrédulité  païenne 
objectoit  contre  notte  religion. 
La  foi  s'éteignoit  infenfiblement 

£*J?' w'  ^ans  *"on  cœur-    ^t01t  ^ur  'e  bord 
'    c»nf»Tm.  du  précipice  :  mais  il  fe  fourint 
par  la  force  de  l'éducation  juf- 
qu'à  l'âge  de  vingt  ans.  Ce  fut 


pour  d'autres  morts  utiles  â  la  fociété  pen- 
dant leur  vie  ;  enfin  les  Citions  des  poètes  ' 
avoiem  élevé  cet  édifice  monftfueux.  Les 
dernières  pièces  du  fyftème  étoient  aufll  ftu- 
toiifées  que  les  premières.  Ce  n'ctoîi  donc 
ni  dans  les  fubtilités ,  ni  dans  les  Touhaits  inu- 
tiles des  philofophcs  ,  qu'on  devoit  chercher 
la  vraie  notion  de  l'idolâtrie.  Il  falloir  la 
prendre  cette  notion",  &  da*  la  croïance  des 
peuples ,  Se  dans  le  euhe  qui  éloit  commun 
au  vulgaire  fi  aux  fa^es  prétendus.  Ceux-ci  ( 
philofophes  ti^ns  la  rpécula:ion ,  fuivoienr  le 
peuple  dans  la  pratique  &  lui  donnaient  mê- 
me l'exemple.  i°,  Il  s'enfuir  de  ce  que  je 
viens  de  dire  ,  que  les  apalogiftes  du  paga- 
iiifme  partaient  en  l'air,  lorfqu'ils  avançoient 
que  route  leur' mythologie  &  tout  leur  culte 
étoient  allégoriques.  La  lettre  eft  ineroïable 
Se  abfurde  ,  difoient-ils  i  donc  il  faut  la  creu- 
fer,  &  y  chercher  un  autre  fens.  Mais  01» 
pouvoir  leur  fermer  la  bouche  en  répliquant  s 
Commencez  donc  par  démontrer  que  les  au- 
teurs des  fables  &  des  cérémonies  ont  pré- 
tendu faite  des  emblèmes  :  ou  bien  prouvez 
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alors  que  l'envie  de  connoître 
l'avenir  lui  fit  confuUftr  un  devin 
échappé  à  la  rigueur  des  loix, 
qui  le  tenoit  caché  dans  Nico- 
médie.  On  ignore  ce^que  le  de- 
vin lui  prédit.  On  fait  feulement 
que  fes  prédictions  le  frappèrent, 


une  bonne  fois  que  tout  ce  qui  eft  extrava- 
ganc  cftfymbolique  &myftérieux,  &  qu'il  n'y- 
a  point  de  délire  qui  ne  renferme  quel.jue 
vérité.  D'ailleurs,  pouvoit-on  ajourer,  une 
religion  qui  ne  tend  point  à  rendre  les  hom- 
mes meilleurs ,  porte  fa  condamnation  fur  le 
front.  Or  le  paganrfmc .  même  en  le  fuppofant 
allégorique  ,  n'eft  propre  qu'à  entretenir  le 
genre  humain  dans  fa  corruption  Si  à  l'y  en* 
foncer  de  plus  en  plus.  Les  hommes  font  pa- 
reiTeux  &  corrompus.  Le  nombre  de  ceux  qui 
penfent  eit  Je  plus  petit.  Tandis  que  vous, 
leur  préfenterez  des  emblèmes ,  qui  flatteront 
leurs  penchans  déréglés^  ils  feront  toujouis 
littéraux  :  ris  n'auront  Mde  de  s'alambiquer 
l'cfpiit  aux  dépens  de  leurs  pafîions.  La  plai- 
dante maniéte  d'établir  la  vertu,  que  de  dé- 
biter des  fables  qutcanonïfent  le  vice!  Il  vau- 
droit  autant  donner  du  poifon  à  un  malade, 
parce  qu'à  l'aïde  de  la  cliymie  on  en  peut 
tirer  un  bon  «eméde.  Je  pourrois  dévelop- 
per davantage  ces  réflexions  &  eh  ajoutcf 
d'autres  :  mais  c'en  eft  déjà  trop  pour  une 
noté.  " 
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&  le  prévinrent  avantageufement 
en  faveur  de  l'idolâtrie.  Mais  la 
gloire  funefte  de  féduire  entié- 
iement  ce  malheureux  prince 
étoit  réfervie  aux  philosophes 
PlatonicienX 
sp**i»im.  Le  platonifme  de  ce  tems-Ià 
tÉ£4'r?'  «'étoit  pas  la  pure  doctrine  de 
-*Hi8..f.i|.  platoni  Qn  y  avoit  joint  quel- 
ques dogmes  des  autres  philo» 
.fophes,  ôc  fur-tout  la  cabale  des 
Orientaux.  Dans  cette  fe&e  on 
enfeignoit  à  tout  venant  une  phi- 
lofophie  ordinaire  :  mais  on 
gardoit  un  filence  profond  fur 
la  partie  myftérieufe  du  fyftème  ; 
principalement  depuis  les  em- 
pereurs chrétiens  ,  qui  ne  fai- 
foient  aucune^race  à  tout  ce 
qui  avoit  l'air  de  magie.  On  ne 
s'ouvroit  qu'à  des  gens  d'une 
fidélité  éprouvée  ,  ou  dont  on, 
étoit  affûré  d'ailleurs,  pnappre- 
noit  à  ceux-ci  une  philofophie 
occulte  fur  les  différentes-  efpé* 
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ces  de  divination  ,  fur  la  nature 
&  la  fubordinatîon  des  dieux  Ôc 
des  génies ,  touchant  leur  culte 
fecret  Se  les  cérémonies  nécef- 
faircs  pour  lier  commerce  avec 
eux.  Car  les  Platoniciens  pro- 
mettoient  de  rendre  l'homme 
parfait  &  heureux  j3en  lui  pro- 
curant une  union  intime  avec 
la  divinité  :  ôc  comme  félon  Fia- 
ton  l'efpace  immenfe  ,  qui  nous 
fépare  de  Dieu ,  efl  rempli  d  êtres 
fubordonnés  les  uns  aux  autres; 
ils  prétendoient ,  à  l'aide  d'une 
longue  chaîne  de  héros ,  de  gé- 
nies ôc  de  dieux  ,  faire  arriver 
lame  par  dégtés  Ôc  de  pro- 
che en  proche,  jufqu'à  la  vue 
la  plus  immédiate  du  Dieu  fou- 
verain  ,  p'our  y  devenir  Die» 
elle-même,  en  fe  plongeant  Ôc 
fe  perdant  dans  l'abîme  de  l'E- 
tre ,  du  Vrai,  &  du  Bien.  LeuE 
feience  s'appelloit  théurgie.  Les 
Chrétiens  &  les  Païens  conve- 
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noient  qu'il  y  avoir  du  furna- 
turel  dans  cette  fe£te.  Et  en 
effet  des  hommes  fuperbes,  qui 
dédaignoient  l'entremïfe  du  feul 
&  unique  Médiateur ,  méritoient 
bien  de  prendre  pour  guides , 
fans  le  favoir  a  lespuiffances  des 
ténèbres.  jSî  Dieu  a  permis  au 
pere  du  menfonge  de  fufeiter 
Jamnès  &Mambrèspburréfifter 
à  Moïfe  i  s'il  doit  un  jour  lui 
permettre  d'opérer  des  prodiges 
par  l'homme-de- péché  5  il  a  pu 
lui.  laiffer  faire  de  femblables 
efforts ,  pour  arrêter  la  chute  de 
l'idolâtrie. 

Peut-être  auffi  que  toute  1a  ma- 
gie  des  Platoniciens  fe  réduifoit 
à  la  connoiffance  de  fecrets  pu- 
rement naturels  ,  accompagnée 
de  beaucoup  d'impoflure  &  de 
charlatanerie.  Puifque  leurs  my- 
ftères  théùrgiques  tendoient  à 
foûtenir  le  paganifme  ,  ces  phi- 
lofophes  étoient  fans  doute  les 
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înftrumens  du  Démon.  Mais  fans 
le  Taire  intervenir  en  perfonne  , 
il  n'ell  pas  impoffible  que  des 
fourbes  animés  de  fon  efprit, 
foient  venus  à  bout  d'éblouir  un 
prince  de  vingt  ans  ,-que  fon 
amour  pour  le  merveilleux  fai- 
foit  donner  de  lui-même  dans  les  ■ 
pièges  qu'on  lui  tendoit. 

Edéfius  alors  chef  des  Plato- 
niciens j  difciple  &  fuccefieur 
d'Iamblique,  demeuroit  à  Per- 
game  ville  de  Myfie.  La  répu- u*'"'f- r' 
tation  de  fa  doÛrine  attira  Ju-  f.M*x.t.i^ 
lien,  qui  vint  à  Pergame  avec7"' 
la  magnificence  d'un  grand  prin- 
ce :  car  il  avoit  des  revenus  im- 
xnenfes,  dit  Eunape.  Ceft  qu'il 
joùilToit  depuis  peu  de  la  fuccef- 
fion  de  fon  aïeule.  Edéfius  étok 
accablé  de  vieilleffe  &  d'infir- 
mités :  mais  il  avoit  l'efprit  fi, 
lain  &  fi  vigoureux ,  que  Julien 
ne  pouvoir  revenir  de  fa  fur- 
prife.  Ce  painçe  ne  vouloit  plus. 
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le  quitter ,  &  auroit  épuifé  dans 
un  moment  >  s'il  avoit  pu ,  toute 
la  fcience  de  ce  philofophe.  Il 
lui  envoïoit  de  grands  préfens 
que  le  vieillard  refufoït  toujours. 
Edéfius  ayant  un  jour  prié  Ju- 
lien de  le  venir  trouver,  lui  dit  : 
»  Aimable  enfant  de  la  fageffe, 
»  vous  connoiflfez  par  mes  dit 
»  cours  ce  que  mon  ame  fent 
»  pour  vous  i  mais  mon  corps 
»  refufe  de  la  fervir.  C'eft ,  com- 
»  me  vous  voïez  ,un  vieil  édifice 
»  qui  menace  d'une  ruine  pro- 
»vchaine.  Je  vous  confeille  donc 
«  d'aller  chercher  mes  véritables 
»  enfans.  Vous  trouverez  chez 
»  eux  une  fource  inépuifable  de 
«  lumière  &  de  fageffe.  Si  vous 
»  aviez  jamais  le  bonheur  d'être 
»  initié  à  leurs  myftères ,  vous 
»  rougiriez  d'être  homme  j  vous 
«  vous  ne  pourriez  plus  fouffrir 
»  ce  nom.  Que  n'avons-nous  ici 
»  Maxime  1  Malhenreufement  il 
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»  eft  à  Ephèfe  ,  &  Prifcus  eft* 
»  parti  pour  la  Grèce.  Il  nous 
»  relie  Eufebe&Chryfanthe.  En 
»  prenant  leurs  leçons ,  vous  fou- 
»  lagerez^inUbible  vieillard,  qui 
*  n'eft  plus  en  état  de  vous  en 
»  donnée.  » 

Julien  s'attacha  donc  à  ces  w;iW2j 
deux  difciples  d'Edéfius  ,  fans 
renoncer  pourtant  à  le  voir  lui- 
même.  Chryfanthe  étoit  préve- 
nu comme  Maxime  en  faveur 
de  la  théùrgïe.  ïufébe  paroif- 
foit  la  méprifer.  Celui-ci ,  qui 
avoit  de  l'éloquence  ,  brilloit  en 
J'abfence  de  Maxime.  Chryfan- 
the lui  applaudiffoit ,  &  Julien 
Je  goûtok  extrêmement.  Eufébc 
finuToit  d'ordinaire  par  ces  pa- 
roles :  Vmlh  ce  qu'on  doit  appeller 
des  vérités  félidés  :  car  pour  les 
prodiges  des  prétendus  faifcurs  de 
miracles  3  ce  font  des  iUufions  &  des 
txtravagances  ,  qu'il  faut  Lnffer 
aux  infenfès  3  qui  ont  comment 
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mvec  les  puijfances  matérielles.  Ju- 
lien entendant  tous  les  jours 
la  même  chofe ,  prit  Chryfanthe 
en  particulier  ,  &  lui  dit  :  Si 
■vous  aime^la  vhrm  ,*mon  cher 
Chryfanthe ,  expliquerai ,  je  vous 
en  conjure  ,  ces  paroles  ,  quEufébe 
■nous  repète  éternellement.  Vous 
ferez^mieux  3  repartit  Chryfanthe 
avec  un  air  de  myftère  ,  de  vous 
adreffer  à  lui-même. 
u.md.f.71.  Le  prince  n'y  manqua  pas  à 
la  première  eRtrevûe  ;  6c  Eufé- 
be  lui  répondit  :  »  Maxime  eft 
m  un  des  plus  anciens  ôc  des  plus 
»  habiles  difciples  d'Edéfius  5 
»  mais  il  donne  dans  des  folies. 
»  Il  n'y  a  pas  long-tems  qu'il 
»  nous  conduifit  tous  tant  que 
»  nous  étions  au  temple  d'Hé- 
»  care.  Quand  nous  fûmes  arri- 
»  vésj  &  que  nous  eûmes  falué 
m  la  déelTe  ,  il  nous  dit  :  Affeïez- 
»  vous  ,  mes  chers  amis  :  vous 
»  verrez  fi  je  fuis  un  homme 
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"  ordinaire.  Nous  nous  afsîmes. 
o  II  purifia  un  grain  d'encens, 
»  &  récita  tout  bas  je  ne  fai 
»  quelle  hymne.  Aufïitôt  lafta- 
"  tue  de  la  déefîe  fe  mit  à  foû- 
»  rire.  Nous  fûmes  effraies  ;  mais 
»  il  nous  dit:  Se  n'eft qu'une  ba- 
»  gateîle.  Les  flambeaux  oja'elle  * 
»  tient  vont  s'allumer.  ErrefTet 
"  les  flambeaux  s'allumèrent  , 
»  avant  qu'il  eût  fini  de  parler. 
»  Nous  fûmes  frappes  un  inftant 
»»  de  ces  preftiges  :  mais  il  n'y  a 
»  rien  là  qui  m'étonne  ,  ni  qui 
m  doive  vous  étonner.  L'effen- 
"  tiel  eft  d'épurer  fa  railbn.  Je 
>'  vsu^  laiffe  avec  vos  raifonne- 
»  mens ,  reprit  brufquement  Ju- 
»  lien.  Adieu ,  vous  m  avez^mon- 
»  trè  l'homme  que  je  cherche.  Il  em- 
"braffa  tendrement  Chryfanthej 
&  prit  la  route  d'Ephèle.  Dans 
ce  détail  que  j'ai  tiré  d'Eunape 
difciple  de  Chryfauthe,  on  voit , 
ce  me  femble  ,  un  complot 
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formé  entre  ces  philofophes, 
qui  avoient  partagé  les  rôles  3 
pour  donner  une  haute  idée  de 
leurs  myftères  ,  fans  fe  commet- 
tre. Craignant  la  légèreté*  de  Ju- 
lien ,  ils  ne  s'ouvrent  point  : 
mais  ils  irritent  Ai  curiofué ,  Se 
*  vieruKnt  à  bout  de  le  mettra 
entrWes  mains  de  Maxime  plu* 
hardi  qu'eux  ,  fit  plus  capable 
d'achever  cette  importante  con- 
quête. 

u.a.f.e,  Maxime  d'Ephèfe  étoit  un 
homme  déjà  vieux  3  qui  portoit 
une' longue  barbe  blanche.  Il 
avoir  de  la  nauTance  &  du  bien  , 
l'efprit  vif,  les  ïeux#percjns,  la 
voix  forte  6c  infinuante  ,  une 
éloquence  rapide.  Le  ton  de  fa 
voix  &  le  mouvement  de  fes 
ïeux  étoient  fi  heureufement  af-* 
fortisj  qu'il  enchantok  ceux  qui 
l'approchoient ,  &  s'en  faîfoit 
écouter  comme  un  oracle.  Ju- 
lien fe  livra  fans  réferveàfacon- 
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duite,  &  dès  qu'il  eut  pris  fes 
leçons  ,  il  brifa  ,  dit  Libanius  t 
comme  un  lion  en  fureur  3  tous 
les  liens  qui  l'attachoient  à  1%  . 
religion  chrétienne. 

Maxime  ,  qui  avoit  peut-être 
befoind'un  fécond, lui  perfuada* 
de  faire  venir  Chryfanthe  :  &  ces 
deux  philofophes,  quelqu'habi- 
les  qu'ils  fufient ,  ne  pouvoienc 
fuffire  qu'avec  peine  à  l'avidité 
de  leurdifciple,  qui  croïoit  n'a- 
voir rien  appris,  tant  qu'il  lui 
reftoit  quelque  chofe  à  appren- 
dre. Enfin  ils  i'introduilrrent  dans 
Je  fecret  de  leurs  myftères.  On 
dit  que  le  philofophe  qui  devoit 
,  l'initier  (  c'étoit  fans  doute  Ma-  cïï 
xime  )  l'aïant  mené  dans  un  tem- ' "'f' 7'" 
pie  ,  le  fit  defcendre  dans  une 
grotte  foûtertaine.  Quand  les 
évocations  furent  achevées,  on 
entendit  tout  à  coup  un  bruit 
effrcïable  :  on  vit  paroître  des 
fpedres  de  feu.  Julien  encore 
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novice  fut  faïfi  de  fraïeur  ,  6c 
fit  par  habitude  le  ligne  de  la 
croix.  Tout  difparut  à  l'inftant  : 
&la  même  chofe  étant  arrivée 
jufqu'à  deux  fois ,  Julien  ne  put 
s'empêcher  de  dire  à  Maxime  , 
qu'il  admiroit  la  vertu  de  ce 
figne  des  Chrétiens.  Maxime , 
qui  vit  chanceler  foji  profélyte, 
lui  dit  d'un  air  d'enthoufiafte  : 
Quoi  donc ,  croïez^vous  avoir  fait 
■peur  aux  -  dieux  ?  Non  ,  prince  : 
mais  les  dieux  ne  veulent  point 
avoir  de  commerce  avec  «n  profane 
comme  vous.  Julien  fe  païa  de 
cette  raifon,  ne  troubla  plus  la 
cérémonie,  &  Te  laifla initier. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  . 
que  Maxime  lui  prédinl'empircj 
qu'il  fit  briller  .à  fes  ïeux  le 
projet  fingulier  de  détruire  la 
religion  dominante  pour  réta- 
blir celle  de  Tes  ancêtres  ;  6c 
qu'à  force  de  prédirions ,  de 
flatteries  &  de  preftiges  ,  il  le 
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rendît  le  t'aïen  le  plus  convain- 
cu Se  le  plgs  fanatique  qui  fût  * 
jamais.  Si  Julien  n'adopta  les 
fables  populaires  qu'en  paqge; 
les  chofes  merveilleuses ,  quil 
vit  effectivement ,  ou  qu'il  crut 
voir  fous  la  dire&ion  de  Maxi- 
me ,  lui  firent  adopter  le  culte 
païen  dans  toute  fon  étendue.  B 
Son  ame  crédule  &  fuperftitieufe 
embraffa  ce  culte  extravagant, 
comme  l'unique  qui  pû.thonorer 
Ja  diyinitç, 

Julien  ne  fe  regarda  plue  que  lui-,  on 
comme  un  prince  appelle  par*'^*^ 
Jes  dieux,  pour  être  le reftaurâ- ,„, 
teur  de  leurs  autels.  Il  foûpi7«-<- 
roit  en  votant  l'état  du  paga* 
nifme  :  il  s'a'tendriflpjt  jufqu'aux 
larmes  fur  la  ruine  &  l'abandon 
des  temples ,  dont  les  dépouil- 
les étoient  en  proie  aux  favoris 
dp  Çpnftanee.  Il  difoit  quelques- 
fois  à  fes  amis ,  que  s'il  devenoit 
empereur,  le  monde  feroit  heuT 
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feux  :  &  le  fondement  du  bon- 

•  heur  qu'il  promertoit  à  l'univers 
«toit  le  tétabliflèmenc  de  l'ido- 
lagtie  ,  qu'il  appelloit  la  vraie 
pieté.  Dès  lors  il  commença  à 
régner  fur  les  coeurs  de  ceux 
-d'entre  les  Païens  ,  qui  furent 
fon  changement.  Ils  offroient 

„  pour  lui  des  facrifiecs  en  fecret. 
Quelques-uns  entreprenoientdea 
voïages,  uniquement  pour  voit 
&  pour  entendre  celui  qu'ils  con- 
fidéroient  déjà  comme  leur  li- 
bérateur, 

s,^«».i.v.    Cependant  Julien  gardoit  tou- 
*L,  i.  u„  jours  les  dehors  du  chrîftianif- 
t"p'i,it,j}.rS.  niei  &  pour  comble  d'hypocrï- 
fie ,  fâchant  qu'on  avoit  à  la  cout 
*fâT*f-    quelques  foupçons  de  ce  qui 
s'étoit  paffe  ,  il  fe  fit  rafer  la 
tête  (</),&  embralTa  la  vie  mer- 

imiK^inT  Ef  ad  cutem  ilfqut  tonjus  fni>- 

aaftknm  vitam  fimalavit.  Sociat. 
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naftique.  Il  exerçoit  l'office  de 
lecteur  dans  l'églife  de  Nico^ 
médie ,  fréquentait  les  lieux  con» 
faffés  à  la  prière  ,  &  ne  quit- 
toit  plus  les  tombeaux  des  mar- 
tyrs. Pat  cette  diffimulation  pro- 
fonde ,  que  les  Païens  même 
dévoient  condamner  ,  il  réuffit 
à  tromper  Confiance  &  Gallus. 
Celui-ci,  qui  avec  beaucoup  de 
vices  allioit  je  ne  fai  quelle 
piété  extérieure, tP»  coûte  peu 
&  qui  rafîiire ,  allarmé  des  bruits 
qui  fe  répandoient  au  fujet  de 
fon  frère  ,  dépêcha  vers  lui  un 
(Célèbre  évcque  Arien  nommé 
Actius ,  pour  l'afTermir  dans  1$ 
religion  chrétienne.  Aëtius  re* 
yinr  édifié  de  Julien  ,  dont  il 
rendit  bon  témoignage  li  Gallus. 
"flous  avons  encore  une  lettre 
de  ce  prince  à  Julien  ,  où  il  le 
félicite  de  fa  perfévérance  ,  ôc 
l'exhorte  à  ne  iè  jamais  démen- 
tir. Au  refte  les  deux  ftéïeç 
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n'avoient  prefque  aucune  rela- 
tion enfemble.  Ils  ne  s'écrivoient 
que  rarement  &  fur  des  baga- 
telles >  non  par  indifférence  lin 
pour  l'autre,  (car  ils  saimoient 
tendrement  )  mais  pour  ména- 
ger la  délicateffe  de  Confiance; 
prince  ombrageux  &  timide, 
toujours  prêt  de  facrifier  à  fa 
fureté  le  fang  qui  lui  devoit 
être  le  plus  cher.  Néanmoins  il 
s'en  fallut  malgré  ces  pré- 

cautions, que  Julien  ne  fut  en- 
veloppé dans  la  ruine  de  fou 
frère. 

jmi.u^tk.    Confiance  avoit  commenqé 
."''f'1'  de  porter  envie  à  Gallus  ,  dès 
*^f*/;*;  qu'il  l'eut  faifcéfar.  Cette  baffe 
tôTo*"  j^Ioufie avoit  été  augmentée  pac 
(«f.'  r  *  quelques  avantages  ,  que  le  cér 
far  remporta  fur  les  Perfes ,  qui 
étojent  en  poiïellîon  de  vaincre 
Confiance  ,   toujours  malheu- 
reux dans  les  guerres  étrangères. 
JUs  eunuques  &  les  flatteurs  ; 
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qui  faifoient  de  cet  empereur 
leur  jouet  &  leur  ef'clave,  aïant 
connu  fon  foible  ,  n'orne tt oient 
rien  d'un  côté  pour  l'indifpofer 
contre  Gallus ,  &  de  l'autre  pour 
faire  commettre  des  fautes  au 
jeune  prince  ,  en  l'irritant  par 
des  lettres  &  par  des  avis  fecrets. 
Gallus  naturellement  crédule  & 
farouche,  encore  aigri  par  Conf- 
tantine  fa  femme  (à),  que  les  hif- 
toriens  nous  dépeignent  comme 
une  furie  altérée  de  fang,  ne  fe 
prêta  que  ttop  aux  vues  de  fes 
ennemis  par  les  cruautés  6t  pat 
fa  mauvaife  conduite.  Les  eu- 
nuques l'accuférent  alors  d'afpi- 
rer  à  l'indépendance ,  &  de  vou- 
loir fe  faire  proclamer  augufte.  

Sa  perte  fut  réfuluç.  Confiance  a-oms* 
l'attira  par  adrefle  en  Occident, 
où  il  lui  fit  ôter  la  pourpre ,  & 


(  a  )  Mcgtra  quidam  mtrtaUs .  infiamm**_ 
tri*  J&vitntls  ajfoiit»  ,&c.  Amin. 
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~a<<*>-  îïT  enfin  la  vie(^).  Ainfi  périt  Gal- 
lus  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans, 
après  avoir  plus  .d'une  fois  éprou- 
vé la  bonne  Ôc  la  mauvaife  for- 
tune. Il  étoit  coufin  germain  de 
Conftance  ,  &  doublement  fon 
beau-frere.  La  nature  lui  avoit 
donné  un  extérieur  avantageux, 
Se  propre  à  infpïrer  du  refpe&  : 
mais  il  fut  incapable  de  régner, 
de  L'aveu  de  fon  frère  même.  IL 
avoit  porté  le  titre  de  céfar  en- 
viron quatre  ans. 
M*,.or.x.    Les  auteurs  de  cette  cruelle 
^'ui'.lVU- intrigue  rifquoient  trop  en  laif- 
'tîïtwu*  i.  km  la  vie  à  Julien.  Ils  l'impli- 
xxi.e.is.   qUérent  donc  fur  les  prétextes 
'         les  plus  frivoles  dans  les  crimes 
de  Gallus.  Il  fut  arrêté  &  livré 
à  des  gardes ,  dont  l'inhumanité 
lui  fit  fouhaiter  plufieurs  fois  d'ê- 
tre au  fond  d'une  prifon.  Ils  le 


(  a  )  Il  lui  fît  couper  la  lÈie.  à  Flanonc  eu 
jpalmane. 
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traînèrent  de  côté  &  d'autre  pen-  TZZJ 
dant  fept  mois  ,  &  le  conduifi- 
rent  enfin  à  Milan  ,  où  la  cour 
étoit  alors.  Il  y  fut  long-tems  en- 
tre la  vie  &  la  mort ,  accufé  pat 
les  eunuques  ,  &  protégé  par 
l'impératrice  Eufebe.  Cette  prin- 


mour  pour  les  fciences ,  &  un 
cceur  tendte  (a)  pour  les  mal- 
heureux ,  emploïoit  en  faveur 
de  Julien  tout  le  pouvoir  que 
fa  beauté  &  fa  fagefle  lui  don- 
noient  fur  l'efprit  de  l'empereur. 
Mais  il  étoit  à  craindre  que 
fon  crédit  ne  pût  tenir  contre 
l'énorme  puiffance  des  ennemis 
de  Gallus  ,  &  en  particulier  de 
l'eunuque  Eufébe ,  grand  cham- 
bellan, le  plus  dangereux  de  tous. 

Julien  étoit  foigneufement 
gardé.  On  épioit  toutes  fes  pa-tw.x*T. 
rôles  :  on  eût  voulu  deviner 


beaucoup  d'a- 


(i)lntttlmitutAmcelfohum*nx.  A  mm, 
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penfées  pour  lui  en  faire  des  cri- 
mes. Il  étoit  perdu  fans  reffour- 
ee ,  s'il  lui  fût  échappé  quelque 
plainte.  Il  falloir  qu'il  cachât 
au  fond  de  foname  la  vive  dou- 
leur qu'il  reflentoit  de  la  perte 
de  fon  frère  ,  ôc  de  fes  propres 
malheurs  raffreufe  fituarion  pour 
un  prince  (  a)  qui^  n  etoit  point 
ordinairement  maître  de  fa  lan* 
gue  :  mais  il  le  fut  en  cette  oc- 
cafion.  Julien  eut  affez  de  cou- 
rage pour  ne  point  faire  fa  cour 
en  chargeant  la  mémoire  de  Gal- 
lus ,  &  affez  de  prudence  pour 
ne  rien  dire  à  fa  décharge  :  ce 
qui  n'eût  pas  manqué- de  mettre 
Confiance  en  fureur.  Au  bout 
de  fix  mois  l'impératrice  l'em- 
porta fur  le  favori.  Elle  obtint 
une  audience  à  Julien  ,  6c  l'ex- 
horta elle-même  à  fe  défendre. 


( aj  Lingu*  fufioris      admoàtm  r*ro 
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L'empereur  parut  affez  contenr,  Â^TmT 
&  promit  de  l'écouter  encore 
une  fois.  Mais  l'eunuque  ,  qui 
craignoit  que  fon  maître  ne  goû- 
tât Julien ,  6c  ne  prît  quelque 
confiance  en  lui  3  fit  manquer 
cette  féconde  audience.  Le  prin- 
ce fut  donc  obligé  d'achever 
fa  juftifïcationparrentremifede 
fa  protectrice  ,  qui  lui  obtint 
la  permifîïon  de  retourner  en 
Afie. 

-.  Pendant  qu'on  faifoit  les  pfé-( 
paratifs  de  fon  voïage  ,  il  alla 
pafier  quelque- tems  dans  la  ville  "ÎT.or.  m. 
de  Côme  ,  foit  que  l'eunuque  Jf^d  Th" 
Eufébe  lui  eût  fait  ordonner  de  ar,s°r-**- 
fortir  de  Milan  ;  foit  que  lui-  «.omy. 
même,  de  concert  avec  l'impé-'^" 
ratrice  ,  eût  prit  le  parti  de  s'é- 
loigner de  la  cour  ;  de  peur  d'ir- 
riter fes  ennemis  en  joûiiTant  fous 
leurs  ïeux  de  l'efoéce  de  victoi- 
re, qu'il  venoit  de  remporter. 
Mais  dans  cet  intervalle  l'env. 

D  iij 
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-Amh.3,4.  pereur  changea  d'avis  ,  &  fut 
les  nouvelles  de  quelques  fou- 
lévemens  arrivés  dans  i'Illyrie 
&  dans  les  Gaules  ,  il  ne  voulut 
plus  que  Julien  allât  en  Afie. 
On  ne  conçoit  pas  comment 
ces  révoltes  pouvoïent  influer 
dans  la  deftinée  de  Julien,  à 
moins  qu'on  n'eût  fait  craindre 
à  l'empereur  ,  que  ce  prince  en- 
hardi par  les  circonftances  ne 
longeât  à  former  un  parti  dans 
un  païs  où  il  pofTédoit  de  gran- 
des terres  ,  &  où  il  s'étoit  fait 
généralement  eftimer.  Eufébie, 
qui  favoit  le  goût  de  Julien , 
lui  ménagea  un  ordre  de  fe  re- 
tirer en  Grèce.  Ce  voïage  avoit 
tout  l'air  d'un  exil ,  mais  il  fou- 
haitoitpaffionnément  de  le  faire. 
Il  vola  donc  à  Athènes,  qui  de- 
puis tant  de  fiécles  étoit  le  cen- 
tre de  la  littérature ,  &  le  rendez- 
vous  de  la  jeunefle  la  plus  bril- 
lante. 
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Julien  y  trouva  S,  Bafile  ,  &  an».  ,J3." 
S.  Grégoire  de  Nazianze.  Celui-  ans.or.ir, 
ci  qui  étoit  deftiné  à  épuifer,  t. 
contre  la  mémoire  de  ce  Prince 
apoftat,  toute  la  force  de  lelo-  J"l-iu^- 
quence  dans  des  difcours  com- 
parables aux  Philippiquesde  Dé- 
mofthèneôt  de  Cicéron  ,  affure 
qu'en  le  voïant  ,  il  apperçut  le 
dérèglement  de  fon  efprit  dans 
fa  phyfionomieôc  dans  fon  main- 
tien. En  effet  lorfqu'on  rappro- 
che avec  équité  les  différens 
traits  que  ce  Pere  ,  les  autres 
auteurs  ,  &  Julien  lui-même, 
nous  en  ont  laiffés,  il  faut  con- 
venir que  fa  figure  &  tout  fon 
extérieur nétoient  pas  moins fin- 
guliers  ,  que  fon  caraâère.  Il 
avoir  une  taille  médiocre  ;  le 
corps  bien  formé,  agile  ôc  vi- 
goureux ,  la  démarche  peu  af- 
furée  ;  des  épaules  larges  qui  fe 
hauifoient  &  fe  baHToient  tour 
à  touri  le  coû  fort  gros  &  pen- 
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'hf-'.su.  ché  i  la  tête  toujours  en  mou- 
vement vies  cheveux  naturelle- 
ment arranges;  lesfourcils&Ies 
ïeux  parfaitement  beaux;  le  re- 
gard d'un  feu  furprenant  :  mais 
on  y  lifoit  de  l'inquiétude  &  de 
la  légèreté  :  le  nez  droit,  la  lè- 
vre inférieure  allongée ,  l'air  rail- 
leur ,  une  barbe  hériffée  qui  fi- 
niffoit  en  pointe.  C'eft  ainfi  du 
moins  qu'il  la  porta  lorfqu'il  fut 
empereur.  Il  parloir  &  doit  avec 
excès.  Comme  fa  langue  toute 
rapide  qu'elle  étoitj  ne  pouvoit 
pas  toujours  fuivre  fespenfées; 
fon  difeours  étoit  quelquefois 
enrrecoupé ,  &  fa  parole  héri- 
tante. La  vivacité  lui  faifoit  fou- 
vent  faire  des  queftions  &  des 
réponfes  hors  de  propos ,  ou  qui 
manquoient  de  juftelïe. 
Libw.or.x.  Ceux  qui  n'avoient  pas  les 
crtg,  or.iv.  mêmes  lumières  que  S.Gregoire, 
jj,  Mtr,  ne  faifoient  attention  qu'à  ce 
uStHih  qu'ils  voïoient  ou  croïoient  voir 
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d'eftimable  dans  Julien.  Ils  ad-  a™  )s  5" 
miroient  fa  pénétration,  l'éten- 
due &  la  variété  de  fes  con- 
noiffances ,  là  douceur  de  fon 
commerce.  Ils  lui  trouvoientune 
éloquence  modefte ,  qui  perfua- 
doit  l'auditeur  en  paroifïant  le 
refpecler  :  car ,  fi  nous  en  croïons 
Libanius ,  il  ne  pouvoir  parler 
fans  rougir.  Sanaiffance,  fa  jeu- 
nefle.les  malheurs  de  fa  maifon, 
fa  fortune  préfente  jointe  à  la 
qualité  d'héritier  préfomptif  de 
l'empire  ^onnoient  du  relief  à 
fes  talens  &  à  fon  mérite.  Les 
préjugés  de.  la  religion  les  grof- 
fuToient  encore  dans  l'efprit  des 
Païens ,  qui  favoient  ou  qui  devi- 
noient  fes  fentimens.  On  voïoit 
fans  ceffe  autour  de  lui  une  foule 
de  jeunes  gens  &  de  vieillards, 
d'orateurs  ôc  de  philofophes,de 
maîtres  6c  de  difciples  confon- 
dus dans  la  foule  de  fes  admira- 
teurs. Mais  ce  n  ctoit  pas  uni- 
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àns.jj  f.  quement  pour  conférer  avec  des 
gens  de  lettres  ,  ni  pour  voir  les 
antiquités  de  la  Grèce ,  ni  même 
pour  fréquenter  les  Païens  les 
plus  fuperftitieux  de  tout  l'em- 
pire ,  que  Julien  avoit  entrepris 
le  voïage  d'Athènes.  Il  y  venoit 
chercher  le  pontife  d'Eleufine, 
qui  paffoit  pour  être  encore  plus 
profond  que  Maxime  dans  la 
fcience  de  la  théurgie.  Julien 
forma  une  liaifon  étroite  avec 
ce  pontife,  &  fe  remplit  avide- 
ment de  fa  fagefîe  prétendue.  Il 
s'ouvrit  encore  à  d'autres  Païens, 
qu'il  jugea  dignes  de  fa  confiance. 
W.UU.&    On  comprend  aifément  quels 
0r}3^du-  charmes  devoît  avoir  pour  lui  le 
féjour  d'Athènes.  Il  chériffoit 
^-.i,xy.  cette  ville  comme  fa  véritable 
''il  i.  xvi.  patrie  :  il  eût  voulu  s'y  fixer 
''jIj.  *d  ^-  pour  toujours:  mais  fon  bonheur 
fur  bientôt  troublé  par  un  ordre 
qui  le  rappelloit  à  la  cour.  Cons- 
tance fe  rendoit  enfin  une  juftice 
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qu'il  ne  s'étoit  jamais  rendue  ;  5c  a™,  ni- " 
avoùoir  qu'il  n'étoit  plus  capa- 
ble de  gouverner  feul.  L'empire 
étoit  attaqué  de  toutes  parts.  Les 
Gaules  ravagées  par  les  Barbares 
demandoient  la  préfence  d'un 
prince  :  &  l'empereur  croïoit 
avoir  de  bonnes  raifons  pour  ne 
pas  quitter  alors  l'Italie.  L'im-* 
pératrice  n'omettoit  aucune  oc-  0 
cafion  de  parler  en  faveur  de  Ju- 

;       lien.  Confiance  n'avoit  d'héri- 
tier que  lui ,  &  n'étoit  pas  fans 

|       remors  fur  la  manière  dont  il 

i        avoir  traité  les  princes  de  la  mai- 

I       fon  impériale.  Ne  pouvantavoir 

j       d'enfans  mâles  »  il  regardoit  ce 

j;       malheur  comme  une  jufte  puni- 

,j       tion  de  Dieu.  Il  lui  vint  donc  en 

1       penfée  d'élever  julien  à  la  digni- 
té de  ccfar.  S'il  croïoit  que  ce 

%       prince  n'avoit  pas  fujet  de  l'aî- 

a       mer  ;  au  moins  efpéroit-il  que  la 

jj      pourpre  lui  feroit  oublier  le  paffé. 
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a»s,  ji,.  Il  comptoir  fur  la  modération 
de  Julien  ,  dont  les  inclinations 
différentes  de  celles  de  fou  frère 
faifoient  dire  qu'il  reffembl'oità 
Tirus  ,  comme  Gallns  avoir  ref- 
femblé  à  Domitien.  A  tout  évé- 
nement Confiance  fepromettoit 
de  prendre  de  il  juftes  mefures 
.&  de  faire  fi  bien  obferver  le 
nouveau  céfar  ,  qu'il  ne  pour- 
roit  fortir  du  fécond  rang,  ni 
fe  faire  empereur  malgré  lui.  Li- 
banius  prétend  que  Julien  ,  en 
recevant  l'ordre  qui  le  rappel- 
loit  à  la  cour ,  apprit  auffi  les 
vues  qu'on  avoit  fur  lui  ;  mais 
il  n'en  regarda  pas  moins  cet 
ordre  comme  un  arrêt  de  mort. 
L'image  fanglante  de  Gallus  fe 
préfënta  d'abord  à  fes  ïeux.  Il 
leva  les  mains  vers  le  temple  de 
Minerve  ,  qui  étoit  la  citadelle 
d'Athènes.  II  y  alla  lui-même 
avant  que  de  partir ,  &  en  pré: 
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fence  de  quelques  Païens  fe  te-  a«m.  TîîT 
nant  attaché  à  la  baluftrade  fa- 
crée,  qu'il  arrofoit  d'un  torrent 
de  larmes ,  il  fupplia  la  déefîe  de 
ne  point  abandonner  le  plus  fi- 
dèlede  fesferviteurs. 

A  peine  fut-il  arrivé  à  Milan  ,  ( 
que  l'empereur  propofa  dans  fon  /*'• 
confeil  le  defièin  où  il  étoit  de  z«/,r.m, 
le  faire  céfar.  Les  favoris  mi- 
rent en  œuvre  toutes  les  reflbur- 
ces  de  la  flatterie ,  pour  parer  ce 
coup.  Mais  Eufébie  appuïa  le 
fentiment  de  l'empereur  avec 
tant  de  force  &  d'adrefle,  que 
la  promotion  de  Julien  fut  ré- 
foluë.  Il  apprit  cette  nouvelle 
avec  une  extrême  douleur  ;  & 
comme  1  impératrice  lui  avoir 
permis  &  même  ordonné  de  s'a- 
dreflet  à  elle  avec  une  entière 
confiance  ,  il  lui  écrivit  pouï 
la  conjurer  par  tout  ce  qu'elle 
avok  de  plus  cher  au  monde, 
de  lui  obtenir  la  peimiflîon  de 


Digitized  by  Google 


85     VlB  DE  L'EMPEREOR 

s.  retourner  dans  fa  patrie  (  a  ). 
Quand  il  eut  écrit  fa  lettre  ,  il 
craignit  qu'elle  ne  fût  intercep- 
tée ,  6c  pria  fes  dieux  de  lui  faire 
connoître  s'il  étoit  à  propos  de 
la  rifquer.  Les  dieux  ,  à  ce  qu'il 
affure  ,  le  menacèrent  ,  s'il  le 
faifoit  ,  de  la  mort ,  &  de  la 
mort  la  plus  honteufe.  Il  la  fup- 
primadonc,&  commença  cette 
même  nuit  à  faire  de  profondes 
réflexions.  »  Quelle  eft  ma  pen- 
»  fée,  difoit-il?  Je  voudrois  ré- 
»j  lifter  aux  dieux,  &  régler  ma 
"  deftinée  plus  fagement  que 
»  ceux  à  qui  rien  n'eft  inconnu. 
»  C'eft  allez  pour  la  prudence 
»  humaine  de  ne  point  trop  s'é- 
»  gâter  dans  le  petit  cercle  des 
•î  objets  qui  l'environnent.  Elle 
»  n'apperçok  que  ce  qu'elle  tient 
»  dans  fes  mains ,  &  tout  au  plus 


(*}  Julien  appelle  ainfi  l'Afie  mineure  où 
ilavoit  été  élevé. 
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»  un  avenir  prochain  qui  com-  Z 
»  mence  à  fe  développer.  Les 
*»  confeils  des  dieux  embraflent 
»  tout.  Auteurs  de  l'avenir  leplus 
»  éloigné  ,  comme  du  préfent , 
»  ils  connoiffent  également  l'un 
»  &  l'autre.  Ils  nous  confeillent 
»  &  font  toujours  ce  qui  nous 
»>  eft  le  plus  utile.  Tu  te  met- 
»  trois  en  colère  ,  fi  quelque 
»  chofe  de  ce  qui  t'appartient  fe 
"  vouloit  fouftraire  à  ton  ufage, 
"  fi  ton  cheval  ,  par  exemple , 
»  refufoit  de  te  porter.  Et  toi, 
»  qui  prétens  être  un  homme  , 
»  (  &  quel  homme  encore  !  )  tu 
»  te  dérobes  aux  dieux.  Ils  ont 
»  des  deffeins  fur  toi  :  6c  tu  re- 
»  fufes  de  t'y  ptêter.  Ceft  une 
»  folie  :  ceft  une  injuftice.  Te 
»  voilà  donc  prêt  à  flatter ,  & 
»  à  faire  des  bafieffes  pour  évi- 
»  ter  la  mort ,  quand  tu  dois  à 
»  l'exemple  de  Socrate  te  livret 
»  à  la  Providence  ,  taire  ce  qui 
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am«.  l(î.  >'  dépend  de  toi ,  &  lui  laitier 
»  faire  le  refte  !  Il  ne  s'agit  point 
»  d'ufurper  la  pourpre ,  ni  de 
»  faire  des  pas  pour  l'obtenir  ï 
»  mais  de  la  recevoir  de  la  main 
»  des  dieux  qui  te  la  préfenrent.» 
Il  fe  rendit  à  ces  réflexions.  H 
vit  l'empereur  &  l'impératrice, 
qui  l'encouragèrent  de  plus  en 
plus.  En  attendant  ie  jeur  defti- 
nê  pour  la  proclamation,  quel- 
ques officiers  du  palais  s'atiem- 
blérent  autour  de  lui ^  le  raférent, 
lui  arrachèrent  le  manteau  de 
philofophe ,  &  l'habillèrent  en 
homme  de  guerre.  Ce  nouvel 
équipage  lui  alloit  tout-à-fait 
mal.  Il  ne  pouvoit  prendre  les 
airs  de  la  cour  ,  6c  marchoit  les 
ïeux  baillés,  comme  s'il  eût  en- 
core été  fous  la  difcipline  de 
Mardonius.Sa  méramorphofefiit 
une  efpece  de  mafcaraal ,  qui 
divertit  la  cour  pendant  quel- 
que tems. 
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Enfin  le  fixiéme  de  Novem-  à^TTTT" 
bre  55-5.  fous  le  confulat  d'Ar-  umm.Lxv. 
bétion  &  de  Lollien  ,  l*empe-*jw.i.Mi. 
reur  fortit  du  palais  ,  pour  fe  ren-  ^'i»»,  (  v. 
dre  au  lieu  où  il  avoir  fait  affem-  *• 
blerles  foldats.  Là  fur  un  tribu- 
nal élevé  ,  environné  des  aigles 
Romaines ,  &  tenant  par  la  main 
Julien,  qui  entroit  ce  jour- là 
même  dans  fa  vingt -Quatrième 
année  ,  après  avoir  parlé  en  peu 
de  mots  des  befoins  de  l'empire 
&  du  mérite  du  jeune  prince,  il 
déclara  qu'il  avoir  réfolu  de  le 
créer  céfar ,  fi  l'armée  le  jugeoit 
à  propos.  Sur  quoi  aïant  été  in- 
terrompu par  un  murmure  d'ap- 
probation ,  il  Le  revêtit  de  la 
pourpre  &  le  proclama  céfar. 
Jamais  promotion  ne  fut  plus 
univerfellement  applaudie.  On  fit 
des  acclamations  à  la  louange  de 
l'empereur  :  on  en  fit  à  la  louan- 
ge du.  céfar  :  mais  on  ménagea 
tellement  celles-ci,  qu'elles  firent 
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honneur  à  Julien,  fans  défobli- 
ger  Confiance.  La  joie  éclaroit 
dans  toute  l'afTemblée.  Julien 
même ,  qui  avoît  paru  rêveur  & 
embaraffé  pendant  la  cérémonie, 
ne  put  s'empêcher  d'être  fenfi- 
ble  à  des  démonftrations  fi  fin- 
cètes.  Son  vifage  s'ouvrit  (a)  fie 
fes  regards  s'animèrent.  On  vit 
dans  fes  ïeux  une  noble  fierté, 
mêlée  de  douceur ,  qui  parut  an- 
noncer un  grand  prince,  &  un 
prince  aimable.  Confiance  le  fit 
monter  dans  fon  char  &  le  cpn- 
duifit  au  palais ,  où  Julien  ne  put 
fe  voit  qu'avec  horreur  au  mi- 
lieu des  meurtriers  de  tous  fes 
parens.  Il  répétoit  de  rems  en 
rems  un  vers  d'Homère  (  b)  qu'il 
appliquoit  à  fa  nouvelle  dignité, 
donnant  à  entendre  qu'il  regar- 


faj  Ocuios  cum  wnuftâte  terribiles  W- 
tumqttt  excitatiiii  grœtum.  Amm. 


Julien.  Liv.  L  £ï 
doit  la  pourpre  comme  une  def-  a»»,  m. 
tination  à  la  mort  ,  ou  plutôt 
comme  la  mort  même. 

A  dire  vrai,  la  conduite  qu'on      *à  u. 
tenoït  à  fon  égard  n'étoit  pas 0,, 
propre  à  diflîper  fesfraïeurs.  Sous 
prétexte  de  lui  faire  fa  maifon,  w.'r.or& 
on  ne  lui  permit  de  retenir  que  '*Zmm,i. 
quatre  de  fes  anciens  domelti- xx£'i,'xj, 
ques  ,  Evémérus  fon  bibliothé- c- s- 
caire  ,  ôc  Oribafe  de  Pergame 
fon  médecin  ,  qui  étoient  les 
confidens  de  fon  apoftafie  ,  & 
deux  autres ,  qui  n'étoient  que 
des  enfans.  Ses  gardes  furent  plus 
chargés  d'obferver  fes  démar- 
ches ,  que  de  veiller  à  la  fureté 
de  fa  peifonne.  Conftance  prit 
la  peine  d'écrire  de  fa  propre 
main  une  ïnftruâion  très-dérail- 
lée  pour  régler  les  moindres  ac- 
tions du  céfar.  Il  y  fpécifioit  le 
nombre  &  la  qualité  des  plats 
qu'on  ferviroit  à  fa  rable  ;  en- 
forte  qu'on  eut  pris  Julien ,  dit 
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a.nn.  j)S.  un  auteur  original ,  pour  un  jeune 
homme,  que  fon  beau-pere [a] 
envoïoit  aux  écoles.  Aufli  l'em- 
pereur n'en  voulok-il  faire  autre 
chofe  qu'un  fantôme  revêtu  de 
pourpre  ,  qui  pût  figurer  à  la 
tête  des  armées  ,  5c  promener 
de  ville  en  ville  l'image  du  fou- 
verain.  Il  ne  devoir  agir  que  dé- 
pendemment  des  officiers  qui 
Gonimandoientdans  les  Gaules: 
&  ceux-ci  eurent  ordre  de  s'en 
défier  comme  de  l'ennemi  mê- 
me. Cependant  Confiance  vou- 
lut qu'il  époufât  Hc'léne  fafceur, 
&  le  déiigna  fon  collègue  dans 
le  conlulat  pour  l'année  fuivan- 
te.  L'impératrice  de  fon  côrc 
lui  donna  une  belle  &  nom- 
breufe  bibliothèque  d'auteurs 
Grecs.  Ce  préfent  l'empêcha  de 
regreter  celle  qu'il  avoit  laiffée 
en  Afie  ,  &  lui  fit  retrouver  la 
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Grèce  au  milieu  des  Gaules,  a™.  m, 
C'eft  ainlî  qu'il  s'exprime  dans 
l'éloge  de  fa  bienfaitrice  ;  dif- 
"cours  moins  étudié  peut-être, 
mais  certainement  plus  fincère, 
que  fes  deux  panégyriques  (  a  ) 
de  Confiance. 


(*)  Ces  deux  panégyriques  contiennent 
beaucoup  de  faits  &  d'cxcellens  principes  de 
gouvernement.  On  croit  que  Julien  n'étoit 
pas  encore  éclat  lotlqu'il  compofa  le  pre- 
mier. Il  fit  le  fécond  dans  les  Gaules.  On 
trouve  dans  l'un  &  dans  l'autre  quelques 
phrai'cs  païennes  :  ce  qui  ferojt  croire  qu'il 
les  auroit  retouchés  depuis  qu'il  fe  fut  dé- 
clare Païen. 
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DE  L'EMPEREUR 

JULIEN. 


LIFKE  SECOND. 

*  au»,  m-  TUlien  partit  de  Milan  le 
luAMMt  xr.  J  premier  de  Décembre  ,  & 
„*.  pa»a  les  Alpes,  accompagné  feu- 
"Xî.  or.  x.  îement  de  trois  cens  foixante  fol- 
rs.lr'illl\  ^ats"  C '^toit ^  coutume , aux  ré- 
t.t.        cepcions  folemnelles  des  prin- 
ces ,  &  dans  les  autres  réjoùif- 
fancespubliques.de  fufpendre 
au  milieu  des  rues  des  couron- 
nes de  feuillage.  Dans  une  pe- 
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rite  ville  des  Gaules ,  la  première  a™.  iSi, 
que  Julien  trouva  fur  fa  route  , 
une  de  ces  couronnes  fe  détacha 
d'elle-même ,  6c  fe  pofa  fur  la 
tête  :  ce  qui  parut  un  préfage 
des  victoires  qu'il  alloit  rempor- 
ter. On  prétend  auflï ,  que  lorf- 
qu'il  faifoit  fon  entrée  à  Vienne , 
une  vieille  femme  aveugle  s'é- 
cria qu'il  rétabliroit  les  temples 
des  dieux.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il 
arriva  dans  cette  ville  avant  la  fin 
de  Décembre,  &  y  fut  reçu  avec 
une  joie  inexprimable.  Tous  les 
habitans  coururent  fort  loin  à  fa 
rencontre,  fans  diftinclion  d'âge, 
de  fexe,  ni  de  rang.  On  croïoit 
voir  en  fa  perfonne  un  génie 
tutélaire,  dont  la  préfence  alloit 
mettre  finaux  malheurs  publics. 

Je  ne  fai  fur  quel  fondement  r>i*».or.x, 
on  pouvoit  appuïer  de  fi  grandes  F's'fÂ'M. 
efpérances.  Dès  le  teins  où  Ma-  thJ,''' 
gnence  avoit  ufurpé  la  pourpre 
Sans  les  Gaules,  Confiance, par 
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a»».  Hf*  unepoiitiqueavantageufeàl'env 
pereur,  mais  funefte  à  l'empire, 
*<m*m**-  avoit  écrit  aux  *  Allemans,  pour 
les  engager  à  faire  unedïverfion 
en  fa  faveur.  Ils  pafférent  volon- 
tiers le  Rhin  ;  mais  après  la  dé- 
faite du  tyran  ,  ils  ne  voulurent 
plus  le  repafler.  Lorfque  Julien 
vint  dans  les  Gaules,  ils  avoient 
ruiné  environ  quarante-cinq  vil- 
les ,  fans  compter  ni  les  châteaux 
ni  les  bourgs.  Ils  occupoient  la 
largeur  de  quinze  lieues  le  long 
du  Rhin  ,  depuis  la  fource  de 
ce  fleuve  jufqu'à  fon  embou- 
chure., Ôc  ravageoient  impuné- 
ment trois  fois  autant  de  pais. 
Les  Gaulois  échappés  à  la  mort 
ou  à  la  fervitude  ,  éprouvoient 
dans  les  villes  toutes  les  hor- 
reurs de  la  captivité.  L'ennemi 
venoit  enlever  fous  leurs  ïeux 
leurs  troupeaux  &  leurs  moif- 
fons  ,  &  les  réduifoit  à  vivre  du 
peu  de  blé  qu'Us  femoient  dans 
l'enceinte 
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l'enceinte  de  leurs  murailles.  La  A»*.  iU. 
fraïeur  avoir  rendu  déferres  plu- 
fleurs  villes  encore  éloignées  des 
Barbares.  Pans  de  pareilles  cîr- 
çonftances  ,  que  devoit-on  Ce 
promettre  d'un  jeune  prince , 
élevé  à  l'ombre  des  écoles ,  quï 
n'avoit  jamais  vu  d'épée  nue, ni  . 
connu  la  guerre  que  dans  les 
livres?  Mais  la  lecîure  lui  tint 
lieu  d'exercices  ,  comme  autre- 
fois à  Lucullus  }  enforte  qu'il 
juftîna  bientôt  les  preflentîmens 
des  Gaulois. 

Dans  les  Gaules  la  campagne  _ 

yie  commençait  pas  avant  l'été,  BN'3if- 
Julien  emploïa  donc  aux  prépa-  ».xv».»'' 
raufs  néceflàïres  l'hiver  &  le 
printems  j  ôc  fans  écouter  les 
confeils  des  flatteurs  &  des  offi- 
ciers de  Confiance,  qui  ne  ion- 
geoient  qu'à  lui  înfpirer  l'amour 
des  plaifirs  &  leur  propre  lâche^ 
té  ,  il  partit  de  Vienne  pour  al- 
Jer  chercher  les  Allemans ,  qui 
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-  xx*'j}T.  venoïent  de  lever  le  iîége  d'Au- 
tun ,  &  couroient  encore  le  païs. 
-Le  céfar  arriva  dans  Aucun  le 
.vingt-quatrième  de  Juin,  mon- 
trant toute  la  réfolutionôc  toute 
Ja,fagefle  d'un  vieux  capitaine, 
dit  Ammien.  Cependant  il  y  eut 
peut-être  plus  d'intrépidité  que 
de  fageffe  à  s'opiniâtrer ,  com- 
pte U  fit ,  à  choilîr  des  deux  che- 
mins qui  conduifoient  d'Au- 
tun  à  Auxerre  ,  celui  qui  étoit 
le  plus  court ,  mais  le  plus  dan- 
gereux. Sur  la  route  d' Auxerre 

_  —  a  Troïes ,  il  fut  fouvent  attaqué 

par  difïerens  corps  de  Barbares  ï 
mais  quoiqu'ils  fuffent  fupérieurs 
en  nombre,  il  en  tua  une  par- 
tie ,  fit  les  autres  prifonniers ,  6ç 
mit  tout  le  refte  en  fuite.  De 
Troïes  aïant  pris  par  Reims  le 
chemin,  du  païs  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  la  Lorraine  j 
les  ennemis  ,  embufqués  dans 
une  forêt ,  penférent  à  la  faveur 
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d'un  brouillard  lui  enlever  (Ton  an».  }j§," 
arriére-garde.  Cette  furprife  l'o- 
bligea à  marcber  avec  plus  de 
précaution  4  &  lui  apprit  qu'une 
/âge  défiance  eft  la  qualité  la 
plus  eiïèntielle  à  un  général. 

Quelque  -tems  après  ,  il  fe 
vangea  proche  de  Brumàt..*  S'é- '** 
tant  ouvert  les  chemins  par  la*"' 
victoire  ,  il  pénétra  jufqu'aux  rui- 
nes de  Cologne  ,  que  les  Bar- 
bares avoient  détruite  dix  mois 
auparavant  :  car  ils  ruinoient  les 
places ,  quand  ils  les  avoient  pri- 
iès ,  au  lieu  de  s'y  fortifier  j  ne 
voulant  point  demeurer  dans  les 
villes,  qu'ils  appelloient  des  tom- 
beaux &  des  prifons.  Julien  après 
avoir  rétabli  les  murs  de  Colo- 
gne ,  6c  contraint  par  la  terreur 
de  Ces  armes  quelques  rois  des 
François  à  faire  trêve  avec  les 
Romains,  vint pafler  le  refte  de 
J'hiver  à  Sens,  où  il  fe  vit  auflï- 
rôt  affiégé  par  une  multitude  de 
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a""-ii7.  pereur  étoit  jufte.  Le  cé&r  dé- 
voie marcher  vers  le  haue  Rhin  ; 
&  Barbation  ,  partant  d'Italie  à 
la  tête  de  vingt-cinq  mille  hom- 
mes ,  devoit  s'avancer  à  fa  ren- 
contre. Il  falloit  que  l'ennemi , 
ferré  &  renfermé  de  la  forte  > 
pérît  ou  repaflâten  Allemagne. 

Les  Jeux  armées  romaines  s'ap- 
prjochoîent  déjà ,  lorfque  les  Lé- 
tes  {a)  s'étant  gliiïës  entre  les 
deux  camps  ,  pénétrèrent  juf- 
qu'à  Lion  ,  qu'ils  penférent  fur- 
prendre.  La  ville  fe  défendit  : 
mais  ils  pillèrent  &  brûlèrent  les 
environs.  A  la  première  nouvel- 
le., Julien  envoïa,pour  fe  faifir 
des  chemins  par  où  ces  avan- 
turiers  dévoient  s'en  retourner  , 


(  *  )  Si  j  comme  le  penfe  un  habile  crin, 
que,  on  appelloit  Ltti ,  non  un  peuple  parti- 
culier, mais  ies  Baibares  à  rjui  les  Komains 
avoienc  alfigné  des  rctres  I  cette  peuplade  de 
Léres ,  tju'Ammien  appelle  Gmnani ,  s'étoiï 
Jointe  aux  Alletnaris  contre  les  Romains, 
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trois  détachemens  de  cavalerie, 
qui  tuèrent  tout  ce  qui  fe  pré- 
fenra  de  leur  côté.  Les  autres 
paiïerent  impunément  à  la  vue  , 
deBarbation ,  qui  fembloit  n'être 
venu  dans  les  Gaules  ,  que  pour 
faire  échouer  les  entreprife?  de 
Julien.  Une  partie  des  Allemans 
fe  tenoit  retranchée  dans  le  païs 
qu'ils  occupoietu  en  deçà  du 
Rhin.  Ils  avoient  abbatu  les  ar- 
bres fur  tons  les  chemins ,  pour 
les  rendre  impraticables.  Les  au- 
tres ,  cantonnés  dans  les  îles  que 
le  fleuve  forme  aux  environs  de 
Bâle  ,  faifoient  retentir  le  rivage 
de  hurlemens  Se  d'imprécations 
contre  le  céfar  &c  contre  les  Ro- 
mains. Julien  voulut  attaquer  ces 
derniers.  Mais  Barbation  aima 
mieux  brûler  tout  ce  qu'il  avoit 
de  batteaux,  que  d'en  prêter  fepr, 
qu'on  lui  demandoit  pour  cette 
expédition.  Le  céfàr  fit  donc 
paÎTer  quelques  troupes,  moidé 
E  iiij 


104   Vie  de  l'empereur 

ahn.  3î7.  à  gué  ,  moitié  à  la  nage  dans 
l'île  la  plus  voifîne.  Les  Romains 
maffacrérent  tout  ce  qui  s'y  ren- 
contra ,  fans  épargner  ni  les 
*  femmes  ni  les  enfans.  Les  Bar- 
bares voïant  que  rien  n'étok  in- 
acceffible  aux  foldats  de  Julien , 
abandonnèrent  les  autres  ,  & 
tranfportérent  leurs  effets  au  de- 
là du  Rhin.  Il  réfolut  alors  de 
rebâtir  le  fort.de  Saverne  ,  pla- 
ce importante,  capable  d'empê- 
cher l'ennemi  de  pénétrer  dans 
les  Gaules.  L'ouvrage  avança 
plus  qu'il  n'eut  ofé  l'efperer.  Il 
y  mît  garnifon  avec  du  blé  pour 
un  an  ,  que  les  foldats  avoient 
recueilli  dans  les  terres  enfemen- 
cées  par  les  Allemans.  Ces  moif- 
fons  étoient  l'unique  reflburce 
de  Julien.  Car  des  convois  ar- 
rivés depuis  peu  pour  la  fubfi- 
ftance  des  deux  armées  ,  Bar- 
bation  avolt  pris  ce  qui  lui  con- 
venoit ,  Se  brûlé  le  refte  j  foi$ 
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par  extravagance  j  foie  par  ja-  a««.  ji7. 
l.ouiîe  ;  foie  enfin  qu'il  ne  fe  pût 
ôter  de  l'efprit  ,  qu'il  feroic  fa 
cour  à  l'empereur  en  laiflant  pé- 
rir le  céfar.  En  effet  on  s'obfti- 
noit  toujours  à  dire  que  l'em- 
pereur l'avoit  envoïé  dans  les 
Gaules  chercher  la  mort  ;  fans 
que  la  punition  de  Marcellus 
trop  légère ,  Ôc  méritée  par  d'au- 
tres endroits  ,  eût  fait  taire  des 
bruits  fi  dangereux  pour  Julien. 

Pendant  que  le  prince  forti-  ££2!™' 
fioit  *  Saverne ,  Barbation ,  crai-  '7J- 174,  * 
gnant  quil  ne  partageât  avec  »Tm(.t-. 
Jui  la  défaite  des  Allemans ,  que 
le  concert  des  deux  chefs  auroit 
rendu  infaillible  ,  entreprit  de 
faire  un  pont  fur  le  Rhin ,  Se 
de  porter  feul  la  guerre  en  Alle- 
magne. Mais  les  ennemis  l'atta- 
quèrent lui-même  ,  rompirent 
le  pont,  le  mirent  en  fuite,  lui 
enlevèrent  fon  bagage  ,  Ôc  le  ré- 
duifirent  à  retourner  auprès  4e 


Digilized  by  Google 


 io6  Vie  de  l'empereur 

&**.iS7,  l'empereur  faire  la  guerre  à  Ju- 
lien par  fes  calomnies.  Les  Alié- 
nons enflés  de  cette  victoire  réu- 
nirent toutes  leurs  forces  pour 
accabler  le  céfar.  On  vit  paraî- 
tre tout-à- coup  fept  de  leurs  rois 
à  la  tête  de  trente -cinq  mille 
combattans.  Parmi  ces  rois  Bar- 
bares,Chnodomaii  e  avoir  la  prin- 
cipale autorité  *  Chnodomaire 
accoutumé  à  vaincre  les  Ro- 
mains &  à  défoler  leurs  provin- 
ces ,  également  hardi  dans  les 
confeil.s  &  heureux  dans- l'exé- 
cution. Son  air  fie  fa  taille  ré- 
pondoient  à  fa  valeur.  La  con- 
fiance que  lui  donnoit  une  lon- 
gue fuite  d'exploits ,  n'avoit  point 
rallenti  fbn  activité  naturelle, 
ouï  le  multïplioit  ,  pour  ainfi 
dire,  &  le  rendoit  préfent  tour 
à  la  fois  dans  chaque  partie  du 
vafte  corps  dont  il  étoitl'ame» 
pour  y  infpirer  fon  courage  6c  fa 
faaine  contre  les  Romains.  Il 
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avoit  autrefois  défait  en  bataille  an 
rangée  le  céfar  Décentius ,  frère 
de  Magnence  ;  &  brûloit  de  rem- 
porter fur  Julien  unefsmblabîe 
vi&oire.  11  envoïa  fommer  ce 
prince  de  fôrtir  d'un  païs  ,  qui 
appartenoit ,  difoit-il ,  aux  Alle- 
mans  à  double  titre  j  par  le  droit 
de  l'épée ,  8c  par  la  ceffion  que 
Confiance  leur  en  avoit  faite. 
Le  héraut  qui  portoit  la  parole, 
produifoit  les  lettres  que  cet 
empereur  avoit  écrites  aux  Bar- 
bares du  tems  de  Magnence. 
Julien,  fans  témoigner  ni  crainte 
ni  colère,  répondit  avec  un  fou- 
ris  méprifant  ,  que  les  envoïés 
ne  pouvoient  être  que  des  ef~ 
pions  &  des  gens  fans  aveu , 
puifqu'il  n'y  avoit  point  au  mon- 
de de  prince  aiïez  hardi  pouf 
lui  faire  une  pareille  fommation. 
Sous  ce  prétexte ,  mais  en  effet  de 
peur  qu'ils  ne  renduTent  compte 
de  i'étac  de  fon  armée  ,  qui  n'é- 
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a*».  K7.  toit  que  de  treize  mille  hom- 
mes, il  les  retint  jufqu'après  la 
bataille  ,  &  marcha  dès  le  lever 
dufoleilvers  l'ennemi,  dont  le 
camp  n'étoit  éloigné  que  de  huit 
lieues. 

l"™' *"  Julien  avoit  fait  une  partie  de 
ce  chemin  :  &  comme  on  étoit 
dans  les  plus  grandes  chaleurs, 
il  appréhenda  que  les  troupes, 
fatiguées  d'une  longue  &c  péni- 
ble marche ,  n'attaquaflènt  a  leur 
défàvantage  une  armée  trois  fois 
plus  nombreufe.  Il  voulut  les  fai- 
re camper  ,  &  leur  expofer  les 
motifs  qui  l'obligeoient  à  re- 
mettre la  bataille  au  lendemain-. 
Mais  il  fut  interrompu  par  les 
cris  des  foldats  ,  qui  frappant 
leurs  boucliers  de  leurs  piques , 
grinçant  les  dents  ,  &  écumant 
de  colère  ,  demandoient  qu'on 
les  menât  droit  à  l'ennemi.Un  en- 
feigne  entr'autres  s'écria  :  Mar- 
çhez^,  cèfar  3  oà  la  vïUoire  vaut 
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appelle.  Nous  [entons   que  vous  amk.  î  m 
avet^  pour  guides  la  prudence  & 
la  valeur.  V'ous  verrez^  ce  que  peu* 
vent  de  braves  foldats  ,  fous  les 
ïeux  d'un  gênerai   qui  efi  le  té- 
moin $■  le  compagnon  de  leurs  tra- 
vaux. Il  étoir  à  craindre  qu'ils 
n'en  vinffènt  à  la  fédition ,  fi  ,  ce 
qui  n'étoit  pas  fans  exemple ,  les 
ennemis,  à  l'approche  de  l'ar- 
mée romaine,  fe  diffipoîenc  pen- 
dant la  nuit.  Ces  cir confiances 
&  l'avis  des  principaux  officiers 
déterminèrent  Julien  à  prefîer 
/à  marche  vers  les  Allemans ,  qui 
loin  de  fonger  à  fuir  s'apprê- 
roïent  à  le  recevoir  ,  fe  tenant 
afïurés  de  vaincre.  Je  ne  ferai 
point  le  détail  de  cette  journée 
qu'on  peut  voir  au  long  dans 
Ammien ,  &  qui  eft  mieux  pla- 
cée dans  une  hiftoire  que  dans 
une  vie.  Je  dirai  feulement  que 
Julien  trouva  dans  Chnodomai- 
re  &  dans  les  rois  fes  alliés  des 
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ennemis  dignes  de  leur  réputa- 
tion j  Se  que  ce  jeune  guerrier 
montra  de  fon  coté  une  valeur 
&  une  conduite  comparable  i 
celle  des  héros  de  l'ancienne  Ro- 
me. Le  combat  fut  opiniâtre, & 
la  victoire  long-tems  balancée. 
La  cavalerie  romaine  plia.  Elle 
avoit  déjà  tourné  le  dos ,  lors- 
que le  céfar  vint  lui  couper  le 
chemin  en  fe  préfentant  fur  fon 
paflage  ,  comme  une  barrière 
qu'elle  n'ofa  franchir.  Il  la  ra- 
mena par  fes  paroles  £c  par  fon 
exemple  au  fecours  de  l'infan- 
terie ,  qui  fe  voïant  foutenuë , 
redoubla  fes  efforts ,  enfonça  les 
bataillons  allemans  ,  &  les  mit 
en  fuite.  Six  mille  reftérent  fur 
la  .place.  Les  autres  furent  pouiv 
fuivis  jufqu'an  Rhin  ,  où  il  en 
périt  une  multitude  innombra- 
ble. Les  Romains  étoient  fï  a- 
charnés  à  la  pourfuite,  qu'ils  fe 
jettoient  dans  le  fleuve  pêle- 
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mêle  avec  les  fuïards.  Julien ,  ~A„N.jt7.' 
qui  étoïc  accouru  fur  les  bords, 
avoir  befoîn  de  toure  fon  auto- 
rité ,  pour  arrêter  ceux  que  leur 
ardeur  entraînoit  à  une  perte 
certaine. 

Cette  bataille  qui  fut  donnée  ^j"»-* 
â  quelques  lieues  de*  Strafbourg,"*. 
chafla  les  Allemans  de  toutes  les  ,LÎ 
Gaules,  &  rétablit  la  réputation 

*. Argent 

des  armes  romaines.  Elle  ne"™' 
coûta  cependant  à  Julien  que 
deux  cens  quarante-trois  foldats 
Se  quatre  officiers.  L'armée  la 
proclama  augufte  :  mais  il  pro- 
teftaavec  ferment,  qu'il  ne  s'é-- 
carteroit  en  rien  de  l'obéiflance 
qu'il  devoir  à  l'empereur.  En  ] 
même  tems ,  pour  combler  l'a        '  à 
joie  de  cette  journée  ,  il  fe  fît 
amener  Clinodomaïre.  Ce  roi 
avoit  été  pris  dans  fa  fuite, & 
reconnu  aux  marques  de  fa  di- 
gnité. Tandis  qu'il  montra  de  la 
fierté,  &  qu'il  ne  rendit  aucékâr 
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ii 7.  que  les  refpects  qui  font  dûs  ati 
vainqueur  &  ne  deshonorent 

Îiointle  vaincu,  Julien  fentit  pour 
ui  ce  que  l'admiration  &  la 
pitié  infpirentpour  la  vertu  mal- 
heureufe.  Mais  lorfqu'il  le  vit  fe 
proflerner  à  fespiés  ,8c  lui  ad/ef- 
îèr  des  prières  rampantes  ,  il  le. 
méprifa  dans  ion  cœur.  Toute- 
fois faifànt  réflexion  au  néant 
4es  grandeurs  humaines ,  &  à  ce 
qu'étoit  Chnodomaire  quelques 
heures  auparavant ,  il  n'infulta 
point  à  fon  malheur.  Il  le  traita 
bien  &  l'envoïa  à  Confiance, 
qui  le  fit  mener  à  Rome  ,  où  ce 
roi  mourut  peu  de  tems  après.  ^ 
■  Tant  de  preuves  de  courage , 
de  modération ,  de  fidélité  ,  que 
donnoit  Julien,  ne  lui  attirèrent 
aucune  considération  à  la  cour. 
J_es  flatteurs  traitèrent  la  bataille 
de  Strafbourg  ,  de  bagatelle  &; 
de  jeu  d'enfant.  Par  dériflon  ils 
furnommérent  Yi&orin  :  frc-h 
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de  plaifanterie  ,  qui  couvroic  a™.  i5?. 
beaucoup  de  malignité ,  parce- 
qu'elle  rappelloit  le  fouvenir  d'un 
général  de  ce  nom  s  célèbre  par 
les  vidoires  fur  les  Allemans  de 
fur  les  François  i  mais  qui  ufurpa, 
l'empire  dans  les  Gaules  du  tems 
de  Gallien.  Comme  l'empereur 
goûcoit  ces  mauvais  bouffons, 
Julien  fut  toujours  l'objet  de 
leurs  railleries ,  fans  que  ni  la 
fagefle  de  fes  mefures  ni  le  bon- 
heur de  fes  armes  pût  l'en  ga- 
rantir. Ecrivoit-il  à  la  cour  pour 
rendre  compte  de  quelque  fuc- 
cès  ?  «  On  n'y  peut  plus  tenir  {a\ 
»  s'écrioient  les  courtifans  :  nous 
»  étourdira- 1- il  toujours  de 
m  fes  vidoires  prétendues?  11  n'a 
"  pas  figure  humaine.  C'eft  une 
»  chèvre ,  un  finge  vêtu  de  pour- 


(a)  In  odium  vtnit  rutn  'videriis  fuists- 
ftUa  ,  non  htme  ;  ut  h  rjutum  luliairum  car-, 
pintes,  appellantefque  loquacem  talpnm,  &pur- 
pvm»m  fimïum ,  &  liturienem  gruutr^^t. 
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»  pre,unpédantheriflëde.grec, 
»  qui  n'a  pas  étudié  la  rhétori- 
»  que  pour  rien  ,  &  nous  en  fait 
«  bien  accroire.»  Mais  ces  mê- 
mes exploits  qu'on  méprifoit  tant 
pour  décrier  Julien ,  Confiance 
ïe  les  approprioit  avec  une  vani- 
té ridicule,  à  la  face  de  tout 
l'empire.  11  étoit  à  quarante  jour- 
nées de  Strasbourg  le  jour  de 
)a  bataille.  Néanmoins  dans  un 
èdit  où  il  donnoït  avis  de  la  vic- 
toire ,  il  parloit  comme  s'il  eût 
été  préfent  à  l'action.  «Nousran. 
»  geâmes  ,  difoit-il ,  nos  trou- 
»  pesde  telle  &  telle  manière... 
»  Nous  combattions  aux  pre- 

»  miers  rangs  On  nous  pré- 

»  fenta  Chnodomaire.  »  Dans 
toute  cette  pièce  on  ne  lifoit 
pas  feulement  le  nom  de  Julien: 
mais  le  filence  de  l'empereur 
n'étoit  propre  qu'à  faire  parler 
du  céfar. 

Julien ,  après  avoir  fait  enter- 
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rer  les  morts  par  principe  d'hu-  Âm. 
manité  ,  fans  diftïncHon  d'amis 
ni  d'ennemis  ,  pafTa  le  Rhin  à 
Maïenee.  Ses  troupes  auroient 
mieux  aimé  jouir  de  leur  vic- 
toire: mais  gagnées  par  fon  élo- 
quence fie  par  Tes  manières, elles 
fiiivirent  avec  joie  un  chef  qui 
leur  donnoit  l'exemple  en  tout, 
fie  faîfoit  plus  lui-même  qu'il 
n'exigeoitdu  dernier  fbldat.  Les 
Romains  brûlèrent  fie  faccagé- 
rent  le  pais ,  Se  contraignirent  les 
Barbares  de  fe  fauver  au-delà  du 
Mein.  Julien  pour  profiter  de 
leur  épouvante ,  malgré  l'incom- 
modité de  la  faifon  (caron  avoir; 
déjà  paflé  l'équinoxe,  5c  la  terre 
étoit  couverte  de  neige)  rebâtit 
à  la  hâte  un  fort  autrefois  con- 
ftruit  par  Trajan  {a ).  A  la  vue 


{*)  Quelques-uns  croient  <]ue  e'ert  aujour- 
d'hui le  château  de  Cromburg  ,  à  quelques 
lieues  de  Francfort. 
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an*  ]  Sp.  de  cette  forterefle  ,  qui  alloît 
les  tenir  en  bride  ,  les  Barbares 
demandèrent  humblement  la 
paix  :  mais  ils  furent  obligés  de 
fe  contenter  d'une  trêve  de  dix1 
mois. 

Pour  couronner  une  campagne 
fi  glorieufe  ,  julien  revenant  à 
fon  quartier  d'hiver  aucommert- 
cement  de  Décembre  rencontra 
un  parti  de  fix  cens  ( a  )  François. 
Les  François,  dit  Libanius,  Ce 
font  un  jeu  d'affronter  {b)  les  gla- 
ces &  les  neiges.  Ce  parti  croïant 
Julien  au  fond  de  l'Allemagne, 
avoic  couru  les  bords  de  la  Meu- 
fe  &  pillé  quelques  bourgades. 
.  A  l'arrivée  des  Romains  ils  fe  for- 
tifièrent comme  ils  purent  dans 
deux  châteaux  fitués  fur  cette 
rivière,  mais  abandonnés  depuis 


(*)  Libanius  die  mille. 
bnt  mvtt  période  wlufuti  at  foret  font. 
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long-tems  ,  &;  s'y  défendirent  a?«»,  il* 
près  de  deux  mois.  La  Meufe 
étoit  couverte  de  glaces  que  Ju- 
lien faïfoit  caiïer  tous  les  jours, 
depeur  que  les  affiégés  ne  lui 
écnappaflent  pendant  la  nuit. 
Epuifes  de  fatigues  ,  preffés  par 
la  faim ,  ils  fe  rendirent  à  difcrér 
tjon  ;  ôc  quoique  ce  fût  une  loi 
parmi  les  François  (a)  de  vain* 
cre  ou  de  mourir, ils  ne  crurent 
point  fe  déshonorer  en  fe  refi- 
dant  à  Julien.  Le  céfar  flatté  de 
cette  diftin&ion ,  &  déjà  plein 
d'eftime  pour  ces  brav  es  gens ,  les 
jugea  dignes  d'être  incorporés 
dans  les  troupes  romaines.  Mais 
C'étoit  une  chofe  fi  nouvelle  j 
de  voir  des  François  prifonniers, 
qu'il  le  crut  obligé  de  les  envoïer 


f*X  enim  afud  m  eft  »ut  vincere  tut  meri, 
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WJ57.  à  l'empereur.  Lorfque  Confiance 
les  vie,  tout  jaloux  qu'il  étoitdé 
Julien,  il  ne  put  s'empêcher  de 
dire  (a)  :  Voilk  un  frèfent  j  & 
les  diftribua  dans  fes  légions, 
croïant ,  dit  Libanius  ,  y  faire 
entrer  autant  de  héros.  Une  ar- 
mée de  leur  nation ,  qui  s'étoic 
mife  en  marche  pour  aller  àleur 


MiipmÇt ,  j£  uïr  icvtQ  iJ&is  i>iui(  •  •  imffm 

a-ffUrm  imr*f  ii>.  Eos  it*fne  Htcef- 
tos  imperstor  don*  affillabat  ,  fuifijue  lepo. 
nibui  mifeuit ,  turres  quafdam  iis  aAmijceTê 
fi  ratus  :  nitï  fingulï  infigr  multerum  trtnt. 
Ces  termes  de  Libanius  ià-^o.  ■>s^«£( ,  peu- 
vent-ils lignifier  que  Confiance  ne  roulant 
point  conrenir  que  ces  François  eufTem  ht 
faits  priibnnicrj,  lui  enflent  éteerivoïcs  par 
Julien  ,  ai  moi  t  mieui  dite  que  c'étoit  un  pré- 
lent  de  queiqu'antie  ;  de  quelque  roi  Barbare, 

Sir  exemple  >  Ceft  ainfi  que  M.  tte  Valois 
ans  une  note  fur  Ammien  (  1.  xvn.  )  paroil 
avoir  entendu  ces  deux  mots;  puifqu'il  fait 
dite  à  Libanius  ,  Cmjtmtimn  btt  B*rb*rtii 
Julinni  munus  ad  fi  mijjum  -videri  neluijfti 
jtefensque  j'ai  fuivi  eft.li  je  ne.me  trompe, 
plus  conforme  à  l'originaJ.  ■  .-.-„'■     .  1 
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fecours  ,  n'aïant  pu  arriver  à  Â^TTjï? 
tems ,  fe  retira  :  &  Julien  vint 
achever  l'hiver  à  Paris. 

Cette  ville  qui  ne  s'^en~  vllf  ^fi 
doit  pas  au-delà  de  ce  qu'on  ^mm.  Ed.t. 
appelle  la  cité' ,  avoit  pour-  *?î£xS  '' 
tant,foit  dans  Tes  déhors ,  foie'**** 
dans  fon  enceinte  ,  tous  les 
accompagnemens  néceflaires  , 
pour   recevoir    un  empereur 
avec  fa  fuite.  On  y  voïoit  un 
palais  ,  des  bains  publics ,  un 
amphithéâtre  ,  un  champ  de 
Mars  (  a  ) ,  un  fauxbourg  con- 
sidérable du  côté  du  midi.  On 
croit  communément,  que  Ju- 
lien bâtit  le  palais  des  Ther- 
mes ,  dont  on  montre  encore 
les   reftes   fous  le   nom  de 
bains  de  Julien.  II  étoit  na- 
turel que  ce  Prince  lahTât  quel- 
que monument  de  fa  magnî- 


'  (  aj  Vers  la  porte  Saim-Viftor. 
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,a«><.  }jï.  ficence  &  de  fon  féjour  dans 
une  ville  qu'il  chériiToit  y  &  où 
il  paflà  du  moins  deux  hivers. 
Dans  le  Mifopogon  il  l'appelle 
fa  chère  Lutéce  ,  &  en  parle 
avec  une  effufîon  de  cœur ,  qui 
fait  fentîr  qu'il  s'y  étoit  plu  % 
&  que  le  fouvenir  lui  en  étoit 
précieux.  En  général  il  aima 


fut  pas  moins  aimé.  La  fimpji-. 
cité,  la  franchife,  &  les  mœurs 
auftères  de  ces  peuples  fympa- 
thifoient  extrêmement  avec  fou 
humeur  affable  ,  populaire  , 
ennemie  du  fafte  &  des  plai- 
firs, 

^mmJ.m.  En  changeant  d'habit  il  n'a- 
i'uîm.xxy.  voit  point  changé  de  caradèrg. 
c'utan.  or.  A  l'exemple  de  M.  Auréle  ,  il 
fz«"si.t  vlV0it  en  philofophe  au  milieu 

^juLu  ^  fl  po"r  &  *  *a  tête  de 
m*t>  .x.  arm£es  çomme  il  woiz  pOUç 

maxime  cç  mot  du  vieux  Ça- 


Gaulois  Se  n'en 
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ton  :  qu'une  ame  occupée  de  la  ÂSTTïî. 
bonne  chère  (  a  )  s'occupe  peu 
♦de  Tes  devoirs  ;  il  enchérit  en- 
core fur  les  leçons  de  frugalité , 
que  l'empereur  lui  avoit  don- 
nées ,  &  bannit  abfolument  de 
fà  table  les  faifans  &  les  autres 
mets  délicats  Se  recherchés.  Il  fe 
contentoit  de  la  nourriture  du 
fimple  fôldat.  Quelquefois  il  la 
prenoit  debout ,  &  même  en  (î 
petite  quantité  ,  qu'on  difoit 
qu'il  vivoit  d'air  comme  les  ci- 
gales. Il  roupiffoit  des  befoins 
inféparables  de  l'humanité,  jus- 
qu'à dire  qu'un  philofophe  au- 
roit  dû  ne  pas  refpirer.  Il  dor- 
moit  peu ,  6c  s'éveifloit  à  l'heure 
qu'il  vouloit.  Son  lit  étoit  un 
tapis ,  Se  fa  couverture  une  fim- 

fle  peau.  Il  fe  levoit  toujours 
minuit  :  Se  après  avoir  fait 


(  a  )  Magn*  cura  eiii ,  mtgn*  •uimtii  'm- 

F 
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ann.  iSs.  fecrétement  fa  prière  à  Mer- 
cure, il  travailloit  aux  affaires , 
il  alloit  vifiter  les  fentinelles.. 
Sa  ronde  finie  ,  fi  les  affaires 
Je  permettoient ,  il  écudioic  jus- 
qu'au jour.  H  s'appliquoit  avec 
une  ardeur  infatigable  à  la  phi- 
lofophie  ,  donc  il  rapportoit  l'é- 
tude principalement  aux  devoirs 
de  fon  état.  On  ne  peut  douter 
qu'il  ne  fe  foit  rendu  très-ha- 
bile dans  cette  fcîence  ,  ni 
qu'elle  n'ait  influé  fur  fes  moeurs. 
Mais  elle  ne  le  guérit  jamais 
d'un  fonds  de  légèreté  £t  de 
vanité  ,  reconnu  des  Païens 
même,  qui  gâta  toujours  fes 
a&ions  les  plus  brillantes.  Ceft 
qu'il  n'appartient  qu'à  la  véri- 
table religion  de  produire  de 
véritables  vertus.  11  n'en  faux 
point  chercher  dans  ceux  qui 
l'ignorent  ;  beaucoup  moins 
dans  ceux  qui  l'ont  abandon- 
nés-, 
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La  philofophie  n'épuifoît  pas  a«».  )fi. 
tellement  fon  application  ,  qu'il  ^mm.Lxru 
ne  donnât  du  tems  aux  autres' 'jUor.tr, 
fciences ,  furtout  à  l'hiftoire  ,  «^"  J-" 
qu'il  regardoit  comme  une  mé- 
thode abrégée  pour  acquérir 
l'expérience,  que  l'âge  ne  nous 
donne  qu'en  détail ,  à  nos  dé- 
pens ,  &  quelquefois  lorsqu'il 
n'eft  plus  tems  d'en  faire  ufage. 
Dans  toutes  Ces  expéditions  il 
portoït  toujours  avec  lui ,  com- 
me une  provifîon  néceffàîre  à 
un  général ,  quelques  hiftoriens 
choifis.  On  fent  à  la  lecture  de 
{es  ouvrages  qu'il  poflédoit  l'hi- 
ftoire des  Romains,  Se  celle  des 
autres  nations.  Nous  le  compte- 
rions lui-même  parmi  les  hifto- 
riens célèbres,  fi  fes  mémoires 
de  la  guerre  des  Gaules  avoient 
paffé  jufqu'à  nous.  Mais  reve- 
nons à  fa  manière  de  vivre. 

Quoique  les  Gaules  fufient^ M!f" 
un  pais  froid  en  comparaifon  c  "*m"-  * 
F  ij 
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an«.  jis.  de  l'Afie  mineure  fie  de  la  Gré- 
ce  ,  où  il  avoît  toujours  vécu , 
il  s'obftinoïc  à  lutter  contre  la 
rigueur  de  nos  hivers.  Voici  ce 
qu'il  raconte  lui-même  dans  le 
Àlifopogon. 

»  J'étois ,  dit-il ,  en  quartier 
»  d'hiver  dans  ma  chère  Lute- 
»  ce  :  c'eft  ainfi  qu'on  appelle 
»  dans  les  Gaules  la  petite  ca- 
»  pitale  des  Parifiens.  Elle  oc- 
»  cupe  une  île  peu  confidéra- 
»  ble ,  environnée  de  murailles, 
»>  dont  la  rivière  baigne  le  pié. 
»  On  y  entre  de  deux  côtés 
»  par  des  ponts  de  bois.  Il  efl 
"  rare  que  la  rivière  fe  relTente 
»  beaucoup  des  pluies  de  l'hi- 
»  ver ,  ou  de  la  féchereffe  de 
»  l'été.  Ses  eaux  pures  font 
»  agréables  à  la  vue  &  excel- 
m  >?  lentes  à  bpire.  Les  habitans 
»  auroient  de  la  peine  à  en  avoir 
»  d'autres ,  érant  fi  tués  dansune 
»?  île.  L'hiver  y  eft  aiTes  dpux, 
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On  y  voit  de  bonnes  vi-  a»h.  h». 
»  gnes,  &  des  figuiers  même, 
»  depuis  qu'on  prend  foin  de 
»  les  revêtir  de  paille ,  &  de 
»  tout  ce  qui  peut  garantir  les 
»  arbres  des  injures  de  l'air. 
»  Pendant  le  féjour  que  j'y  fis , 
»  un  froid  extraordinaire  cou- 
j*  vrît  la  rivière  de  glaçons.  ,  .  . 
»  Je  ne  voulus  point  qu'on 
»  échauffât  la  chambre  où  je 
»  couchoîs ,  quoiqu'en  ce  païs- 
»  là  on  échauffe  par  le  moien 
»  des  fourneaux  la  plupart  des 
m  appartemens  ,  &  que  tout  fût 
»  difpofé  dans  le  mien  pour  me 
«  procurer  cette  commodité  ... 
»  Le  froid  augmentait  tous  les 
»  jours.  Cependant  ceux  qui  me 
»  fervoient  ne  purent  rien  ga- 
is gner  fur  moi ...  Je  leur  ordon- 
»  nai  feulement  de  porter  dans 
»  ma  chambre  quelques  char- 
»  bons  allumés.  Le  feu ,  tout  mé- 
»  diocre  qu'il  étoit  ,  fît  exhaler 
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1*.  «  des  murailles  une  vapeur  qui 
»  me  donna  à  la  tête  ,  &  m'en- 
»  dormit,  je  penfai  être  étouffé. 
»  On  m'emporta  dehors  i  &  les 
»  médecins  m'ayant  fait  rendre 
»  le  peu  de  nourriture  quej'a* 
>»  vois  pris  fur  le  foir ,  jemefen- 
»  tis  foulagé.  J'eus  une  nuit  tran- 
»  quille ,  &c  fus  dès  le  lendemain 
»  en  état  d'agir.  »  Ceftainfi  que 
fa  dureté  pour  lui-même  penfà 
lui  coûter  la  vie. 

Lorfque  julien  n'étoit  pas  à 
la  guerre,  il  emploïoit  la  jour- 
née à  rendre  la  juftice  ,  &  à 
s'exercer  avec  fes  foldats;  quoi- 
qu'il eût  peu  de  goût  pour  cette 
dernière  occupation ,  &  qu'il 
n'y  apportât  qu'un  air  emprunté. 
On  l'entendoît  alors  regretter 
fon  cabinet  &  fes  livres.  Un  jour 
qu'on  lut  montroit  à  danfer  au 
fondes  fifres  une  danfeappellée 
la  pyrrhique ,  qui  faifoit  partie 
des  exercices  militaires  chez  les 
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Grecs  &c  chez  les  Romains:  Ah /  a*».  })». 
Platon,  Platon ,  s'écrioit-il ,  que l 
métier  (  a  )  four  un  philo fophe  ! 

Il  fe  trouvoit  moins  déplacé 
fur  fon  tribunal ,  où  il  décidoïc 
avec  beaucoup  de  juftice,  pen- 
chant néanmoins  du  côté  de  la 
douceur.  Avant  que  de  fe  met- 
tre en  campagne  ,  il  renvoïoit 
les  parties  devant  les  gouver- 
neurs des  provinceSjpoury  être 
jugées  à  la  rigueur.  Mais  ces 
officiers  avoient  ordre  d<J  diffé- 
rer jufqu'à  fon  retour  l'exécu- 
tion de  leurs  fentences,  qu'il  ré- 
formoit  fuivant  les  principes  de 
l'équité  naturelle.  Les  parens 
d'une  fille  enlevée  pourfuivoienc 
la  mort  du  ravifïeur.  Julien  aïanc 
fait  fans  doute  attention  à  quel- 


(  a  )  Vêtus  illud  frevtrhium  ,  clittlU  iovi 
impofat  junt  ;  pUnè  tio/h-xm  non  tfi  MM*. 
Flalonem  ctthro  nonùnms  exclamabnt  Je  me 
luis  contenté  de  tendre  le  fois  du  prcrrcrbe.  1 

F  iiij 
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in.  ques  circonftances  particuliè- 
res, qui  diminuoient  l'énormité 
du  crime ,  fe  contenta  de  bannir 
le  coupable.  Les  parens  crioient 
t]ue  c'étoit  une  chofe  indigne  , 
&  que  le  céfar  étoit  trop  indul- 
gent. Oui  3  je  le  fuis  trop  3  repartit 
Julien  ,  k  ne  confiâèrer  que  la 
difpoftïon  des  loix  (a).  Mais  un 
prince  efi  une  loi  vivante  ,  qui 
doit  tempérer  par  fa  clémence  ce 
que  les  loix  mortes  ont  de  trop  ri- 
goureux. 

^mm.\.  Avec  de  pareilles  maximes, 
™L**uOr.  il  étoit  bien  éloigné  de  con- 
x'*8''  damner  ceux  qui  n'étoient  pas 
convaincus  par  des  preuves  ju- 
ridiques. Numérius ,  qui  avoit 
gouverné  peu  auparavant  la  Gau- 
le Narbonnoife,  étoit  accufé  de 
l'avoir  pillée.  Comme  Numé- 


(  a  )  Meufent  jur*  tlmuntbtm  :fti  imft- 
mwim  mitiffîmi  unimi  Ugtbut  fr^/lare  nitT 
rit  dtah 
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rius  fe  tenoic  fur  la  négative  &  a™.  };«, 
déconcertoit  fes  accufateurs , 
Delpliidius  de  Bordeaux  ,  avo- 
cat célèbre  &  plein  de  feu ,  crut 
fuppléer  au  défaut  de  preuves 
par  une  exclamation  véhémente. 
Cè far }  s'écria-t-il  (  a  ) ,  qui  fera 
coupable ,  s'il  fuffit  de  nier  fes  cri- 
mes ?  Et' s'il  fuffit  d'être  accufè  , 
qui  fera  innocent  ?  répondit  ju- 
lien. Il  ne  donnoït  rien  à  la  fa- 
veur, ni  au  crédit.  Une  provin- 
ce ,  pillée  par  celui  qui  la  gou- 
vernoit,  avoit  porté  fes  plaintes 
à  Florentius  préfet  du  prétoire  > 
&  jettoit  dans  un  étrange  em- 
barras Florentius  lui-même, qui 
fe  fenrant  complice  des  crimes 
du  gouverneur ,  dont  il  avoit 
profité ,  fut  quelque  tems  fans 
oferni  le  condamner  ni  l'abfou- 


faj  Ecquis  ,  jlorentitfimt  etfar.mcent  tjfe 

feterit  ufquam  ,  fi  ntgare  jupetritl  

Ecqais  ïnnoteits  tjji  tottt'U ,  fi  »c(ufa§e  fuffi~_ 

4*tt 

F  v 
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a«n.jik.  dre.  Enfin  la  reconnoifïance,S£ 
peut-être  la  crainte  que  le  cou- 
pable ne  le  chargeât  ,  l'empor- 
tèrent dans  l'efprit  du  préfet  fur 
toute  autre  confidération.  Il  le 
déclara  innocent:  &  parce  qu'on 
murmuroit  de  cette  injufHce,  - 
il  s'avifa  de  le  renvoïer  à  Julien. 
Le  céfar  avoit  grand  intérêt  de 
ménager  le  préfet ,  que  fa  charge 
mettoît  à  la  tête  de  la  juftice 
&des  finances, fie  qui  dans  cette 
double  administration  ne  dépen- 
doit  prefque  que  de  l'empereur. 
Ainfi  Florentius  fe  flattoit ,  que 
Julien  enrreroit  dans  fes  vûes. 
Il  fe  trompa.  Le  jeune  prince  , 
après  avoir  inutilement  refufé 
de  fe  charger  d'une  affaire  fî  dé- 
licate ,  forcé  d'en  prendre  con- 
noifïànce,  déclara  le  gouverneur 
convaincu  de  péculat. 
1.  Ce  ne  fut  pas  l'unique  occa- 
3vu*m<rtil'.  non  où  il  eut  affez  de  fermeté 
*•»      pour  prendre  le  parti  de  la  ju->- 
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ftîce  contre  ceux  même  ,  qui  a™.  ÏIîT 
prépofés  pour  la  rendre  en  vio- 
loient  toutes  les  loix,  fie  ne  Ce 
fervoîenc  de  leur  pouvoir  que 
pour  enlever  aux  peuples  ce  que 
îes  Barbares  leur  avoîent  laiiTé. 
Si-tôt  qu'il  voulut  réprimer  ces 
brigands  }  ils  éclatèrent  en  plain- 
tes^ inventèrent  contre  le  céfar 
des  calomnies  atroces.Ceux  donc 
la  malice  étoït  plus  rafinée  &  plus 
réfléchie  ,  faiîbient  de  lui  de 
grands  éloges  ,  pour  exciter  la 
jaloufie  de  Confiance.  Julien 
n'ignoroit  pas  les  dangers  qui1 
l'environnoient  :  mais  il  ne  pen- 
foit  qu'à  fon  devoir  >  fans  crairiT 
dre  les  fuites. 

Dès  le  premier  quartier  d'hi-, 
ver  que  Julien  pafla  dans  Paris; 
quoique  ce  quartier  fût  fort 
court ,  fie  que  le  prince  fût  ac- 
cablé d'affaires  ,  il  ne  laiffa  pas 
d'examiner  les  états  de  dépenfe 
&  de  recette  du  tréfor  public; 
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iiï.  dans  la  vûe  de  foulager  les  pro- 
priétaires des  fonds.  Le  préfet 
du  prétoire  a'iant ,  dîfbîc-il ,  tout 
bien  fupputé,  prétendoit  qu'on 
avoit  befoin  d'une  fubvention 
extraordinaire  ,  pour  rempla- 
cer les  non-valeurs  de  la  capita- 
tion  (a),  Julien  qui  regardoit 
les  nouvelles  taxes  comme  la 
ruine  des  provinces  ,  &  qui  d'ail- 
leurs Ce  reprochoit  d'avoir  diifi- 
iriulé  trop  long-tems  les  vexa- 
tions de  Florentius  ,  lui  réfifta 
en  face  ,  proteftant  qu'il  per- 
drait plutôt  la  vie  ,  que  de  fouf- 
frir  cet  impôt.  Là-deiTus  le  pré- 


_  (#)  Le  tribut  proprement  dit  ,  qu'on 
païoit  dans  les  provinces  Romaines  ,  conlî- 
ïloit  dans  une  taxe  réelle  à  raifon  de  tant  par 
atpent ,  &  d'une  taxe  perfonnelle'à  raifon  de 
tant  par  chef  de  famille.  On  appelloit  la  pre- 
mière juger mtio  ,  &  ]a  féconde ,  capitatio. 
Voïez  cette  matière  trairie  à  fond  dans  le 
livre  intitulé  ,  Hifioire  critique  de  l'établijje- 
ment  de  la  monarchie  franfoife  dans  les  Gau- 
Ut ,  l*r  M,  tahki  du  Su ,  Utp-  I  .    i  . 
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fet  fe  mit  à  crier  qu'il  étoîc~Â*».  3Ssf 
étrange  qu'on  foupçonnât  fa  fi- 
délité, &  que  ces  foupçons  re- 
jailliflbient  fur  l'empereur  ,  qui 
l'avoit  mis  en  place.  Le  céfar 
fans  autre  difcufïïon  fit  fur  le 
champ  un  calcul  net  &  précis, 
par  lequel  il  démontra  que  le 
feul  produit  de  la  capitation  fuf- 
fifoît  &  au-delà  pour  tous  les  frais 
de  la  guerre. 

Sa  vigueur  arrêta  pour  lors  le7-'' 
préfet ,  qui  ne  laîfla  pas  de  re- 
venir à  la  charge  quelque  tems 
après,  &  de  lui  envoïer  un  or- 
dre tout  drelTé ,  pour  exiger  une 
fubvention.  julien, loin  de  le  fi- 
gner ,  n'en  voulut  pas  même  en- 
tendre la  le&ure ,  &  le  jetta  par 
terre,  difant  tout  haut  devant 
des  gens  qu'il  favoit  devoir  le 
rapporter  à  Florentius  :  Affurè- 
ment  il  reformera  ce  qu'il  a  fait  : 
la  cbofe  efi  trop  criante.  «  Mais 
P  Florentius }  au  lieu  de  profi- 
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»  ter  de  cet  avis ,  fe  porta ,  die 
»  Julien  lui-même  ,  à  des  excès 
»  qu'on  n'eût  pas  dû  attendre 
"  d'un  tyran  ,  qui  auroït  eu 
»  quelque  refte  de  pudeur  ;  & 
»  cela  prefque  fous  mes  ïeux. 
«  Cependant  qu'avois-je  fait, 
»  continue  ce  prince,  que  ce 
»  que  devoir  faire  en  pareil  cas 
»  un  difciple  de  Platon  &  d'A- 
»  riftote?Falloit-il  laifièrde  pau-1 
»  vres  peuples  à  la  merci  de  ces 
»  voleurs ,  qui  par  leurs  indignes. 
"  manœuvres  les  ont  réduits 
»  aux  dernières  extrémités  ?■ 
»  Nous  punirions  de  mort  un 
»  Tribun  :  nous  lui  refufons  mê- 
»  me  la  fépulture ,  pour  avoir 
»  abandonné  un  pofte  qu'il  ne 
»  pouvoir  garder  fans  perdre  la 
»  vie  :  &  nous  aurions  la  lache- 
»  té  .le  quitter  le  nôtre ,  en  ce£ 
»>  fant  de  défendre  ceux  qu'on 
»  ne  ceflè  d'opprimer.  Dïeunous 
»  y  a  placés ,  &  combat  luï-mê-- 
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»  me  avec  nous.  Si  notre  fer-  ah*.  f(*^ 

»  meté  nous  attire  quelque  diP 

»  grâce ,  c'eft  une  grande  ref- 

»  fburce  que  le  témoignage  d'u- 

«  ne  bonne  confcience.  Je  prie 

»  les  dieux  de  me  donner  un 

»  homme  de  bien  tel  que  Sal- 

»  lutte.  Si  l'on  m'envoie  un  fuc- 

»  celTeur ,  je  n'en  ferai  peut-  être 

»  pas  fâché.  Il  vaut  mieux  faire 

»>  bien  un  peu  de  tems,  que  de 

»  faire  long-tems  mal.  » 

Sallufte  y  dont  parle  Julien,  ui.or.c™. 
étoît  un  officier  de  grand  mé-ii/!  '^'1" 
rite  ,  Gaulois  de  nation.  On  ne  ^'f; 
fait  pas  bien  quel  emploi  Con-  a-""""- 
ftance  lui  avoit  donné  dans  les 
Gaules  :  mais  il  eft  fur  qu'il  en 
eut  un  confîdérable.  II  étoit 
païen  ,  homme  de  lettres  ,  très- 
habile  dans  les  affaires ,  &  d'une 
probité  reconnuë.  C'étoîent bien 
des  titres  pour  prétendre  à  l'a- 
mitié de  julien.  Sallufte  avoîe 
le  talent  rare  de  donner  des: 
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Afin,  Jjï!  avis  fans  humeur  ,&  fans  un  air 
de  confiance >  qui  révolte  très- 
fouvent  contre  la  vérité  ,  & 
toujours  contre  ceux  qui  la  di- 
fent.  La  liberté  avec  laquelle  il 
reprenoit  le  prince  étoit  aflai- 
fonnée  d'égards  ,  de  cordialité 
&  de  tendrefle.  julien  le  ref- 
pe£toit  comme  fon  pere,  &  l'on 
attribuoit  à  Sallufte  tout  ce  que 
Julien  faifoît  de  bon,  fans  que 
Julien  en  fût  jaloux.  Les  intri- 
gues de  Florentius  &  des  autres 
officiers  engagèrent  l'empereur 
à  rappeller  Sallufte  fous  un  pré- 
texte qui  lui  étoit  honorable  : 
mais  en  effet  pour  mortifier 
Julien  ,  qui  de'meuroit  à  la  dis- 
crétion de  gens  indignes  de  leurs 
places ,  8c  Tes  ennemis  déclarés. 
Rien  n'eft  plus  glorieux  pour 
lui ,  que  d'avoir  fait  avec  de  fi 
mauvais  miniftres  de  fi  grandes 
chofes  dans  le  civil  &  dans  le 
militaire.  Que  n'eût-il  point  fait, 
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s'il  avoir  été  mieux  fervi  ?  Mais  amh.  jSV. 
ou  Confiance  fe  trompoit  dans 
le  choix  ,  ou  par  une  bafFe  poli- 
tique ,  il  craignoit  que  le  céfàr 
n'exécutât  tout  le  bien  ,  dont  il 
étoît  capable.  Julien  fut  très- 
fenfible  à  la  perce  de  Salhifte. 
Pour  foulager  fa  douleur ,  il  lui 
adrcfla  un  difcours  ,  où  il  lui 
dit  adieu  d'une  manière  tou- 
chante avec  les  témoignages  de 
l'amitié  &  de  l'eftime  la  plus  Cin- 
cère,  Depuis ,  lorfqu'ïl  fut  em- 
pereur, il  le  fit  préfet  des  Gaules. 

Cependant  Florentins  avoit 
'écrit  à  la  cour  au  fujet  de  ce 3" " 
qui  s'étoit  parlé  entre  le  céfar 
&  lui.  Conftance  manda  à  Julien 
de  ménager  davantage  le  pré- 
fet, ôc  de  lui  montrer  moins  de 
défiance.  Julien  répondit  qu'on 
devoit  être  content ,  fi  les  Gau- 
lois ,  abîmés  par  les»  Barbares  & 
par  les  gens  d'affaires ,  païoient 
les  anciens  tributs  ;  6c  qu'exiger 
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quelque  chofe  au-delà,  c'ëtoit 
demander  l'impoffible.  L'empe- 
reur n'infifta  pas ,  £c  le  projet 
de  Florentius  n'eue  point  lieu. 
Dans  la  fuite  même  Julien  di- 
minua les  anciennes  importions; 
en  forte  que  de  vingt-cinq  pièces 
d'or  qu'on  donnoït  par  tête  (a) 
à  Ton  arrivée  dans  les  Gaules , 
on  n'en  donnoit  plus  que  fept , 
lorsqu'il  les  quitta.  S'il  étoit  Cn- 


ta)  La  pièce  d'or  du  tems  de  Julien  vaut 
environ  ij.  livres  de  notre  monnoïc.  Ainfi  la 
expiration,  même  fut  1*  pié  de  la  réduflion 
qu'en  fit  JulieH  ,  paroît  d'abord  exorbitante.  * 
Maïs  il  faut  coniïdérer  qu'il  n'y  avoir  que 
les  chefs  de  famille  qui  la  païaffenr.  En  fup- 
pofant  que  les  Gaules  ,  prifes  dans  leur  an- 
cienne étendue", étoïent  suffi  peuplées  àpro. 
portion  que  l'elt  aujourd'hui  la  France  ,  elles 
dévoient  contenir  dix-fept  millions  d'ames. 
De  ces  dix-fept  millions,  lî  l'on  retranche 
ÏCS  efclaves,  les  enfans ,  les  femmes  en  pou- 
voir demari,  la  moitié  des  veuves(  car  deux 
veuves  félon  les  luix  ne  faifoient  qu'une  tête, 
en  un  mot  tou?  ceux  qui  étaient  exempts 
par  leur  dignité,  par  leur  profeifion ,  Sec. 
il  n'y  avoir  peut-être  pas  dans  les  Gaules 
cm<i  cent  mille  citOKQS  contribuable  s.  A  ujour- 
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nemî  des  nouvelles  taxes ,  il  ne  JwTïjtT 
l'étoit  gueres  moins  des  remifes 
que  l'on  faifoit  quelquefois  d'une 
partie  de  ce  qui  étoit  échu ,  par- 
ce qu'il  n'ignoroit  pas  qu'on 
forçoit  d'abord  les  pauvres  à 
payer  ;  &  qu'ainfi  les  aifés ,  qu'on 
ne  prefloit  pas  de  la  même  ma- 
nière, profitoient  feuls  des  re- 
mifes dont  ils  n'avoient  pas  be- 
B  foin,  La  féconde  Belgique  (a) 


d'hui  que  la  fociété  cfl  toute  compofée 
d'hommes  libres  ,  it  eft  comme  impoflîble 
que  pluficim  chefs  de  famille  ne  foi  en  t  dans  • 
l'indigence.  Mais  alors  il  ne  devoit  point  y 
avoir  de  citoïen  qui  ne  piît  fubfifter  comme 
dément  par  fon  induftrïe  comme  par  le  tta- 
vail  de  fes  tfclaves ,  Se  païer  au  moins  la  ca- 
pitaiion  modérée  par  Julien.  Si  la  mauvaife 
conduite  ou  le  malheur  des  tems  réduifoiï 
quelque  citoïen  à  la  mendicité ,  il  ccflbit  bien- 
tôt de  l'être.  Les  loin  ordonnoicm  en  plu- 
Jieuts  cas,  que  le  débiteur  infolvable  devînt 
l'cfclave  de  fes  créanciers.  Je  ne  fais  qu'abré- 
ger ici  ce  que  dit  mieux  &  plus  au  long 
M.  l'abbé  du  Bos ,  dans  le  livre  que  j'ai  dïja 
cité, 

(a)  La  féconde  Belgique  avoït  Reims  pour 
capitale.  Elle  comprenait  à  peu  près  ce  qui 
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'-ann.  ïjîT  qui  étoît  encore  dans  un  état 
plus  pitoïable  que  les  autres  pro- 
vinces ,  le  toucha  de  compaffion, 
1 1  fe  chargea  d'y  lever  les  impôts , 
&  tira  parole  du  préfet ,  qu'il 
n'y  enverrait  aucun  officier  pour 
contraindre.  Les  peuples  s'ac- 
quittèrent avant  le  tems  de  l'é- 
chéance ,  ÔC  leur  promptitude 
montra  que  la  manière  dont  on 
levé  les  tributs  eft  fouvent  plus  , 
odieufe  &  plus  à  charge  que  les 
tributs  même. 
z.r**B.  or*.  Julien  étoit-fort  prévenu  con- 
'  JfcL./.'  treune  forte  d'officiers  répandus 
5lv'1''     dans  tout  l'empire,  qu'on  nom- 


curieux.  C'étoient,à  proprement 
parler,des  délateurs  en  titre  d'of- 
fice ,  chargés  d'obferver  ce  qui  fe 
faifoit  ou  fe  difoit  contre  le  fer- 


fait  aujourd'hui  les  provinces  eeclefîaftiqnes 
de  Reims  &  de  Cambrai,  8c  une  partie  de 
celle  de  Ma  lin  es. 
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vice  du  prince.  Tout  le  monde  a««. 

fémifloit  fous  leur  tyrannie.  Ces 
ommes,quî  prétendoient  être 
&  qui  étoient  en  effet  les  ïeux 
de  l'empereur,  lui  faifoientvoir 
où  ils  vôuloient  le  crime  de  leze- 
majefté.  En  fufeitant  aux  gens 
de  bien  des  affaires ,  dont  on  ne 
iè  tiroît  qu'à  force  d'argent ,  &C 
vendant  aux  fcélérats  l'impunité 
de  leurs  crimes ,  ils  faifoient  en 
peu  de  tems  des  fortunes  prodi- 
gienfes.  Un  jour  de  cérémonie 
auquel  l'empereur ,  ou  celui  qui 
tenoit  fa  place,  devoir  lçurdon- 
ner  une  certaine  fomme,  ils  fe 
préfentérent  devant  Julien.  Cé- 
toit  la  coutume  qu'ils  reçuffent 
cet  argent  dans  un  pan  de  leur 
robe.  Un  d'enfr'eux,  au  lieu  de 
tendre  fa  robe,  tendit  les  deux 
mains.  Je  vois  ce  que  cejl ,  dit  Ju- 
lien. Les  agens  de  l'empereur  fa- 
Dent  fort  bien  comme  on  prend  :  { a  ) 
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***.)  ft.  mais  ils  ne  favcnt  point  comment 
on  reçoit.  Un  de  fes  premiers  foins, 
Iorfquil  fe  vit  maître  de  l'em- 
pire ,  fut  de  fugprimer  un  office  iî 
dangereux. 
\A„m.  t.  Après  avoir  pourvu  au  fou- 
'y^^.lagement  des  provinces  ,  il  cra- 
■jm.  U  vailloit  à  leur  fâreté.  H  partit 
avant  le  tems  deftîné  pour  l'ou- 
verture de  la  campagne  :  & 
comme  les  convois ,  qui  dé- 
voient venir  d'Aquitaine ,  n'é- 
toient  pas  encore  arrivés ,  il  fit 
prendre  à  chaque  foldat  fa  pro- 
vifion  de  bifeuit  pour  trente 
jours.  Les  foldats  s'en  chargè- 
rent avec  plaifîr  ,  comptanç 
marcher  à  une  vi&oire  certaine. 
En  attendant  que  la  trêve  faite 
avec  les  Allemans  fut  expirée  , 
il  tourna  fes  armes  contre  les 
Saliens ,  nation  françoife ,  chaf- 
fée  de  fon  propre  pais  par  les 
Saxons.  Les  Saliens  avoient  paf- 
îb  le  Rhin ,  &  prétendoient  fe 
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maintenir  indépendans  des  Ro-  a™. 
mains  dans  la  Toxiandrie  (  a  ) 
<&  dans  le  païs  des  (h)  Bata- 
ves.  Leurs  députés  ,  qui  al- 
loient  chercher  Julien  à  Paris , 
furent  étonnés  de  le  trouver  à 
TongresJIl  les  traita  avec  bon- 
jté  :  mais  il  les  renvoya  fans  ré- 
-Ponfe  pofitive  :  &  fondant  avec 
3a  rapidité  d'un  éclair  fur  toute 
la  nation ,  qui  n'eue  pas  feule- 
ment le  temps  de  fe  reconnoî- 
jtre ,  il  l'obligea  de  fe  donner 
aux  Romains.  Le  céfar  attaqua 
avec  la  même  célérité  les  Cha- 
maves ,  autre  peuple  françois , 


(âj  La  Toxiandrie  ou  Toxandrie  eft  à 
peu  près  le  Brabani.  Ou  prétend  que  fon  nom 
fc  coiiTervc  encore  dans  un  bourg  du  païs  de 
Liège,  appellé  Tefîinder-ltn. 

(b)  L'île  dcsBatavesconrenoit  tout  ce  qui 
cft  renfermé  entre  l'ancien  lit  du  Rhin  Si  le 
vahal  depuis  le  Fort  de  Skenk  jufqti'à  la  mer. 
Ainfi  le  Comté  de  Hollande  ne  répond  pas 
.exaaemeut  à  la  Batavie,  dont  le  Betau  « 
gardé  le  nom. 
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AHM.ifn-  qui  i'étoit  auffi  emparé  de  quel- 
que contrée  des  Gaules  vers 
l'embouchure  du  Rhin.  Il  en 
défit  une  partie  ,  prit  les  autres, 
&  força  le  refte  de  fe  jetter  à 
les  piés  pour  lui  demander  la 
paix. 

e*«t?/«m  Julien  de  fon  côté  leur  de- 
IZrr.sqï.  manda  des  otages  :  &  ils  lui  of- 
$;;j,'ifj,',:fnrent  les  prifonniers  qu'il  avoît 
entre  les  mains.  Sur  quoi  ce 
prince  aïant  répliqué  qu'on  ne 
lui  offroit  rien  qui  ne  fût  à  lui 
par  le  droit  de  la  viétoîre  ,  les 
Barbares  le  fuppliérent  humble- 
ment de  lui  marquer  ceux  qu'il 
fouhaitoit.  Je  veux  le  fils  du 
roi  (  a  ) ,  leur  répondit-il.  A  ces 
mots  ,  le  roi&  toute  fa  fuite, 
frofternés  contre  terre ,  pouffè- 
rent des  gémnTemens  &  des  cris 
lamentables,  difant  qu'on  leur 


a  )  Ce  roi  ou  Ton  fils  s'appelloit  Ncbif-i 
te  ou  Ncbiogaflc. 


demandoit; 
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demandent  l'impoflible  ,  &  qu'il  ÂTTTï^" 
n'étoic  pas  en  leur  pouvoir  de 
refïufciter  les  morts.  L'excès  de 
leur  douleur  fit  fuccéder  un 
profond  filence  à  leurs  cris  :-& 
le  roi  hauflant  une  voix  entre- 
coupée de  fanglots  ,  «  Plût  à 
»  Dieu ,  céfar ,  dit-il ,  que  j'euflê: 
»  encore  mon  fils  ,  pour  en  faire 
»  votre  efclave  !  Une  pareille 
»  fervitude  feroit  préférable  à 
— »  ma  couronne.  Mais  hélas  !  il 
s'eft  expofé  aux  dangers  de  la 
»  guerre  :  Se  fans  doute  parce 
»>  qu'on  ne  l'a  pas  connu  ,  il  eft 
»  tombé  fous  vos  armes  vî&o- 
»  rieufes.  Il  n'eft  plus  ce  jeune 


m  fez  pour  en  faire  le  prix  de  la 
»  paix  :  &  c'eft  cette  efHme  mê- 
»  me  qui  met  le  comble  à  ma 
»  douleur ,  en  me  faifant  fentir 
»  toute  la  perte  que  j'ai  faite. 
«  Je  perds  6c  mon  fils  ,  &  l'efpé- 
w  rance  de  la  paix.  Si  vous  ajoû- 


eftimez  af- 


G 
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»  tiez  foi  à  mes  paroles  ,  j'au- 
»  rois  la  confolation  de  devoir 
>i  à  mon  infortune  le  repos  de 
»  mes  fujets.  Mais  puifque  vous 
»  refufez  de  me  croire  ;  roi  ôc 
»  pere  déplorable  ,  je  ferai  pri- 
»  vé  de  la  confolation  qui  m'effc 
»  due.  Mes  malheurs  domefti- 
»  ques  entraîneront  la  ruine  de 
»  ma  nation  :  &  tout  ce  que  j'au- 
»  rai  gagné  à  être  roi ,  ce  fera 
»  de  ne  pouvoir  pas  être  feuL 
»  malheureux.  W 
»w,<».    Ce  difcours  attendrit  Julien, 
1<J-        qui  ne  put  retenir  fes  larmes. 
Alors  ,  comme  dans  les  pièces 
de  théâtre ,  lorfque  l'intrigue  eft 
la  plus  mêlée ,  furvient  un  per- 
fonnage  imprévu,  qui  éclaircie 
tout  &  procure  le  dénoûmenr  i 
il  produifit  au  fort  de  la  con- 
fternatfon  &  du  défefpoir  des 
Chamaves  ,  le  fils  de  leur  roi  , 
qu'il  faifoit  traiter  félon  fa  con- 
dition. Il  lui  ordonna  de  parler 
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à  fon  perc  ,  étant  très-attentif 
lui-même  à  ne  rien  perdre  d'un 
fpe&acle  fi  intéreuant.  Les  Bar- 
bares accablés  de  douleur  &  de 
furprife  ,  periuadés  de  bonne  foi 
de  la  mort  du  jeune  prince ,  le 
prenoient  pour  un  fantôme ,  & 
n'en  vouloient  pas  croire  leurs 
ïeux.  Julien  les  voïant  muets 
&  immobiles ,  leur  dit  avec  gra- 
vité :  «  N'en  doutez  point  ;  c'eft 
«  celui-là  même  que  vous  pleu- 
»  rez.  Vous  l'avez  perdu  par 
»  votre  faute.  Dieu  &  les  Ro- 
is mains  vous  le  font  retrouver. 
»  Quoiqu'il foitmonprifbnnier, 
n  je  le  reçois  pour  otage^fic  pré- 
>j  tens  le  rendre  heureux.  Pour 
»  vous ,  fi  vous  me  manquez  de 
»  parole, attendez-vous  aux  der- 
»  niers  malheurs.  Je  ne  le  punï- 
»  rai  point  de  votre  infidélité. 
»  Il  n'appartient  qu'aux  bêtes  fé- 
»  roces ,  que  l'on  pourfuit ,  de  fe 
»  jetter  fur  le  premier  qu'elles 
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■A-,  „,.  »  rencontrent ,  fans  qu'il  leur 
»  ait  fait  de  mal.  Mais  fouvenez- 
..  vous  que  les  aggreffeurs  in" 
»  juftes  font  écrafés  tôt  ou  tard  ; 
»  Se  que  vous  aurez  pour  enne- 
»  mis  les  Romains  8c  moi ,  qui 
»  vous  avons  vaincus  ,  Se  qui 
»  vous  accordons  la  paix  pa« 
»  pitié.  » 

m.  *  -<-  C'eft  ainfî  que  Julien  leur  don- 
,...na  avec  dignité  ,  8c  à  titre  de 
grâce ,  une  paix  qui  lui  étoit  né- 
ceflaire  ,  8c  que  Florentius  vou- 
loir acheter.  En  effet  les  Gau- 
les incultes  8c  ravagées  ne  pro- 
duifant  pas  allez  de  blé  ,  Se  les 
Chamaves  empêchant  qu'il  n'en 
vînt  de  la  Grande-Bretagne  par 
le  Rhin  (a),  le  Préfet,  à  la  home 


(  »  )  L'embouchure  du  Rhin  n'exifte  plus.' 
L'an  8éo.  félon  l'opinion  la  plus  commune, 
la  mer  s'éranc  enflée  excraordinairemenr  re- 
foula leRbin,  Se  força  la  meilleure  parne de 
fes  eaux  d'abandonner  leur  ancien  lir.  Aujour- 
d'hui ce  fleuve ,  après  s'èrre  divifé  au  forr  ds 


Digitized  by  Google 


JtTtlEN.  LlV.  II-  149 

du  nom  romain  ,  marchandoit  ÂmTïî$. 
avec  eux  la  liberté  du  tranf- 
port ,  &  leur  offrait  deux  mille  li- 
èvres pefant  d'argent.  L'empereur 
avoit  écrit  à  Julien  de  ratifier  ce 
marché ,  pourvu  qu'il  ne  fût  pas 


céfar  n'auroit-il  pas  regardé  avec 
horreur  un  traité  fur  lequel  Con- 
fiance ,  tout  accoutumé  qu'il 
étoît  à  païer  penfion  aux  Bar- 
bares,.avoit  un  refte  de  délica- 
telle  ?  Il  ne  voulut  devoir  qu'à 
fon  épée  la  libre  navigation  du 
Rhin. 

Dès  qu'il  eut  réduit  les  Cha-  z-/«.  ». 
maves,il  fît  partir  pour  la  Gran-  }^tfù 

  aa.e.9. 

Skenk  ,  continue'  à  fe  partager  en  difïerens 
bras  qui  ne  fe  rejoignent  plus  Se  prennent  des 
noms  particuliers.  Celui  <jui  s'appelle  tou- 
jours le  Rhin  va  fe  perdre  dans  les  fables  à 
Cattwic-op-Rhyn ,  au-delïbus  de  Leide.  C'eil 
là  «ju'éroit  amrefoisla  principale  embouchure. 
On  nomme  ce  bourg  Cattwic  -  op- Rhin  , 
(Catterum  -vieus  ad  Shmum)  pour  le  diiîiri- 
guerde  Cattwic-0p-7.ec  (Cattorum  vicus  *d  • 
mm ,  gui  cft  à  une  lic«ë  de  là. 


honteux.  Mais  comment  le 


G  iij 
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ÂkkTjÏï)  de-Bretagne  quatre  cens  bar- 
bues qu'il  avoit  fait  conftruire  , 
&  répara  trois  forts  fur  la  Meu- 
fe.  Mais  les  vivres  lui  manqué-^ 
rent  tout-à-coup  ,  parce  que  les 
moifTons  des  Cnamaves ,  fur  les- 
quelles il  avoit  compté  ,  ne  fe 
trouvèrent  pas  firôt  mûres,  qu'il 
l'avoit  crû.  Cette  difette  excita 
dans  le  camp  une  violente  fé- 
dition  :  6c  comme  la  faim  ne 
raifonne  point ,  tout  y  rçtentif- 
foit  d'injures  &  de  menaces  con- 
tre ce  même  chef ,  qui  étoït 
quelques  jours  auparavant  l'ob- 
jet de  la  tendrefle  &  de  l'admi- 
ration de  fes  foldats.  Ce  n'é- 
toit  plus  qu'un  Afîatique  (a)  , 
qu'un  Grec  ,  qu'un  trompeur , 
qu'une  tête  que  la  philoiophie 
avoît  renverfée.  a  Le  ciel  nous 
»eft  témoin,  difoient-ils  ,  que 


*      (  a)  Afianum,  Gr*.cttlum,f*Uftetmt 
cie  fapientU  fialidun^ 
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»  nous  ne  fommes  point  des  fé-  an*.  rï*i 
»  dideux.  Nous  ne  demandons 
»  que  du  pain.  Pour  de  l'or  Se 
»  de  l'argent,  il  y  a  long-tems 
»  que  nous  n'en  voïons  plus.  Il 
»  nous  eft  même  défendu  d'en 
»  efpérer.  On  nous  traite  corn- 
>»  me  les  ennemis  de  la  répu- 
»  blique , tandis  qu'au  milieu  des 
»  neiges  &c  des  glaces,  nous  'pro- 
»  diguons  notre  vie  pour  fon  fer- 
"  vice.  Mais  du  moins  qu'on  ne 
>j  nous  fafîe  pas  mourir  de  faim.  » 
Leurs  plaintes  n'étoient  pas  fans 
fondement:  car  félon  Ammien- 
Marcellin  ,  depuis  l'arrivée  du 
céfar  dans  les  Gaules  ,  ils  n'a-  * 
voient  eu  ni  gratifications  ex- 
traordinaires ,  ni  même  la  paie 
accoutumée.  Le  céfar  n'étoit  pas 
en  état  d'y  fuppléer  *  Se  quand 
il  eût  été  aflez  riche  ,  rien  ne 
lui  étoit  plus  expreflément  dé- 
fendu ;  jufques-là  qu'aïant  une 
fois  donné  une  bagatelle  à  un 
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ni.'  fbldat ,  un  efpion  de  l'empereur 
en  prie  occafîon  de  le  calomnier 
à  la  cour. 

Amm.  nid,  Julien ,  n'étant  pas  maître  des 
f°[  î££  récompenfes  ,  n'avoic  prefque 
pas  droit  de  punir  :  Se  la  févé- 
rité  n'auroit  fervï  qu'à  pouffer  à 
bout  une  multitude  affamée , 
peu  fufceptible  de  crainte.  Il  em- 
ploya donc  les  careffes  pour  ap- 
paifer  les  mutins ,  Se  réuffit  enfin, 
quoïqu'avec  peine.   Alors  fans 


Se  vit  bientôt  à  les  piés  deux 
rois  Allemans  ,  nommés  Hor- 
taire  6c  Suomaire.  Il  leur  par- 
-  donna  le  paflë,  à  condition  qu'ils 
rendroient  tous  les  prifonniers 
qu'ils  avoient  faits  dans  les  Gau- 
les. Mais  Hortaire  tint  mal  fa. 
parole  ,  &  ne  rendit  qu'un  petit 
nombre  des  fiens.  Julien  avoit 
pris  des  mefures  pour  n'être  pas 
trompé.  Il  avoic  cherché  des 
gens  de  chaque  ville  ou  bour- 


perdre  de 
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gade  ruinée ,  &  pris  d'eux  la  lifte  a««.  mi." 
des  perfonnes  de  leur  connoif- 
fonce,  qui  avoient  été  emme- 
nées en  fèrvitude.  Lors  donc  que 
les  AUemans  ramenoient  de  ces 
captifs  -y  affis  fur  fon  tribunal, 
illefaifoit  dire  leurs  noms.  Des 
fécretaires  cachés  derrière  le  tri- 
bunal ,  lui  nommoient  tout  bas 
ceux  qui  mancfuoient  encore  ; 
&  Julien  déclaroit  d'un  ton  me- 
naçant, qu'on  eût  à  lui  remet- 
tre tels  6c  tels  de  telle  ville  ou 
de  tel  village  ,  finon  qu'il  feroîc 
la  guerre  à  outrance.  Ce  ftra- 
tageme  étoit  un  myftère  pour 
les  Barbares  ,  qui ,  croïant  Ju- 
lien infpiré  ,  &  à  l'épreuve  de 
toute  furprife ,  rendoient  de  bon- 
ne foi  ceux  qui  étoient  encore 
en  vie.  Enfin  ,  au  bout  de  iîx 
mois,  il  revint  accompagné  d'une 
multitude  incroïable  de  gens  de 
tout  âge  &  de  tout  fexe  ,  qu'il 
avoic  délivrés  des  fers.  Il  fe  vante 
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'a.™.  TïZ  lui  -  même  d'en  avoir  délivré 
vingt  mille  s  fans  douce  en  diffé- 
rentes campagnes. 
ann.  ,f).  L'année  fuivante  ,  fur  quel- 
^mm.  i.  ques  avjs  généraux  qu'il  fe  for- 
ïvil.'io.*'  moit  en  Allemagne  une  ligue 
contre  les  Romains ,  Julien  dé- 
pêcha vers  le  roi  Hortaire  ,  le 
tribun  Hariobaud  avec  le  ca- 
ractère d'ambaffadeur  &  des 
ordres  fecrets  de  découvrir  ce 
qui  fe  paffoît  dans  les  états  voi- 
fins.  En  attendant  fon  retour,  il 
rebâtit  diverfes  places  fur  le 
Rhin  ,  &  les  greniers  publics 
deftinés  à  mettre  les  blés  qu'il 
faifoit  venir  de  la  Grande-Bre- 
tagne, C'étoit  un  fpeâacle  di- 
gne de  la  grandeur  Romaine, 
de  voir  tant  de  villes  forrir  de 
leurs  ruines  Se  s'élever  aux  frais 
de  ces  mêmes  peuples  ,  qui 
croïoient  les  avoir  détruites  pour 
jamais.  Une  des  conditions  qu'il 
avoir,  inipofées  à  fes  nouveaux 
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alliés  ,  éroic  de  fournir  à  leurs  H*-.., 
dépens  6c  rendus  fur  les  lieux  , 
tous  les  matériaux  nécefïaîres. 
Les  Barbares  les  voituroient  ; 
èc  les  Romains  les  mettoient 
en  œuvre  ;  les,  premiers  par  la 
crainte  de  Julien  -,  les  féconds 
par  affection  pour  lui  5  tous  avec 
un  empreflemeût  égal.  Il  n'y  eut 
pas  jufqu'aux  troupes  auxiliaires, 
qui  fignalérenc  leur  zèle,  quoi- 
qu'elles fe  fulfent  toujours  pré- 
tendu exemptes  de  ces  fortes 
de  travaux.  Elles  fe  faifoient  un 
jeu  de  porter  fur  leurs  épaules 
des  poutres  de  plus  de  cinquante 
piés  ,  qu'auparavant  elles  n'eut- 
lent  pas  touchées  du  bout  du 
doigt  :  tant  Julien  avoit  fu  vain- 
cre la  délicatefle  des  étrangers. 

Le  céfar  apprit  enfin  par  le  Tf^/* 
retour  de  fon  tribun  ,  que  fix  m.  or. 
rois  avoîent  uni  toutes  leurs p'1"' 
forces  pour  lui  difputer  le  paf- 
fage  du  Rhin,  Il  lui  étoic-  aifé 
Gvj 


Digilized  by  Google 


156  Vie  de  l'empereur 
de  le  palier  à  Maïence.  Mais 
craignant  que  les  états  de  Suo- 
maire  fon  allié  ne  fouffriilènc  de 
la  marche  de  fes  troupes ,  il  cher- 
clioit  ailleurs  un  lieu  propre  pour 
conftruire  un  pont.  Comme  les 
Allemans  ,  de  l'autre  côté  du 
fleuve ,  fuivoîent  pas  à  pas  tous 
fes  mouvemens  ;  Julien  s'avrfâ 
d'un  ftratagème  qui  lui  réuffir. 
Il  cacha  trois  cens  hommes  dans 
un  vallon ,  8c  marchant  vers  un 
autre  endroit,  il  y  attira  les  en- 
nemis, qui  ne  le  perdoïent  ja- 
mais de  vue.  Ces  trois  cens  hom- 
mes dépendirent  le  fleuve  pen- 
dant la  nuit ,  dans  quarante 
batteaux  fans  rames  ,  &  abor- 
dèrent à  l'infçu  des  Barbares. 
Cette  nuit-là  même  ,  tous  les 
rois  &  les  feigneurs  confédérés 
revenoient  fort  tard  d'un  grand 
feftîn  ,  que  leur  avoit  donné 
Hortaire  ,  qui ,  quoique  fournis 
à  l'empire  ménageait  fes  voi- 
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fins ,  &  vivoit  en  bonne  intel- 
ligence  avec  eux.  Les  Romains 
attaquèrent  ces  princes ,  qui  n'é- 
tant point  en  garde  contre  une 
pareille  avanture ,  fe  fauvérent 
avec  peine  â  la  faveur  des  té- 
nèbres ,  &  perdirent  une  partie 
de  leurs  gens.  Leur  fuite  mit 
l'épouvante  dans  le  camp  des 
Barbares ,  qui ,  s'imaginant  que 
l'armée  Romaine  avoit  paffé 
le  fleuve ,  fe  diffipérent  pour 
mettre  en  lieu  de  fureté  leurs 
femmes  8c  leurs  enfans.  Julien 
entra  donc  en  Allemagne  ,  fans 
trouver  de  réfiftance  ;  ravagea 
les  terres  des  fix  Rois  ligués  , 
faifant  main-baffe  fur  tout  ce 
qu'il  rencontroit  ;  &c  les  força 
de  lui  demander  la  paix  ,  qu'ils 
obtinrent  en  rendant  leurs  prî- 
fonniers. 

Ce  prince,  en  arrivant  à  Pa-^*"*'-** 
ris ,  reçut  des  nouvelles  très-fâ- 
cheufes.  Dans  la  Grande-Bie- 
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(lmn.  3(0.  tagne  les  (a)  Ecoffbis  6c  les  Picr 
tes  défoloient  les  frontières  de 
l'empire  ,  &  menaçaient  la  par- 
tie méridionale  de  l'île  qui  obéif- 
foit  aux  Romains.  Quitter  les 
Gaules ,  c'eût  été  de  nouveau  les 
abandonner  aux  Allemans ,  qui 
étoient  plutôt  humiliés  que  fou- 
rnis. C'eft  pourquoi  II  fe  con- 
tenta d'en voïer  dans  la  Grande- 
Bretagne  pendant  l'hiver ,  à  la 
tête  de  quelques  troupes ,  Lu- 

Îiicin  ,  généraliflime  de  la  cava- 
erïe  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Sévè- 
re, mort  depuis  un  an  ôc  demi. 
Si  Julien  penfoit  à  fe  faire  pro- 
clamer augufte  ,  il  lui  étoic  ef- 
fentiel  d'écarter  cet  officier. 
Mais  il  eft  plus  aifé  de  l'accufer 


(*)  Les  peuples  nommés  Scoti ,  font  pro- 
prement les  habkans  de  l'Irlande,  qu'on  ap- 
yclloit  autrefois  SceCU,  Il  y  en  avoir  dès-lors 
une  peuplade  dîns  la  partie  feptenirionale  de 
la  Grande-Bretagne  ,  à  laquelle  ils  onc  doaaé 
leur  aoni. 
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que  de  le  convaincre  d'avoir  a™.  jëôT 
projette  la  révolution ,  qu'on  vit 
arriver  peu  après  le  départ  de 
Lupicin, 

On  ne  peut  douter,  il  eft  vrai, 
que  fur  la  foi  de  quelques  pré-^'-^^^ 
diétions  &  de  quelques  fonges  , 
il  ne  fe  flatât  de  devenir  un  jour 
empereur  :  &  même  ,  prédic- 
tions à  part ,  il  étoit  l'unique  hé- 
ritier de  Confiance.  De  la  digni- 
té de  céfar  il  n'y  avoit  qu'un 
pas  jufqu'au  trône.  Cependant 
autre  choie  eft  d'efpérer  ,  ou 
même  de  ibuhaiter  l'empire 
autre  chofe  d'y  vouloir  parve- 
nir par  un  crime.  Il  prend  tous 
fes  dieux  à  témoin  de  fon  inno- 
cence. Un  tel  ferment  feroit  dé- 
cifif  dans  la  bouche  d'un  Païen  r 
convaincu  de  fa  fau0e  religion 
jufqu'au  fanatifme  &:  à  l'enthou- 
iïafme  ,  comme  étoit  Julien  ,  & 


de  duplicité.  Mais  quand  on  eft 


Julien  n'avoir  donné  des 
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,  "vif",  ific  capable  d'être  de  deux  religions 
à  la  fois ,  de  croire  l'une  &c  de 
profefler  l'autre ,  on  peut  bien  fe 
permettre  un  parjure.  Qjioi  qu'il 
en  fok,  il  faut  avouer  que  fi  ce 
prince  fit  mouvoir  les  refl'orts 
qui  l'élevérent  à  la  puiflance  fu- 
preme ,  il  cacha  fi  bien  fon  jeu  , 
qu'il  parut  devoir  tout  au  hazard 
&  rien  à  l'intrigue. 

Confiance  toujours  en  guerre 
avec  les  Perfes ,  &  bleffé  de  plus 
en  plus  de  la  réputation  de  ju- 
lien ,  envoïa  dans  les  Gaules  un 
fécrétaire  d'état  ,  appellé  Dé- 
centius ,  pour  amener  en  Orient 
les  corps  les  plus  aguerris  de 
l'armée  de  Julien  avec  l'élite  de 
jtmm.  i.  fes  autres  troupes.  Les  ordres 
-a-  s'adreflbïent  en  partie  à  Lupî- 
'h'z>fim.u<>- cm  i  en  partie  au  grand  écuïer 
t^.or.x.^jj  céfar,  6c  éroient  connus  en 
termes  outrageans  pour  ce  prin- 
ce ;  auquel  on  mandoït  feule- 
ment qu'il  eût  à  ne  point  s'op- 
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pofer  aux  volontés  de  Tempe-  a*  m.  j«a.  " 
reur.  Jamais  fîtuation  ne  fut 
plus  embarraflante  que  la  fienne. 
Il  s'attiroit  la  colère  de  Con- 
fiance s'il  refiifoit  d'obéif.  Il  de- 
m  eux  oit  lui-même  &  les  Gaules 
à  la  merci  des  Barbares ,  s'il  fe 
laifloit  enlever  fes  meilleurs 
foldats.  Il  eût  bien  voulu  con- 
férer avec  Lupicin  &  Floren- 
tius,  apparemment  pour  les  en- 
gager à  faire  des  remontrances 
a  Pempereur.  Mais  le  premier 
avoit  paflé  la  mer  ,  comme 
nous  avons  dit  :  &  le  fécond 
étoit  à  Vienne ,  d'où  malgré 
les  lettres  prenantes  de  Julien 
il  s'obftinoit  à  ne  point  reve- 
nir ;  parce  qu'étant  auteur  du 
mal  par  les  avis  qu'il  avoit  don- 
nés à  l'empereur ,  il  craignoit  le 
refTentiment  de  l'armée. 

Julien  dénué  de  tout  confeil  iJj'"4mm 
appréhendant  d'être  refponfa-"  ' 
ble  des  fuites  funeftes  qu'il  pré- 
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e».  voïoit ,  fongeoit  à  quitter  la 
pourpre  &  à  rentrer  dans  la 
vie  privée.  11  n'attendoit  pour 
cela,  dit-il,  que  le  recour  de 
Lupicîn  &  du  préfet.  De  leur 
côté ,  Décencius  Se  le  grand 
écu'ier ,  prétendant  qu'il  n'étoît 
point  queftion  de  délibérer  , 
mais  d'obéir,  s'acquittoient  de 
leur  commiffion.  Ils  trioient  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  vigoureux 
parmi  les  légionaires  en  com- 
mençant par  les  gardes  du  Ju- 
lien j  &c  ne  laiffoient  que  des 
fantômes  de  foldats  ,  qui  n'é- 
toient  bons ,  dit  ce  prince  ,  qu'à 
faire  des  vœux  pour  les  com- 
battans.  A  l'égard  des  auxiliai- 
res ,  îl  ne  put  s'empêcher  de  re- 
présenter qu'on  leur  manquoit 
de  parole  ;  qu'ils  étoient  entrés 
au  fervice  à  condition  de  ne 
point  paffer  les  Alpes  j  &  qu'à 
l'avenir  les  étrangers  ne  vou- 
droient  plus  prendre  parti  chez 
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les  Romains.  Mais  Julien  ne  fut  A„. 
point  écouté.  Il  eft  impoffible 
d'exprimer  le  mécontentement 
des  troupes  &  la  confternation 
des  peuples.  On  n'entendoit  que 
plaintes  Se  que  gémhTemens, 
comme  fi  le  pais  eût  été  déjà 
en  proie  aux  Barbares.  On  fe 
croïoit  replongé  dans  les  mal- 
heurs dont  on  étoit  à  peine 
forti.  Les  femmes  des  foldats, 
(car  il  y  en  avoir  plufieurs  de 
mariés  )  leur  préfentoient-  leurs 

Jietits  enfans  à  la  mammelle ,  Se 
es  conjuroient  de  ne  les  pas 
abandonner. 

Dans  une  ville  voîïmedePa-  ai.**»*; 
ris,  qui  fervoit  de  quartier  aoxa&S^ 
Pétulans  &  aux  Celtes  (  c'étoient'' ,*4' 
deux  corps  de  troupes  qu'on 
devoit  emmener  )  un  inconnu  , 
Zofîme  prétend  que  ce  furent 
des  officiers  ,  laifla  tomber  un 
billet,  qui  courut  bien-tôt  parmi 
les  foldats.  Entr'autres  plaintes 
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on  y  lifoit  ces  propres  paroles: 
On  nous  bannit  comme  des  crimi- 
nels aux  extrémités'  de  la  terre. 
Nos  femmes  é"  nos  en/ans  vont 
retomber  dans  la  fervitude  ,  dont 
nous  les  avons  délivrés  au  péril  de 
notre  vie.  Décentius  &  ceux  qui 
étoient  attachés  àConftance  pri- 
rent L'allarme ,  &  preflèrent  vi- 
vement Julien  de  faire  partir 
les  troupes.  Si  "vous  ferfîfiez^,  lui 
dirent-ils ,  à  attendre  Lupicin  é" 
le  préfet ,  vous  vous  perdez,  dans 
l'ejprit  de  l'empereur  :  vous  rèa- 
lïfe\  tous  (es  foupe-ons.  il  n'aura* 
d'obligation  qu'à  ces  deux  officiers  : 
au  lieu  qu'en  les  prévenant  3  vous 
œurez^  tout  le  mérite  de  l'obéiffance. 
Il  fe  rendit.  Mais  en  expédiant 
les  ordres  qu'on  demandoit,  il 
eut  foin  de  faire  donner  aux 
foldats  mariés  des  chariots  pour 
tranfporter  leur  famille. 

On  délibéra  fi  on  les  feroît 
pafler  par  Paris.  Le  prince  y 
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trouyoit  de  l'inconvénient.  Dé-  XSTmT 
cencius  au  contraire  craignit 
que  s'ils  partoient  fans  dire  adieu 
à  Julien  ,  ce  ne  fût  un  nouveau 
fujet  de  mutinerie.  Cet  officier 
voulut  même  que  le  céfar  allât 
au-devant  félon  la  coutume.  Ju- 
lien fortit  hors  de  la  ville  ,  Se 
les  reçut  avec  beaucoup  de  bon- 
té ,  adreiTant  la  parole  à  tous 
ceux  qu'il  connoiflbit,  leurrap- 
pellant  leurs  exploits ,  &  les  ex- 
hortant à  aller  trouver  l'empe- 
reur ,  qui  avoir  la  volonté  &  le 
pouvoir  de  récompenfer  le  mé- 
rite. Il  monta  fur  fon  tribunal, 
&  leur  fît  à  ce  fujet  une  anez 
longue  harangue  ,  à  laquelle  ils 
ne  répondirent  que  par  une  mor- 
ne fîlence  :  tandis  que  le  peu- 
ple accouru  en  foule  ,  les  fup- 


bares  un  pais  qu'ils  en  avoienc 
délivré  par  leur  valeur. 

Julien  donna  à  dîner  aux  ofs 


'lioit  de  ne  pas  livrer  aux  Bar- 
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«s.  jso.  ficiers ,  qui  fe  retirèrent  dans 
Amm.ii,.  Jeur  camp  }  inconfolables  de 
:,r.?Ki. a.  quitter  à  la  fois  leur  patrie  Se 
'p^^f.  un  II  bon  prince.  Les  foldats  n'é- 
toient  pas  moins  affligés.  L'heu- 
re du  foupé  étant  venue  ,  ils 
s'entretiennent  de  leur  malheur. 
Les  murmures  éclattent  :  ils  s'a- 
niment les  uns  les  autres  :  &c 
le  vin  aïant  échauffé  leur  dou- 
leur, tous  prennent  les  armes 
à  l'entrée  de  la  nuit ,  courent 
au  palais  &  l'inveftiflent,  criant 
d'une  manière  efrroïable  ,  J  u- 
li en  auguste,  &  le  con- 
jurant de  fe  montrer.  Dans  fon 
manifefte  aux  Athéniens ,  il  af- 


pas  eu  le  moindre  foupçon  de 
ce  qui  devoir  arriver.  Seulement 
vers  le  coucher  du  foleil  ,  il 


fâchant  ce  qu'il  en  devoir  croi- 
re,  ni  à  quoi  fe  déterminer  ;  il 
s'étoit  retiré  â  l'ordinaire  dans 


fure  avec  ferment 


avoit  reçu  quelc 
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fon  appartement  pour  y  rëpo-  Â^TTÎT 
fer.  Il  eut  alors  un  fonge  ,  dit 
Ammien-MarceUin  *  dont  il  fît 
le  récit  à  fes  amis  les  plus  inti- 
mes. Il  crut  voir  un  Jeune  hom- 
me nud ,  tenant  une  corne  d'a- 
bondance ,  tel  qu'on  peignoir  le 
génie  de  l'empire ,  qui  lui  dit 
d'un  ton  de  reproche  :  Il  y  a 
long-tems  3  Julien ,  que  je  me  tiens 
cache  a  ta  porte ,  &  que  je  m'oc- 
cupe de  ton  ^élévation.  Tu  m'as 
force  plufeurs  fois  de  me  retirer. 
Si  même  à  prefent ,  contre  l'avis 
de  tout  le  monde  ,  tu  refufes  de 
me  recevoir ,  je  m'en  irai  trifie  & 
abbatu.  -Mais  au  rejle  fouviens- 
toi  bien  3  que  j'ai  feu  de  tems  à 
être  avec  toi.  . 

Julien  entendant  les  cris  des  utra.  un, 
foldats ,  prie  Jupiter  de  lui  faire 
connoître  fa  volonté.  Il  crut  en 
recevoir  un  jjréfage  qui  lui  or- 
donnoit  d'accepter  l'empire  : 
mais  il  ne  pouvoit  s'y  réfoudre  : 
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tant  il  appréhendoit  de  parler 
pour  un  ufurpateur.  II  foutint  le 
fiége  toute  la  nuit ,  fans  que  les 
fbldats  fe  reburaflent.  Le  ma- 
tin ils  briférent  les  portes ,  Se 
le  forcèrent  de  paroître.  En  le 
voïant  9  ils  crièrent  plus  fort 
qu'auparavant  ;  Julien  au- 
guste. Ce  prince  leur  réfiftoit 
à  tous  en  général ,  &  à  chacun 
en  particulier,  carefiant,  mena- 
çant ,  montrant  de  l'indigna- 
tion ,  6c  les  fupplîant  de  ne  point 
flétrir  leurs  lauriers  par  une  dé- 
marche imprudente ,  qui  lèroït 
fuivie  d'une  guerre  civile.  Il  leur 
donna  même  parole ,  qu'ils  ne 
paffèroient  point  les  Alpes  :  Ôç 
fe  chargea  de  faire  goûter  leurs 
raifons  à  l'empereur.  Tout  fut 
inutile.  Ils  redoublèrent  leurs 
empreffemens  &  leurs  cris  y  qu'ils 
commençojent  à  mêler  d'inju- 
res ,  de  reproches  %L  de  menâ- 
tes. Julien  qui  avoit  tenu  ferme 
jufqu'4 


Digitized  by  Google 


Julien,  trv.  II.  i6y 
jufqu'à  neuf  heures  du  matin  ,  ,so, 
voïant  que  fa  vie  étoit  en  dan- 
ger ,  &  qu'après  fa  mort  ils  éli- 
raient un  empereur ,  les  laiffa 
faire  ce  qu'ils  voulurent.  Ils  l'é- 
levèrent  fur  un  bouclier ,  6c  le 
déclarèrent  augufte.  Il  manquoit 
un  diadème  pour  rendre  la  cé- 
rémonie complette.  Julien  pro- 
tefta  qu'il  n'en  avoit  jamais  eu. 
On  vouloit  qu'il  empruntât  de 
fâ  femme  un  collier  ou  quel- 
que ornement  de  tête.  11  répon- 
dit que  cela  feroît  de  mauvais 
augure.  Faute  de  mieux  ,  on 
cherchoit  une  (  a  )  aigrette  de 
cheval  :  mais  il  y  trouva  de  l'in- 
décence. Alors  un  enfeigne  , 
nommé  Maurus  ,  s'arracha  le 
collier  qu'il  portoit  enrichi  de 
pierreries ,  &  le  mit  fur  la  tête 
de  Julien  ,  qui  promit  à  chaque 
foldat  cinq  pièces  d'or  &  une 


(a)  L^ui  phtltr», 

H 
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A»-.  Jû0.  livre  d'argent.  Ceft  ainfi  qu'il 
fut  élevé  à  l'empire  vers  le  mois 
de  Mars  ou  d'Avril ,  à  l'âge  de 
vingt-huit  ans  &  demi ,  étant 
lai-même  conful  pour  la  troi- 
sième fois ,  &  Confiance  pour 
la  dixième. 
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V  I  E 

DE  L'EMPEREUR 

JULIEN 


LIVRE  TROISIEME. 

LE  nouvel  empereur  fe  retira  *7^* 
au  fond  de  fon  palais  ,  ac-  }al  i 
de  chagrin  5c  d'inquiétu-'*'*^ 
de.  Il  ne  porta  .point  de  diadè-f- '«T- 
*  me  ,  Se  ne  donna  ordre  atix<.f  " 
affaires  les  plus  preflees  ni  ce 
jour-là  ni  le  fuîvant.  L'air  d'em- 
barras &  de  trifteiïe  qui  regnoic 
à  '  fa  cour ,  enhardît  les  créatu- 
res  de  Confiance   à  répan- 
Hij 
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Ans.  dre  de  l'argent ,  pour  corrom- 
pre les  foldats ,  &  même  ,  félon 
Libanius,  à  fuborner  un  eunu- 
que pour  attenter  à  fa  vie.  II 
fut  averti  de  leur  intrigue  par 
un  officier  de  l'impératrice  fon 
époufe ,  qui  n'étant  pas  autre- 
ment écouté  ,  hors  de  lui-mê- 
me ,  courut  à  la  place  publique, 
criant  de  toutes  fes  forces  :  Sol- 
dats ,  étrangers  ,  citoïens ,  ne  tra- 
hijfex^  fas  votre  empereur,  Les 
foldats  accourent  en  armes  au 
palais ,  &  comme  on  ne  fait 
ce  qui  les  amené ,  jettent  l'é- 

f ouvante  parmi  les  gardes  de 
empereur.  Le  trouvant  en  vie-, 
dans  les  tranfports  de  leur  joie, 
ils  l'embraflent ,  le  fersent ,  le 
portent  fur  leurs  épaules  avec  - 
une  efpéce  d'enthoufiafme  &c 
de  fureur.  Ils  l'environnent  de 
toutes  parts  ;  demandant  qu'on 
leur  livre  les  amis  de  Confiance. 
p  Tous  les  dieux  favent,  dit  Ju- 
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»  lîen  dans  ion  manifefte,  quels  a«n.  i«o, 
»  afTauts  j'eus  à  foucenir  pour  * 
»  leur  fauver  la  vie.»  Il  pardon- 
na suffi  à  l'eunuque  qui  avoir, 
promis  de  l'aflaffiner. 

La  première  fois  qu'il  parut  *** 
fur  fon  tribunal  avec  l'appareil 
de  la  majefté  impériale ,  il  dé- 
clara que  fans  égard  aux  re- 
commandations ,  il  donnerait, 
au  feul  mérite  les  emplois  ci- 
vils Se  militaires.  Cette  dé- 
claration flatta  beaucoup  l'a- 
mour propre  des  fimples  fol- 
dats ,  qui  fe  crurent  déformais 
en  droit  de  prétendre  à  tour. 
Mais  dans  le  moment  même  les 
Pétulans  &  les  Celtes  deman- 
dèrent des  gouvernemens  pour 
les  intendans  des  vivres  :  ce  qui 
pareît  affez  fingulier  ;  &  ce  qui  ne 
î'eft  pas  moins  ,  c'eft  que  Julien 
ofa  les  refufer ,  &  qu'ils  ne  le 
trouvèrent  point  mauvais. 

Sur  ces  entrefaites  il  •envoïav*»*  *.<.». 
H  iij 


Digilized  by  Google 


174  Vib  de  l'empereur 
"an«.  ,ca.  une  ambalfade  folemnelle  à  Con- 
fiance. Il  lui  écrivit  d'un  ftyle 
ferme  6c  cependant  modéré , 
comme  un  homme  ,  qui ,  fans 
appréhender  fa  côlére  ,  fouhai- 
toit  fincèrement  fon  amitié. 
Dans  cette  lettre  ,  où  il  ne  pre- 
noît  que  le  titre  de  céfaf ,  après 
avoir  rappelle  fa  fidélité  &c  Ces 
iêrvîces ,  il  difoit  :  «  Qu'on  ne 
m  devoit  pas  s'en  prendre  â  lui , 
»  fi  des  fbldats  fans  paie  ,  fans 
»  récompenfe  ,  à  demi-nus ,  mé- 
m  contens  de  longue  main  de 
»  gagner  des  batailles  en  pure 
»î  perte  pour  eux  ,  lous  un  gé- 
»  néral  qui  ne  poiwoit  leur  faire 
»  de  bien  ,  avoient  été  pouflës 
»  à  bout  par  un  ordre  qui  les 
»  arrachoit  à  leur  patrie  ,  à  leurs 
»»  femmes ,  à  leurs  enfans ,  pour 
»  les  tranfplanter  dans  un  cli- 
»>  mat  fi  différent  du  leur  :  Que 
»  pour  lui  ,  il'  n'avoit  fait  que 
»  céder  aux  violences  les  plus 
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»  marquées  ,  dont  il  expofoit  "Âmî 
»  le  détail  :  Que  les  flatteurs 
»  ïntèrefl^s  à  brouiller  les  prin- 
"  ces  tîendrcient  un  autre  lan- 
»  gage  :  mais  qu'il  le  fupplioit 
»  de  coniidérer  que  le  bien  de 
»*  l'empire ,  Se  celui  des  deux 
»  empereurs ,  demandoit  qu'ils 
»  fuûent  unis  par  l'amitié  com- 
>«  me  ils  l'étoient  par  le  iâng  : 
»  Qu'il  le  prioîc  d'exeufer  les 
»  confeils  ,  que  prenoit  la  li- 
"  berté  de  lui  donner  un  hom- 
»  me  ,  qui  Te  feroit  toujours 
»  un  plaifir  de  recevoir  fes  or- 
»  dres  :  Qu'il  lui  enverroit  tous 
»  les  ans  des  chevaux  d'Efpa- 
»  gne  &  des  foldats  étrangers 
»  pour  incorporer  dansas  trou- 
»  pes  romaines:  Qu'il  recevrait 
»  de  fa  main  des  préfets  du  pré- 
»  toire  ,  fe  réfervant  le  droit  de 
»  nommer  aux  autres  emplois: 
»>  Qu'au  refte  ,  dans  l'étac  où 
»  étoient  encore  les  Gaules,  on 
H  iiij 
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»  ne  devoit  pas  fe  flatter  qu'il 
»  fut  poffible  d'engager  ni  de 
»  contraindre  l'armée,  à  quitter 
»  fon  propre  païs  ,  toujours  me- 
»  nacé  des  Barbares,  pour  mar- 
»  cher  au  fecours  de  l'Orient.» 

A  cette  lettre  oftenfible,  faite 
pour  devenir  publique  ,  il  en 
joignit  une  autre  qui  devoit  être 
fecrette  ,  pleine  d'injures  &  d'in- 
ve&ives.  Ammîen  -  Marcellîn  , 
tout  favorable  qu'il  efl:  à  ce 
prince  ,  die  qu'il  n'a  pu  la  voir ; 
mais  que  s'il  l'avoîtvûe  ,  ii  n'au- 
roit  eu  garde  d'en  faire  part  au 
public  :  tant  elle  deshonoroit  fon 
auteur.  Julien  n'étant  plus  com- 
ptable de  fes  adions  commen- 
ce ici  à^lémafquer  fes  travers. 
Quoiqu'il  ait  tout  l'intérêt  du 
monde  de  fouhaiter  la  paix ,  il 
le  livre  à  fon  reflentiment ,  Se 
pique  au  vif  celui  qu'il'a  le  plus 
d'intérêt  de  ménager  ;  en  forte 
qu'il  ne  tient  pas  à  ce  philofo- 
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phe ,  qu'il  n'excite  une  guerre  X.r7ST 
civile. 

Les  ambafiadeurs  trouvèrent  jm..m. 
Confiance  à  Céfarée  en  Cap-'^i», 
padoce.  A  la  ledure  des  1er.-*"'- 
très  dont  ils  étoient  chargés, 
ce  prince  entra  dans  une  colère 
efrroïablej  &  les  aïant  regardés 
d'un  air  à  les  faire  trembler 
pour  leur  vie  ,  il  leur  comman- 
da de  fortir ,  fans  vouloir  ni  les 
queftionner  ni  les  entendre.  Peu 
s'en  fallut  qu'il  ne  quittât  la 
guerre  de  Perfe  ,  pour  marcher 
droit  à  Julien.  Toutefois  il  lui 
dépêcha  feulement  un  quefteur 
nommé  Léonas  avec  une  lettre 
menaçante  ;  &  comme  s'il  eût 
fuffi  de  commander  pour  être 
obéi  ,  il  révoqua  les  principaux 
officiers  de  Julien  ,  &  en  nom- 
ma d'autres  à  leur  place.  Léo- 
nas aïant  été  reçu  dans  Paris  • 
avec  les  égards  dûs  à  fon  ca- 
raftère  &  à  fon  mérite  ,  Julien. 
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lui  donna  audience  ,  affis  fur 
fon  tribunal ,  environné  des  fol- 
dats  &>  du  peuple  ,  qu'il  avoir 
affemblés  au  champ  de  Mars. 
Le  quefteur  lue  à  haute  voix  la 
lettre  de  Confiance  ,  qui  repro- 
choit  à  Julien  entr'autres  cho- 
ies ;  qu'étant  orphelin ,  il  avoir, 
trouvé  dans  fa  perfonne  un  pere 
tendre ,  qui  avoit  pris  foin  de* 
fon  enfance  &  de  fon  éduca- 
tion. Sur  quoi  Julien  s'écria  : 
Si  fêtais  orphelin  ,  comment  l'é- 
tois-je  devenu  ?  Eft-  ce  au  boureatc 
de  mon  pere  S"  de  toute  ma  mai' 
fon  à  m'en  faire  le  reproche  !  La 
flaïe  e/î  toute  faipiante.  Ceft  lui 
qui  Pa  faite  :  veut-il  encore  l'ai- 
grir? A  l'endroit  de  la  lettre  oit 
Confiance  déclarait  qu'il  ne  re£ 
toït  â  Julien  pour  mettre  fa  vîe 
&  celle  de  fès  amis  en  fureté, 
•  que  de  rentrer  dans  fon  de- 
voir &  de  quitter  le  diadème, 
Je  fuis  prêt  à  le  quitter  }  dit-il , 
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Jî  ceux  de  qui  je  le  tiens  y  con- 
/entent.  Les  foldats  &  le  peu- 
ple lui  confirmèrent  à  grands 
cris  le  titre  d'augufte.  Des  nou- 
veaux officiers  nommés  par  Con- 
fiance ,  il  ne  reçut  que  le  pré- 
fet du  prétoire  ,  appellé  Né- 
bridïus,&:  dïfpofades  autresem- 
plois  comme  Û  jugea  à  propos. 

Après  avoir  congédié  Léo-^™1*^**- 
nas ,  Se  envoïé  une  nouvelle 
ambaflàde  à  la  cour  d'Orient  ; 
afin  de  tenir  (es  troupes  en  ha- 
leine ôt  de  conferver  fa  répu- 
tation ,  il  pafl'a  le  Rhin  pour  la 
quatrième  rois ,  domta  les  At- 
tuariens  ,  peuple  tïançois ,  qui 
faifoît  encore  des  courfes  dans 
les  Gaules  j  repafla  le  Rhin  , 
acheva  de  reprendre  Se  de  vï- 
ficer  toutes  les  places  frontiè- 
res jufqu'au  païs  des  Raura- 
ques  {a)  -,  d'où  il  fe  rendit  à  Be- 

(  a  )  Aujourd'hui  le  Canton  de  Bâlc.  Augft, 
Aui*ftit   Rwirnofum  )  fflonie    romaine , 

Hvj 
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a*a  lançon ,  &  de-là  à  Vienne  où 
écoit  fon  quartier  d'hiver.  Il»  y 
folemnifa  par  des  jeux  publics 
la  cinquième  année  de  ion  rè- 
gne à  compter  depuis  qu'il  étoîc 
céfar.  Au  lieu  d'un  vil  diadè- 
me ,  qu'il  avoit  porté  jufqu'a- 
Iors  ,  il  prit  le  diadème  orné  de 
perles  &c  de  pierreries  ,  tel  que 
les  empereurs  le  portoient  de- 
puis Conftantin. 
*4m».i.x*i.  Plus  Julien  fentoit  fa  foiblefle 
'zlfi*. t. m.  en  coniparaïfon  de  Confiance  , 
z™»j.ii,i.  qui  étoit  maître  de  toutes  les. 
utx.j's,  '  troupes  de  l'empire,  plus  il  af- 
fectoit  de  fe  relever  aux  ïeux 
des  peuples ,  &  de  montrer  un 
air  d'affurance ,  qui  fert  quel- 
quefois plus  que  des  forces  ef- 
fectives. Quand  il  penfoït  au 
bonheur  de  ce  prince  dans  les 
guerres  civiles ,  &  à  la  répUta- 
étoït:  ta  capitale  des  Rauraqucs.  Celte  ville 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  viJhge  fitûé 
à  deux  lieues  auUctfiis  de  E.ile. 
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tîon  qu'il  avoit  d'y  être  invin-  a**-  *û* 
cible  ,  il  écoit  porté  à  redoubler 
iès  inftances  pour  s'en  faire  re- 
■connoître.  Mais  il  favoit  en  mê- 
me tems ,  que  Confiance  n'é- 
toït  rien  moins  qu'efclave  de 
fa  parole  -,  &  qu'il  n'en  obtien- 
drait tout  au  plus  qu'une  paix 
fïmulée,  plus  dangereuse  qu'une 
rupture  ouverte.  Le  moïen  de 
fe  fier  à  fes  fermens ,  après  ce 
qui  étoit  arrivé  à  Gallus  !  D'ail- 
leurs les  préfages  ,  les  fonges  , 
les  opérations  théurgiques  qu'il 
faifoit  fecrétement  avec  Ori- 
bafe  &  Evémere ,  fous  la  dire- 
ction d'un  pontife  qu'il  avoit 
mandé  de  Grèce  ,  lui  promet- 
toient  les  fuccès  les  plus  heu- 
reux ,  entr'autres  la  mort  pro- 
chaine de  Confiance.  Une  nuit 
étant  à  demi  éveillé  ,  il  crut  vcar 
unlfantôme  brillant  de  lumière, 
qui  répéta  plufieurs  fois  quatre 
■vers  grecs  dont  voici  le  iens-. 
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Zorfque  Jupiter  fera  a  L'extrèmfc 
té  du  Verfeau  ,  (£*  que  Saturne 
entrera  dans  le  vingt-  cinquième  dé- 
gré  de  la  Vierge  (  a  )  ,  Confiance' 
empereur  d'Afie  finira  trifiement 
[es  jours.  Cependant  la  crainte 
de  pafler  pour  ingrat  l'empê- 
choit  de  fe  déclarer  encore  ion 
ennemi  ;  comme  celle  d'aliéner 
l'efprit  des  foldats  &  des  peu- 
ples d'Occident,  Chrétiens  pour 
la  plupart ,  l'obligeoit  de  diflî- 
muler  fon  apoftalïe ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fût  allez  affermi  pour  fe 
découvrir  impunément.  Le  jour 
de  l'Epiphanie ,  ce  prince  hypo- 
crite vint  en  pompe  à  l'églife, 
où  il  fie  (émblant  d'adorer  J.  C. 
tandis  qu'il  méditqit  d'éteindre 
fa  religion. 

Vers  le  même  tems  il  perdîc 
Hélène  'fa  femme  ,  dont  l'hif- 
■  floire  ne  nous  apprend  ni  bien' 

(«)  Ceci  déiigac,  die- on  ,  le  mois  dç 
Noycmbie, 
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ni  mal.  Il  n'en  avoit  eu  d'autres 
enfans  qu'un  prince ,  que  la  fage- 
femme  (a)  gagnée  par  Eu(è- 
bie  ,  avoit  t'ai:  périr  en  naiflant. 
Depuis  ,  la  même  impératrice 
aïant  engagé  fa  belle-lceur  à  la 
venir  voir  à  Rome  ,  lui  donna 
un  breuvage  qui  l'empêcha  de 
porter  d'enfant  à  ternie.  Cette 
efpéce  de  poifbn  lui  abrégea 
peut-être  les  jours.  On  a  peine 
a  concevoir  cette  noirceur  de 
Ja  part  d'Eufébie ,  l'infigne  bien- 
faitrice de  Julien.  Maïs  elle 
écoît  ftérile  ,  &  au  défefpoïr  de 
l'être.  N'avoît-elle  que  de  l'a- 
mitié pour  Julien  ,  &  n'étoit- 
elle  point  jaloufe  de  lui  f  Pré- 
voïant  que  tôt  ou  tard  il  feroic 
empereur,  ne  fongeoit-elle  pas 
à  conferver  fur  fun  efprit  un 
pouvoir,  que  la  Pcondité  d'Hé- 

(  g  1  Ok/litrix  tortupn  mirctdi  mox  jia- 
t'um ,  przftfto  çhifyunm  tvn-vtnerat  umbilia  , 
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léne  auroit  pû  lui  enlever  »  Ju- 
lien, quoiqu'à  la  fleur  de  l'âge, 
ne  voulut  point  fe  remarier.  En 
Vain  fes  amis  lui  repréfentérenc 
qu'il  devoit  à  l'empire  des  en- 
fans  qui  piaffent  un  jour  le  rem- 
placer. C efi  cela  même  qui  m  ar- 
rête ,  leur  répondit-il.  Je  ne  veux 
pas  courir  les  rifques  d'en  laiffer 
d'indignes  de  moi  ,  qui  feraient  le 
malheur  des  Romains.  S'il  renon- 
çoit  aux  plaifirs  permis  ce  n'é- 
toit  pas  pour  en  goûter  d'autres 
avec  plus  de  liberté.  Les  auteurs 
Païens  font  de  fa  chafleté  (a)  un 
éloge  complet ,  auquel  on  ne 
peut  rien  ajouter  que  le  fîlence 
des  Chrétiens.  Il  difoit  fouvent, 
après  un  poëte  grec  ,  que  la 
chafleté  efl  en  fait  de  mœurs 


(a)  in  atvislatÂ  cafiitate  enituit ,  al  pejl 
Mmijfim  etnjugem  nihil  unquam  ■vtntr'mr* 
Mgittret ....  ut  ne  fufiitinu  quidcm  tenus  t 
iièidinis  uttius  vel  csttrioTis  Vit*.  mmi&rU  vn~ 
c/iretur,  m  ,  , 
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ce  que  la  tête  eft  dans  une  belle  À**  1«i,"L 
ftatuë  :  ôc  que  l'incontinence 
fufEt  pour  déparer  la  plus  belle 
vie.  Cependant  les  habitans  d'An- 
tioche  dans  le  Mifopogon  ,  l'ac- 
cufant  d'être  infenfible  à  la  vo- 
lupté, lui  reprochent  de  ne  par- 
tager d'ordinaire  fon  lit  avec 
perfonne  :  ce  qui  fuppofe  qu'il 
le  partageoit  quelquefois.  Ilpar- 
le  en  un  autre  endroit  du  nour- 
ricier de  fes  enfans  :  &  certaine- 
ment il  n'en  avoït  point  de  lé- 
gitime.. Etoit-il  hypocrite  en  fait 
de  mœurs  ?  S'il  l'étoit,  pourquoi 
fe  trahit-il  lui-même  ?  Et  com- 
ment ces  aveux  ont-ils  échappé 
aux  Chrétiens  ? 

Avant  la  fin  de  l'hiver ,  il  ap-  ~tmm.  xxt. 
prit  une  nouvelle  capable  de  ren-  ''liS'or.  *. 
verfer  fes  projets.  Les  Allemans  1 1 
contre  la  foi  des  traités ,  recom-"'"" 
mençoient  à  courir  &  à  piller 
laRhétie  la).  L'officier  qu'il  avoit 

(.1)  C'cii  aujourd'hui  ic  pais  des  G  riions. 
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envoïé  contre  eux,  les  aïantin- 
diicrettem en t attaqués  ,refta  fur 
ïa  place.  L'auteur  de  ces  mou- 
vemens  étoit,  à  ce  qu'on  croit, 
le  roi  Vadomaire  ,  qui  s'enten- 
doit  fous  main"  avec  Confiance 
pour.arrêter  Julien  dans  les  Gau- 
les, en  lui  fufcitant  de  nouvel- 
les guerres.  Vadomaire  étoit  un 
efprit  fourbe  &  dangereux ,  qui 
tandis  qu'il  prodigaoit  au  nou- 
vel empereur  les  noms  d'augufte, 
de  feîgneur  ,  &  même  de  dieu, 
ihanceuvroît  fourdement  8c  écri- 
voit  à  Confiance  contre  lui.  On 
furprit  une  de  fes  lettres  ,  où 
entr'autres  chofcs  défavantagett- 
fes  à  Julien  il  difoit  :  Votre  ce  far 
s'émancipe  :  il  n'efi  fins  fofftble  de 
le  retenir  (a).  Cette  lettre  def- 
filla  les  'feux  à  Julien  ,  qui  diffï- 
mulant  de  fon  coté  ,  &  oppo- 


sa )  Csf»r  tiius  difetylinam  non  h*ktt. 
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fant  l'adrefle  à  l'artifice,  l'attira  jsi. 
en  deçà  du  Rhin  ,  le  fit  enle- 
ver, fié  le  relégua  en  Efpagne. 
Il  prétendit  aulfi  avoir  trouvé 
des  lettres  de  Confiance  ,  par 
lefquelles  cet  empereur  invkoit 
les  Barbares  à  fe  jetter  dans  les 
Gaules  :  expédient  qui  lui  avoic 
autrefois  réuflî.  Julien  fit  courir 
les  anciennes  lettres  écrites  con- 
tre Magncnce ,  &c  les  nouvelles 
écrites  contre  lui.  Ces  pièces 
vraies  ou  fuppofées  contribuè- 
rent beaucoup  à  détacher  les 
peuples  d'un  prince  toujours  prêt 
à  fâcrifier  ,  pour  fes  intérêts  par- 
ticuliers ,  les  plus  belles  provin- 
ces de  l'empire.  Dès  qu'il  fut 
maître  de  Vadomaire  ,  il  pafla 
le  Rhin  pendant  la  nuit  pour  la 
cinquième  6c  dernière  fois,  for2 
prit  les  Barbares  ,  fie  les  força 
de  lui  jiîrer  une  paix  qu'ils  n'o- 
férent  plus  violer  ,  tant  qu'il 
vécut. 
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"a**.        Les  intrigues  de  Conftance 
amm.xxi.  lui  firent  connoître  de  plus  en 
7-/«i.  ad  ^  plus  ,  quel  fuccès  il  devoit  at- 
"^^m,.  tendra  de  la  négociation  qu'il 
s  L'blts °T'  entrecen°it  toujours  à  la  cour 
3t-'-1  '   de  Conftantînople.  Conftance 
fongeoit  a  fe  mettre  en  état  de 
ne  plus  craindre  les  Perfes,  pour 
venir  en  Occident  prendre  Ju- 
lien ,  difoiwl  :  car  il  parloit  de 
cette  expédition  comme  d'une 
promenade,  &  d'une  partie  de 
chaiïe.  Il  lui  avoir  envoïé  en 
dernier  lieu  un  évêque  des  Gau- 
les nommé  Epi&éte ,  qui  fe  trou- 
vait alors  en  Orient ,  pour  lui 
promettre  la  vie  8c  rien  autre 
chofe.  La  patience  échappa  à 
Julien.  Il  leva  tout-à-fait  le  maf- 
que ,  &  dit  publiquement  :  qu*il 
remettoit  le  foin  de  fa  vie  ,  non 
pas  à  Conftance  ,  mais  aux 
dieux.  Enfuite  il  offre  à  la 
déefle  de  !a  guerre  un  facrî- 
fice  5  où  il  croit  appercevoir  des 
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préfages  favorables.  11  aflèmble  ahm.joI. 
les  foldats ,  leur  expofe  le  def- 
lein  qu'il  a  de  s'emparer  de  1*11- 
lyrie ,  pour  faire  la  guerre  avec 
des  forces  plus  égales ,  ou  la  paix 
a  de  meilleures  conditions.  Il 
les  conjure  fur  toutes  chofes  de 
n'oublier  jamais  ,  que  leur  fage 
dïfcipline  ,  &  leur  attention  à 
ne  point  fouler  les  peuples, les 
ont,  couverts  de  plus  de  gtoire 
que  la  défaite  de  tant  de  mil- 
liers d'ennemis.  A  peine  eut- il 
ceûe  de  parler ,  que  ces  mêmes 
foldats ,  qui  avoient ,  un  an  au- 
paravant ,  une  répugnance  in- 
vincible à  quitter  les  Gaules, 
mêlant  leurs  acclamations  au 
bruit  de  leurs  piques  &  de  leurs 
boucliers  ,  proteftent  qu'ils  font 
prêts  à  fuïvre  Julien  au  bout  du 
monde  j  &  portant  leurs  épées 
à  leurs  gorges  ,  s'engagent  avec 
des  imprécations  terribles  à  ver- 
fer  pour  lui  jufqifà  la  dernière 
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"ahn.  goûte  de  leur  fang.  Les  officiers 
&  toute  la  cour  prêtèrent  auffi 
le  ferment ,  excepté  Nébridius, 
préfet  du  prétoire  ,  créature,  de 
Confiance  ôc  comblé  de  fes 
bienfaits ,  qui  eut  aflez  de  gé- 
nérofîté  pour  être  fidèle  à  fes 
premiers  engagemens.  Les  fol- 
dats  le  vouloient  mettre  en  piè- 
ces :  mais  Julien  le  couvrit  de 
fes  «habits  ,  &  le  déroba  à  Jeur 
fureur.  Lorfque  ce  prince  re- 
vînt au  palais,  il  trouva  NébriJ 
dius ,  qui  avoit  pris  les  devans , 
&  le  fupplioit  à  genoux  de  vou- 
loir lui  donner  fa  main  à  bai- 
fer  ,  afin  de  le  mettre  par-là 
en  fureté.  Si  je  vous  donne  ma 
main ,  répondit-il ,  que  garderai- 
je  donc  four,  ceux  qui  me  font  at- 
tachés ?  Mais  vous  n'aven^rien  à 
craindre  t  retirex^vous  oà  il  vous 
flaira, 

*A*»».  »t.  Son  armée  n'étoit  que  de  vîngc 
%'>».  1 1 1,  mille  hommes  ;  mais  une  entre- 
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prife  comme  la  iîenne  veut  être  Ahn.  j6,.'' 
brufquée  ,  &  dépend  moins  du  Lù**.or. 
nombre  que  de  la  célérité.  HC"^*'M*' 
partage  l'armée  en  trois  corps , 
pour  couvrir  fa  foiblefTe  &c  ré- 
pandre la  terreur  en  plus  d'en- 
droits. Il  leur  marque  différen- 
tes routes ,  Se  donne  le  rendez- 
vous  général  à  Sirmium  (a),  ca- 
pitale de  l'Illyrie.  Lui-même  à 
la  tête  du  corps  le  moins  nom- 
breux ,  part  du  païs  des  Raura- 
ques ,  prend  le  chemin  du  Da- 
nube ,  s'avance  à  grandes  jour- 
nées ,  par  eau  ,  par  terre  ;  tan- 
tôt fur  les  bords  du  fleuve  qui 
appartiennent  aux  Barbares ,  tan- 
tôt fur  ceux  qui  font  fournis  aux 
Romains.  Plus  prompt  que  la  re- 
nommée ,  il  s'ouvre  par  tout  un 
pallage ,  moins  par  la  force  que 


(«)  Aujourd'hui  Sirniifth  ou  Sirmich  , 
petite  ville  ptefquc  minée  dans  U  bâtit} 
Hongrie. 
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anh.jé,.  par  le  fecret  de  fa  marche  ;  en 
forte  que  dans  Sïrmium ,  au  bruic 
qui  fe  répand  de  l'arrivée  de 
l'empereur,  on  eft  prefque  tenté 
de  croire  que  c'eft  Confiance. 
Avant  que  d'y  arriver  ,  il  fur- 
prend  dans  fon  lit ,  à  la  faveur 
d'une  nuit  obfcure ,  le  comte  Lu- 
cillien  ,  commandant  des  trou- 
pes de  la  province, quijfur  quel- 
que bruit  confus ,  fongeoit  à  xf- 
Sembler  des  foldats.  H  hit  amené 
à  Julien  ,  la  peur  de  la  mort 
peinte  fur  le  vifage  :  Se  l'em- 
pereur, pour  le  raflurer,  lui  per- 
mit de  baifer  fa  pourpre.  Le 
comte  afTez  remis  de  fa  fraïeur 
pour  pouvoir  parler  ,  mais  non 
pour  mefurer  les  termes  ,  fe  ba- 


a  de  l'indiferètion  &  dg  la-  tèmé- 


mende  au  milieu  de  vos  ennemis. 


ris  amer  :  Gardez^four  Confiance 
vos 
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vss  cenfeils  pruàens  g/*  difcrcts.  Je  a»*.i««. 
ne  vous  ai  pas  donné  ma  pourpre  à 
baiferpour  recevoir  vos  avis ,  mais 
four  vous  guérir  de  la  peur  (  a  ). 

Il  fut  reçu  le  lendemain  en^""*-**"' 
triomphe  dans  Sirmium ,  dix  ou 
douze  jours  depuis  qu'il  étoit*»/^/' 
parti.  Après  avoir  folemnifé  par  ^  0r' 11 
des  çour/es  de  chevaux  fon  en- 
trée dans  cette  grande  ville  ;  il 
en  partie  le  troiuéme  jour  pour 
ajler  fe  faïfir  du  pas  de  Sucques. 
C'eft  un  défilé  très-étroit  &  très- 
efearpé  entre  deux  chaînes  de 
montagnes  ,appellées  Hémus  Se 
Rhodope,  qui  îéparent  laThra- 
ce  del'Illyrie.  Julien  s'itant  ren- 
du maître  de  ce  polie  ,  revint 
dans  la  ville  de  Naïfle  attendre 
fes  troupes  &  lever  de  nouveaux 
foldats.  Pendant  ce  féjour  ,  il 
écrivit  a  pluiîeurs  villes  de  Gré- 


fa  j  Mijiftniis  infignt  mn  Ht  cenfilitrie  tiii, 
fui  ut  Àcfints  P&verc ,  fçjttxi. 
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ahh.  )<i.  ce ,  entr' autres  à  Athènes  ,  à  La- 
cédémone  &  à  Corinthe  j  non-> 
feulement  pour  les  attirer  à  fon 
parti ,  mais  encore  pour  juftifier 
fes  démarches.  Il  ne  pouvoir  fe 
diffimuler  que  fâ  conduite  avoic 
un  air  d'ingratitude  Se  de  ré- 
volte ,  qui  peirtoit  extrêmement 
un  prince ,  lequel  de  l'aveu  de  fes 
admirateurs  faifoit  tout  pour  la 
réputation  :  très-jaloux  en  par- 
ticulier de  l'eftime  des  Grecs. 
Il  s'en  étoit  formé ,  par  pédan- 
terie Se  par  xèle  pour  le  paga- 
nifme ,  une  idée  fort  au-deflus  de 
ce  qu'ils  avoient  été  dans  les 
plus  beaux  jours  de  la  Grèce. 
Oétoit  une  de  fes  maximes ,  qu'il 
n'appartient  qu'aux  tyrans  de 
donner  au  refte  des  hommes  leur 
caprice  pour  régie  ,  leur  puîf- 
iànce  pour  preuves ,  &  leurs  fu'e- 
ces  pour  raïfons.  Julien  fe  fai- 
foit d'ailleurs  un  point  d'hon- 
neur &  de  religion  de  prendre^. 


Digilized  by  Google 


Julien.  Liv.  III.  195 
pour  juges  les  Athéniens,  célé-  Â^~f7T 
bres  dans  l'antiquité  par  leur 
amour  pour  la  juftice  ,  en  por- 
tant fa  caufe  au  tribunal  de  l'A- 
réopage ,  où  les  dieux  avoient 
autrefois  comparu.  De  tous  fes 
manifeftes  ,  nous  n'avons  que 
celui  qu'il  leur  adreffa.  C'eft  une 
pièce  éloquente  &  parfaitement 
écrite ,  qui  m'a  fourni  bien  des 
particularités. 

Julien  n'avoit  pas  befbin  d'à- 
pologie  dans  feront  de#  Grecs, 1  jk  a  a. 
Sans  raifons  8c  fans  éloquence  Nt%- 
la  permïffion  qu'il  leur  donnoie0^^'^"- 
de  rouvrir  leurs  temples ,  fuffi-  * 
foit  pour  gagner  des  peuples  ,(„,t.^« 
oui  foupiroient  après  le  rétablif-0'""'"- 
fement  de  leurs  vieilles  fuper- 
ftitîons ,  dont  l'interruption  leur 
rendait  la  vie  prefque  infuppor- 
table.  Il  ne  fe  contentoit  pas  de 
permettre  :  il  exhortoît  ,  il  anï- 
moit  par  Ton  exemple  ,  offrant 
publiquement  des  fiwrifices^'eW 
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voïant  aux  plus  fameux  temples 
de  la  Grèce  de  magnifiques  pré- 
fens.  Ce  doit  être  vers  le  tems 
auquel  il  commença  de  proféf- 
fer  l'idolâtrie  ,  que  par  un  trait 
de  fanatifme  qui  fait  horreur ,  il 
entreprit  d'effacer  en  lui  le  car- 
ra&ère  de  Chrétien.  On  croit 
qu'il  fe  fervit  de  la  ridicule  & 
dégoûtante  cérémonie  du  tau- 
robole  ou  du  criobole  ,  incon- 
nue dans  l'ancien  paganifme 
ce  femble ,  uniquement  inventée 
pour  l'oppofer  au  baptême  des 
Chrétiens.  Du  moins  elle  s'ap- 
pellok  aufli  régénération  ;  8c  les 
Païens  lui  atcribuoient  l'efficace 
de  notre  divin  facrement.  Ce- 
lui qui  devoît  être  régénéré  de 
la  forte  ,  defcendoit  dans  une 
efpéce  de  folTe  ou  de  puits.  Là , 
au  travers  d'un  couvercle  percé 
de  plufteurs  trous  ,  fur  lequel 
on  egorgeoît  un  taureau  ou  un 
bélier ,  le  profélyte  recevoir,  le 
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fang  de  la  viaime  fur  toutes  les 
parties  de  ion  corps.  Il  en  fof- 
toît  dans  l'état  qu'on  peut  s'i- 
maginer ;  mais  aufli  c'etoit ,  di- 
foient  les  Païens  ,  un  nouvel 
homme  i  il  n'y  avoit  point  de 
fbtiillure  ,  qui  fût  •  à  l'épreuve 
d'une  expiation  f  a  )  fi  puiflante. 
Ce  fut  aînfi,  ou  de  quelqu'autre 
manière  femblable  ,  que  Julien 
s'efforça  d'annéantir  fon  baptê- 
me }  &  lava  dans  le  fang  des 
animaux  fes  mains ,  qu'il  croïoic 
fouillées  pour  y  avoir  reçu  dans 
l'églife ,  félon  la  coutume  des 
premiers  fîécles,  le  facrifîce  non- 
iànglant.  Il  le  fit  néanmoins  en 
fecret ,  foit  parce  qu'il  ne  s^toic 
pas  encore  déclaré  Païen  ;  foit 
parce  qu'une  telle  démarche 
fembloit  ajouter  à  fon  apoflafie 
un  nouveau  dégré  de  noirceur. 

(a)  Quoiqu'ils  l'appcllaffcsc  régénération 
pour  l'éternité  ,  ils  ne  laiCoient  pas  de  la 
lenouTdler  au  bwt de  yingt ans.  --^ 
Illj 
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ai».  it«.     Je  ne  fai  s'il  ne  faut  point 
a»g.  n*x.  placer  dans  le  même  tems  un 
!  s%«$.  1.  ï.  fait  très-fingulier ,  que  faint  Gré- 
'•         goire  de  Nazïanxe  rapporte  fur 
des  bruits  publics,  êtSozoméne 
fans  en  paroître  douter.  Julien 
aflîftoit  à  un  facrifîce.  On  trouva 
empreinte  dans  les  entrailles  de 
la  victime ,  une  croix  environnée 
d'une  efpèce  de  cercle  ou  de  cou- 
ronne. Ce  prodige  déconcerta 
les  affiftans ,  qui  le  regardèrent 
comme  .un  préfage  du  triomphe 
&  de  la  durée  perpétuelle  de 
la  religion  chrétienne  5  parce 

ri  la  couronne  eft  ie  fymbole 
l'empire  ,  &  le  cercle,  celui 
de  l'éternité.  Mais  le  facrifica- 
teur  donna  fur  le  champ  une 
autre  explication  au  prodige. 
Vous  n'y  entendez^  rien  ,  dit-il. 
JLe  cercle  qui  entoure  la  croix , 
montre  que  le  chrifiianifrne  ne  peut 
plus  s'étendre  3  &  que  [on  terme 
fatal  efi  arrive.  F$âk  les  Chré~_ 
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tiens  enfermés,  ils  ne  mus  èchap-  \VK 
feront  pas. 

L'Illyrie  ,  la  Macédoine  &  la  «w  1. 
Grèce  ne  furent  pas  les  feules  XXI-7  &  "• 
provinces  ,  qui  fe  déclarèrent 
pour  Julien.  Au  bruit  de  fa  mar- 
che , l'Italie  avoittremblé  &  s'e- 
toit  foumîfe  à  lui  avec  la  Sicile. 
11  adrefla  au  fénat  de  Rome 
une  farjglante  invective  contre 
Confiance.  Le  préfet  Tertullus 
la  lifant  en  plein  fénat ,  cette 
augufte  compagnie  montra  un 
refte  de  liberté ,  qui  fit  honneur 
à  fon  courage  Se  à  fa  reconnoif- 
fance.  Tous  s'écrièrent  d'une 
voix  ,  en  apoftrophant  Julien 
comme  s'il  eût  été  préfent  : 

NOUS  VOUS  PMONi  Ça)  DE 
TH.AITEB.    AVEC    PLUS  DE 


(  a  )  §£1  ciim ,  TertulU  aimimflranu  adhut 
fT*fe8uram  ,  Ttcitarentur  in  curiâ  ,  tminmt 
nebiUtatis  cum fttties A  fidaeU  benignitas gm- 
M.  ExcUmMum  eft  enim ,  in  unum  cimllo. 
mm  fententiâ  congrueme  :  A  V  C  ro  r  i  Tlf'i 
HÏVERïNTIAM    SOflA  M  V  S. 

1  iiij 
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RESPECT  CELUI  A  Q^UI  VOUS 
DEVEZ  CE  QU  E  VOUS  ESTES. 

Ne  gardant  plus  de  mefures 
avec  Confiance  ,  Julien  n'épar- 

§noît  pas  la  mémoire  de  Con- 
antin  ,  qu'il  accufoit  d'avoir 
détruit  les  anciennes  loix,  pour 
en  fubftituer  de  nouvelle*  On 
devine  allez  quelle  innova- 
tion de  Conftantin  lui  tenok  le 
plus  au  cœur.  Cependant  il  lui 
en  reprochoit  d'autres ,  comme 
d'avoir  le  premier  ouvert  aux 
Barbares  l'entrée  des  dignités 
&  même  du  conmlat.  Ce  re- 
proche pouvoit  être  fondé: mais 
il  fervit  bien-tôt  après  à  faire 
connoître  la  légèreté  &  l'incon- 
féquence  du  cenfeur ,  qui  éleva 
au  conmlat  un  de  fes  généraux 
nommé  Névitta  ,  encore  plus 
barbare  de  mœurs  que  de  naïf- 
fance ,  &  fort  inférieur  à  ceux  en 
faveur  de  qui  Conftantin  avoic 
dérogé  à  l'ancien  ufage. 
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Au  relie  les  profpérirés  de  ^Â^TTTH 
Julien  ,  qui  le  faifoient  parler  umm.  uxt. 
avec  fi  peu  de  ménagement ,  fu-  ' 
renc  tout-à-coup  interrompues 
par  un  événément  imprévu  ,  qui 
pouvoit  le  perdre  fans  refïburce. 
Il  avoir  trouvé  dans  Sirmium 
deux  légions  trb-affe&ionnées 
à  Confiance  >  &c  pour  cette  rai- 
fon  même  ,  il  avoit  voulu  les 
écarter  ,  en  les  envolant  dans 
les  Gaules.  Sur  la  route  ces  mé- 
contens  complotèrent  de  fe  ren- 
dre maîtres  de  la  ville  cFAqui- 
lée ,  &  s'en  emparèrent  en  effet 
de  concert  avec  les  habitans, 
donnant  ainfl  à  toute  l'Italie -le 
fignal  d'une  révolte  contre  Ju- 
lien. La  ville  fituée  au  fond  du 
golfe  de  la  mer*  Adriatique  , 
etoît  du  côté  de  l'Illyrïe  la  clef 
de  l'Italie  &  des  Gaules.  Elle 
avoit  foutenu  plufieurs  fîéges  & 
n'avoit  jamais  été  prife.  Si  les 
deux  légions  ,  qui  s'y  étoienç 
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&nn. mÙ  cantonnées,  fe  faififloient  des 
défilés  des  Alpes  [a),  Julien  per- 
doic  toute  communication  avec 
le  refte  de  l'Occident  (  b  ) ,  d'où 
il  attendoît  du  fecours.  Que  n'a- 
voit-ïl  pas  à  craindre  du  côté 
de  l'Orient  ?  Déjà  le  comte  Mar- 
cien  aïant  raffemblé  les  foldats 
qui  étoientdans  laThrace,  s'a- 
vançoit  vers  le  pas  de  Sucques. 
julien  fe  voïoit  à  la  veille  d'être 
enfermé  en  Illyrie.  A  la  pre- 
mière nouvelle  du  foulévemenc 
d'Aquilée,  il  avoit  fait  retour- 
ner fur  leurs  pas  une  partie  de 
{es  troupes  >  pour  en  former  le 


[  *)  Les  Alpes  s'appelloient  en  cet  endroit 
Alpes  Julit,  parcS  <]ue  Jules-Céfar  s'y  é toi ï 
fraïé  un  paflage.  C'eft  cette  portion  des  Al- 
pes ,  qui  fïpate  la  Carniole  de  l'Iftrie  fit  du 
Inouï. 

(b)  Saint  Grégoire  de  Nazianze  a  parlé 
ca  orateur  du  fouieveraenr.  d'Aquiléc,  loif- 
qu'il  a  dit  que  Julien  avoit  derrière  iui  une 
armée  de  Conltance,  qui  lui  coupon  la  re- 
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fîége.  Mais  cette  diverfion  l'af-  a«*.  j^-,' 
foibliiïbit  i  &  les  affiégés  fe  dé- 
fendoient(  *«  )  avec  une  vigueur 
incroïable. 

Julien  fans  perdre  courage ,  X]rf"£f4 
continuoit  de  lever  des  foldats 
en  Illyrie.  Cette  province  fron- 
tière y  6c  par  conféquent  aguer- 
rie, lui  en  fourniiToit  de  touc 
formés.  Au  milieu  de  ces  allar- 
mes  &  de  ces  préparatifs ,  il  trou- 
voitdu  tems  Scconfervoit  aflez 
de  fang  froid  pour  juger  des 
procès.  Il  donnoit  ordre  au  fou- 
lagement  &  au  rétablilîemenc 
des  villes  &  des  provinces.  Il 
pourvut  aux  befoîns  de  Rome  , 
où  la  difette  de  blé  fe  faifoic 
fentîr.  Lucius  -  Aurelîus  -  Sym- 
machus ,  dont  le  fils  ,  fous  le 
régne  de  Thcodofe  ,  plaida  la 
caufe  du  paganifme  avec  tant 


fa  )  Us  ne  fe  tendirent  qu'avec  peine 
jacnic  apiès  la  mon  de  Confiance,  r  .... 

Ivj 
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ah*.  i<i,  d'éloquence  8c  fi  peu  de  fens ;  & 
un  autre  fénateur  nommé  Ma- 
xime,  allèrent  trouver  Julien  à 
Naïile.  Ils  revenoient  d'Orient , 
où  le  fénat  de  Rome  les  avoit 
députés  â  Confiance.  Julien 
reçut  ces  deux  magiflrats  avec 
diftinclion  ,  Se  donna  la  pré- 
fecture de  Rome  i  Maxime. 
Symmaque  étoit  plus  capable  de 
remplir  ce  pofte  énrinent.  Il  ve- 
noit  de  s'attirer  les  ïeux  &  l'ad- 
miration de  tout  Antioche  :  mais 
Julien  préfera  Maxime  ,  parce 
qu'il  étoit ,  ce  femble  ,  parent 
du  céfar  Gallus.  En  même  tems, 
pour  montrer  qu'il  fe  regar- 
doît  comme  maître  de  l'em- 
pire ,  ce  prince  défigna  confuls 
Mamertin  ,  préfet  du  prétoire 
d'Illyrie  ,  &  Névitta  dont  nous 
avons  parlé. 
^fmm.  i.     Cependant  il  avoit  beau  dif- 

»*.*■>■   figuier  fes  inquiétudes  i  elles 
n'en  étoienc  pas  moins  réelles» 
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Il  obièrvoit  affiduëmenc  le  vol  ÂmÂ  ïS 
des  oifeaux  Ôc  les  entrailles  des 
victimes  ,  emploïant  cous  les 
moïens  par  lelquels  la  crédulité 
païenne  s'imaginoit  percer  dans 
l'avenir.  Souvent  il  recevoit  des 
préfages  ambigus ,  qui  le  plon- 
geoîent  dans  de  plus  cruelles  in- 
certitudes. Comme  il  n'y  avoit 
qu'une  liaifon  arbitraire  entre 
ce  qu'il  plaifoit  aux  Païens  de 
prendre  pour  des  fignes  des  évé- 
nemens  futurs ,  &  les  événemens 


dinaire  à  pluifeurs  ententes,  en- 
forte  qu'avec  un  peu  cTefprit , 
on  pouvait  leur  faire  fîgnifîer  le 
pour  &  le  contre.  Enfin  Aprun- 
culus ,  orateur  Gaulois ,  profond 
dans  la  fcience  des  harufpices , 
lui  fit  favoir  qu'il  avoit  trouvé 
le  foie  d'une  vî&ftne  enveloppé 
d'une  double  graiflt.  Cétoir.  un 
figne  heureux  félon  les  régies  de 


même ,  les  fis 


l'axt  :  mais  Julien  doutoit  ■ 
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craignant  qu'on  ne  voulût  le 
flatter.  Tandis  qu'il  étoit  dans 
ces  agitations ,  un  jour  le  foldat 
qui  venojtdeluï  aider  à  monter 
à  cheval ,  fit  une  chute  (  a  ) ,  6c 
le  prince  s'écria  :  Voilà  par  terre 
celui  qui  m'a  élevé.  Cette  parole , 
jointe  à  l'accident  du  foldat, 

f>arut  à  tout  le  monde  &  à  Ju- 
ien  même  annoncer  clairement 
la  mort  de  Conftance.  Néan- 
moins il  ne  fe  détermina  pas 
encore  à  fortïr  d'Illyrie.  C'eft  que 
les  Païens  les  plus  attachés  à  la 
divination  en  général, ctoïoient 
que  dans  le  détail  il  étoit  aîfé, 
de  prendre  le  change ,  non  par 
l'infurfifance  de  l'art  en  lui-mê- 
me ,  mais  par  la  méprife  de  ceux 
qui  en  appliquoient  mal  les  ré- 


:  (  a  )  Lspfi  mmtt,  qui  fi  iaftffurum  tqu» 
dtxtra  manu  erixit ,  humiqut  proJiraU  ,  «- 
tlarnavit  iBicb,  tudUntibm  mxhis  ,  ftfidijfi 
j*i  tmmui  nrfnm  tvtxit. 
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gles.  Un  grammairien ,  difoient-  a**.,*.. 
ils ,  parle  quelquefois  peu  cor- 
rectement i  un  médécin  ne  con- 
noît  pas  une  maladie  ;  un  miiii- 
cien  fait  de  faux  tons  ,  fans 
que  cela  tire  à  conféquence  con- 
tre la  grammaire  ,  la  médecine 
Se  la  mufique.  C'étoit  ainfi  qu'ils 
tâchoient  de  répondre  aux  faits 


ver  la  vanité  &  le  ridicule  de 
cette  feience  prétendue  :  &  leur 
réponfe  eût  été  fatisfaifante , 


la  divination  étoit  appuïée  fur 
quelque  fondement  folide.  Mais 
au  moins  de  leur  propre  aveu  il 
s'y  trouvoit  beaucoup  d'incerti- 
tude. Julien  n'ofant  donc  rifquer 
une  démarche  déciiîve  fur  ce  qui 
pouvoir  n'être  après  tout  qu'une 
vaine  conjedure  (a),  attendoît 


(  a  )  Nie  mim  ttuinm  diuiiat  caaji9nrit 
trHdtrefcrftm  in  nntximttm  trufmit,  -J 


montrer  que 
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•  en  deçà  du  pas  de  Sucques  des 
nouvelles  de  Conftance  ,  qui 
par  une  combinaifon  d'évene- 
mens  fort  furprenanr.e  ,  fi,  elle 
eft  vraie,  avoit  fini  fes  jours, 
félon  Ammien-Marcellin  ,  dans; 
l'inftant  même  que  le  foldat  de 
Julien  étoît  tombéf  a  ). 

Conftance  ,  effraïé  des  pro- 
grès d'un  ennemi  qu'il  avok  d'a- 
bord, méprifé  ,  étoît  parti  d'An- 
tioche  fur  la  fin  de  l'automne. 


(  »)  Saint  Grégoire  de  Naiiame  a  crû  que 
Julien  fit  empoi(bnner\ Conftance.  Cepen- 
dant l'équité  ,qui  eft  dûe  à  tous  les  hommes , 
m'oblige  d'obfetver  ijue  ce  Pete  eft  le  feul 
des  écrivains  origînauï  qui  l'accule  de  ce  cri- 
me  ,  &  qu'il  ne  fonde  l'accufation  que  fui 
un  taifonnement  qui  n'efl  pas  démonftratif. 
Julien  ,  dit-il ,  favoit  la  mort  de  Conftance 
avant  qu'elle  arrivât  i  donc  il  en  eft  l'auteur  : 
car  (i  les  démons  connoifloient  l'avenir  ,  s'ils 
avoient  pi!  !c  lui  prédire  ,  ils  ne  lui  auroient 
pas  laiffe  ignorer  la  mort  funefte  &  prochaine 
qui  l'atiendoit  lui-même  en  Perfe.  Mais 
Dieu  qui  par  un  jufte  jugement  répand 
quand  il  lui  plaît  &  comme  il  lui  plaît,,  une 
efficace  d'eneui  fur,  ceux  qui.  préfèrent . le 
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Il  avoir  fait  prendre  les  devans  a*..j<,. 
à  fes  troupes ,  &  marchoit  lui- 
même  à  grandes  journées  vers 
l'Occident.  A  Tarfe  ,  capitale 
de  Cilicie  ,  il  fut  attaqué  d'une 
petite  fièvre  qu'il  crut  diffiper 
par  le  voïage  Etant  arrivé  par  Umm^ 
des  chemins  difficiles  dans  un «!.■!• 
lieu  nommé  Mopfucrènes ,  à  l'ex- 
trémité de  la  province,  il  vou- 
lut en  partir  le  lendemain:  mais 
la  fièvre  l'obligea  de  s'arrêter, 


menfonge  à  la  vérité  ,  n'a-t-il  donc  jamais 
fait  connoitre  aux  puiûances  des  ténèbres 
quelques  évéaemens  fururs,  fans  leur  dévoi- 
ler l'avenir  tout  emie» ,  Se  leur  ouvrir,  poar 
ain-lï  dire  ,  les  tréfors  de  fa  toute- fcicncc  ) 
Le  démon  pouvoir  prévoir  la  mort  de  Con- 
fiance ,  &  ignorer  celle  de  Julien.  Mais  d'ail- 
leurs l'ignoroit-il  ront-à-fait  !  Le  génie  de 
l'empire  avoir  prédit  à  Julien  qu'il  ne  feroit 
paslongtcms  avec  lui.  Pcrfonne  ne  refpe&c 
plus  fuicéretncnt  qïe  moi  S.  Grégoire  de  Na- 
ïianze  :  mais  je  crains  qu'il  n'ait  trop  chargé 
la  mémoire  de  Julien  ,  comme  on  ne  peu» 
douter  qu'il  ne  foit  trop  favorable  à  Con- 
fiance ,  dont  il  fait  le  plus  grand  prince  qui 
ait  jamais  été ,  &  même  un  fatuu. 
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anh.  «i,  &  devint  Ci  brûlante  ,  qu'on  iw 
pouvoic  le  toucher.  Les  remè- 
des furent  inutiles.  Il  perdit  en- 
fin la  parole ,  fie  mourut  après 
une  longue  Se  pénible  agonie , 
le  troifiéme  de  Novembre  361. 
âgé  de  quarante-cinq  ans  ,  donc 
il  avoit  régné  vingt-cinq  depuis 
la  mort  du  grand  Conftantin 
fon  pere.  Confiance  étoit  un  très- 
petit  génie ,  qui  avec  quelques 
vertus  de  particulier  n'eut  pres- 
que aucune  qualité  de  prince. 
Sans  être  naturellement  cruel, 
&  defirant  même  de  pafler  pour 
humain,  il  commit  des  cruautés 
inouïes  par  timidité  fie  par  foi- 
bîefle.  11  fut  parefleux  Se  inap- 
pliqué, vain  &  avide  de  louan- 
ges ,  fans  (e  foucier  de  les  mé- 
riter 5  maître  fier  &  prefque  ty- 
ran de  fes  fujets  ■>  efclave  de  fes 
eunuques ,  qui  confervérent  tou- 
jours l'afcendant  qu'ils  avoient 
pris  fur  fon  enfance ,  &  lui  firent 
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exercer  en  faveur  de  l'héré-  a»h.  tïT. 
fie  (a)  un  pouvoir  defpotique 
fur  l'Eglife  -,  fans  qu'on  puifle 
dire  autre  chofe  à  fa  décharge, 
finon  qu'il  agir  toujours  par  des 
impreflîons  étrangères.  On  pré- 
tend qu'au  lit  de  la  mort  il  nom- 
ma Julien  fon  fuccetleur ,  Voti- 


fs:*J  Les  Païens  même  ont  blâmé  fa  tyran- 
nie dans  les  affaires  de  la  religion.  Voici  ce 
^u'en  dit  Ammien.  Pat  bigoterie  il  mit  le 
«trouble  &  la  confuiîon  dans  ie  Chriftia- 
»  nilmt,  dont  les  dogmes  four  (impies  &  pre- 
»  cis.  Il  s'occupa  plus  à  les  examiner  avec 
»  une  inquiétude  fcrupuleulc,  qu'il  ne  tra- 
B  vailla  lérieufcmenr  à  rétablir  la  paix.  De- 
»  là  naquirent  une  infinité  de  nouvelles  di- 
h  vilîons  ,  qu'il  eue  foin  de  fomenter  St  de 
»  perpétuer  par  des  difputes  de  mots.  Il  ruina 
«  les  voitures  publiques  faifant  aller  Si 
»  venir  des  troupes  d'évéqiics  pour  les  conci- 
■  les,  où  il  vouloir  dominer  fur  la  foi.  Cbriflia- 
Mffl  rtligimtm  ,  aifolutam  é-fimplicem,  anïli 
fuperjlitione  confundens  :  inquâ  ferutandâ  per. 
fUxiits  quant  componenâx  grtvihs  ,  excittvit 
dijcidi*  plunm*  ;  fut  progrifa  fufius  *luit 
conciTtationi  ■vtrboram  :  ut  catervis  aniifti- 
titm  jumentis  publicis  ultro  citréfut  difeur- 
renlibus  per  fpudts  quai  xppeSnnt.  dumri- 
t»m  tmnem  ad  fuum  trahere  conatur  arbi~ 
iritm,  ni  vtbuuUritfittcUntfntrws.  '  ' 
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ann.  ï*n  lant  fans  doute  fe  faire  un  mé- 
rite de  lui  donner  ce  qu'il  ne  pouJ 
voit  plus  lui  ôter,&  l'engager 
aînfî  à  protéger  Fauftine ,  qu'il 
avoît  épouféeaprb  la  mort  d'Eu- 
fébie  (a) ,  &  qu'il  laifloit  enceinte 
d'une  princelTe  {b) ,  q  uî  fut  depuis 
mariée  à  l'empereur  Gratien. 
ittn.  ot.*.    Julien ,  apprenant  la  mort  de 
r'Jimm  i.   Confiance  ,  répandit  quelques 
larmes  /qui  furent  bientôt  ef- 
e'-lT-'"»fuïées,  &  prit  avec  une  extrême 
diligence  la  route  de  Conftan- 
tînople.  La  nouvelle  de  fon  ar- 
rivée fît  éclatter  la  joie  dans 
cette  capitale  ,  qui  l'a-voit  viî 
naître.  Un  foule  de  gens  de 
tout  âge  &  Hé  tout  fexe  courut 
au-devant  de  lui,  dès  qu'on  fut 
qu'il  étoit  à  Méractée.  Il  entra 
dans  Conftantinople  ■  le  onziè- 
me de  Décembre ,  accompagné 

(a)  Euftbie  Étoii  morie  en  j<o. 

(  b  )  Elle  eft  Bowrnfe  fui  les  mtttaillas 
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du  fénat,  des  foldats&du  peu-  "X"B.  ","<,.* 
pfe.  On  regardoît  comme  un 
fonge  de  voir  ce  prince  fi  jeune 
encore  ,  &  d'une  raille  fi  infé- 
rieure à  fa  réputation ,  qui  après 
avoir  domté  les  rois  &  ics_  na- 
tions barbares  ,  parti  du  fond 
des  Gaules  ,  avoit  fournis  en 
courant  tout  ce  qui  s'étôft  trou- 
vé fur  fon  paflage  ■>  &  lorfqu'il 
fe  croïoicà  la  veille  d'une  guerre 
civile ,  où  il  eft  prefque  auffi  mal- 
heureux de  vaincre  que  d'être 
vaincu  ,  demeufoit  maître  de 
l'empire,  fans  avoir-  verfé  une 
goûte  de  fang.  Peu  de  jours  après, 
le  corps  de  Confiance  fut  ap- 
porté dans  la  ville  impériale.  Ju- 
lien l'alla  recevoir.  En  le  voïant , 
il  parut  s'attendrir  ,  &  pleura 
même  encore  ,  félon  Libanius. 
Les  grands  hommes  de  l'anti- 
quité avoienc  en  pareille  occa- 


;r;  jl  falloir,  que  Julien  les 
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ahh.j...  imitât.  Ce  prince  toucha  le  cer- 
cueil avec  refped  ;  Se  fuivit  "le 
convoi  à  pïé ,  vécu  d'une  fim- 
ple  cafaque  de  pourpre,  &  fans 
diadème, jufqu'àlabafilique  des 
SS.  Apôtres ,  lieu  de  la  fëpulture 
de  Conftantin  Se  des  princes  de 
fa  maifon. 

Unm^ohi.  Dans"  le  même  tems  ,  rempli 
%•&?.  de  grandes  idées  de  réforme,  à 
la  lollkitation  de  plufieurs  per- 
fonnes  ;  &  fans  doute  n'étant 
pas  fâché  de  fatisfaire  fou  pro- 
pre reuentiment  en  travaillant 
à  la  vengeance  publique  ,  il  créa 
une  chambre  de  juftice  contré 
ceux  qu'on  difoit  avoir  abufé 
de  leur  crédit ,  fous  le  régne  pré- 
cédent. Les  membres  de  cette 
aflèmblée ,  qui  fe  tenoit  à  Cal- 
cédoine ,  ne  faifoient  pas  tous 
honneur  au  choix  de  Julien. 
Tel  étoit  à  la  tête  des  juges, 
qui  eût  été  mieux  parmi  les  ac- 
eufés.  Ils.  procédèrent  avec  unà 
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rigueur  exceffive  ;  enforte  que  *.». 
bien  des  demi-coupables  ,  ou 
même  des  innocens  furent  con- 
fondus avec  les  grands  crimi- 
nels. Taurus  ,  conful  alors  en 
charge  ,  fut  banni  à  Verceil, 
quoiqu'il  n'eût  d'autre  crime 
que  de  s'être  enfui  de  l'Italie, 
lorfqu'elle  s'étoit  déclarée  pour 
Julien.  Les  aûes  de  fon  procès 
écoient  dattés  de  fon  confulat 
même,&  commençoient ainfi : 
Sous  le  confulat  de  Taurus  &  de 
Florentins  (  a  ) ,  Taurus  cite  far 
les  crieurs  publics  a  comparu.  Ce 
qu'on  trouva  fort  étrange  t  la 
chofe  étant  peut-être  fans  exem- 
ple. Le  confulat  de  Taurus  al- 
loit  expirer  :  car  ceci  fe  pafloit 
au  mois  de  Décembre.  Qu'en 
eût-il  coûté  d'attendre  quelques 
jours ,  pour  ne  pas  déshonorer 


(aj  Cwfxlitt,  Tturi  &  llarmti, ,  induit» 
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■  iti.  la  première  dignité  de  l'empire, 
qui  ,  quoiqu'elle  ne  fût  qu'un 
titre  fans  réalité  ,  étoit  encore 
l'objet  de  l'ambition  des  parti- 
culiers ,  &  feryoit  de  décora- 
tion aux  empereurs  ?  Flprentius 
fon  collègue  ,  ci-devant  préfet 
des  Gaules ,  qui  n'en  eût  pas 
été  quitte  pour  l'exil ,  Ce  cacha 
iï  bien  qu'il  ne  reparut  plus; 
&  fut  condamné  à  mort  par 
contumace.  Quelque  tems  après, 
Julien  aïant  caffé  les  curieux 
ou  agens  de  l'empereur ,  deux 
de  ces  agens  lui  omirent  de  dé- 
couvrir la  retraite  de  Floren- 
tius ,  fi  le  prince  vouloit  les  ré- 
tablir. Mais  Julien  les  traita  de 
délateurs ,  difant  qu'il  étoit  in- 
digne d'un  empereur  d'erapLoïer 
ces  voies  détournées ,  pour  dé- 
terrer des  malheureux ,  que  la 
crainte  du  fupplice  réduiîbit  à 
fe  cacher. 

-  -JLe  même  tribunal  fîr.  périr  le 
grand 
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grand  rréforier  Urfulus  ,  hom-  ah«.  jn. 
me  de  mérite  ,  devenu  odieux 
aux  foldats  de  Conftance ,  par- 
ce qu'il  parloir  de  leur  lâcheré 
avec  l'indignation  qu'elle  mé- 
ritoît.  Il  me  femble  ,  dit  Am- 
mien  (  a  ) ,  que  la  Juftîce  elle- 
même  pleura  cette  mort,  repro-, 
chant  à  julien  fo.n  ingratitude. 
En  effet  lorfqu'il  étoit  céiar ,  Ur- 
fulus avoir  permis  au  tréforier 
des  Gaules ,  de  lui  fournir  l'ar- 
gent qui  lui  feroit  nécefïaire  , 
contre  l'intention  de  Conftance , 
qui  vouloït  le  laifTer  manquer 
de  tout.  Cerre  injuftice  atrira 
beaucoup  de  malédictions  à  Ju- 
lien. Il  donna  à  la  fille  de  cet 
officier  la  meilleure  partie  de 


(aj  Urfuli  virb  neeem  largitianum  comi* 
tjs  ipf*  wbï  vidtturjlrjjejiiflitiii,  imfurAto- 
rtm  ATguens  ut  mgraliim  ....  6jue  cxtinSlo 
eitm  maiedïSis  ixeeratinnibiifyue  muluTumj* 
Julianas  fentint  expcfoum,  impurgabile  rri- 
mtn  excafitripiiCt  exifîimms  ,itbjq*e  «mfiien- 
pii fuÂ  humimm  a§rm»b»t  vccijum. 
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'Atm.isi.'  la  confifcation  de  fon  pere  ,  6c 
prétendit  que  l'exécution  s'écoïc 
faite  à  fon  infçû  :  mais  cette  foi- 
ble  excufe  ne  le  juftirîa  point , 
même  dans  l'efprit  de  ceux  qui 
lui  étoient  le  plus  attachés.  Tout 
le  monde  au  contraire  vit  avec 
olaifir  la  punition  de  quelques 
fameux  délateurs.  Ils  furent  brû- 
lés vifs  :  &c  cependant  on  trou- 
vait que  leur  fupplice  étoit 
moindre  que  leurs  crimes ,  auffi- 
bien  que  celui  de  l'eunuque  Eu- 
fébe  ,  grand  chambellan  ,  qui 
d'efclave  de  Confiance  s'étoic 
rendu  fon  maître ,  &.  ne  lui  avoic 
commandé  que  du  mal. 
ufeVor.x,  Julien,  en  entrant  dans  le  pa- 
''Jw..i.  lais ,  avoit  été  frappé  de  Iamul- 
"l'ùVi'.r.i.  titude  de  bouches  inutiles,  donc 
&  étoit  rempli.  On  y  comptoic 
mille  officiers  de  cuifine  ,  autant 
de  barbiers, beaucoup  plus  d'é- 
chanfons.  Pour  les  eunuques ,  il 
n'étoît  pas  poiïïble  de  les  çpra- 
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pter.  En  donnant  une  foratne  a»«.  iSt. 
d'argent  on  devenoit  officier  & 
peniïonairc  de  l'empereur,  dont 
la  maifon  fervoit  d'afyle  à  l'oifi- 
veté,  Scies  revenus  s'épuifoient 
à  nourrir  des  fainéans ,  qui  fou- 
loient  les  peuples  fans  fervir  le 
prince.  Julien  aïant  demandé 
un  barbier  pour  lui  faire  les 
cheveux  (  car  depuis  qu'il  étoit 
empereur  il  laûToît  croître  fa 
barbe  )  il  en  vint  un  fi  magni- 
fiquement vêtu  ,  que  ce  prince 
die  d'un  air  étonné  :  Cen'efi  pas 
un  fenateur  que  je  demande  ,  mais 
un  barbier.  Il  queftionna  cet  hom- 
me ,  &  apprit  que  Ton  emploi 
lui  valoit  par  jour  vingt  rations 
de  pain  ,  &  de  quoi  nourrir 
vingt  chevaux  ;  fans  parler  d'une 
grotte  penfion  annuelle  avec 
beaucoup  de  gratifications.  L'em- 
pereur jugea  par  cet  échantil- 
lon ,  qu'il  en  coûtoit  plus  pour 
les  domeftiques  du  palais ,  que 
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Je°.  pour  la  fubfiftance  des  armées, 
11  les  congédia  tous ,  en  difant 
qu'un  barbier  fuffit  à  plufieurs 
perfonnes  ;  que  n'aïant  point  de 
Femme  ni  d'envie  de  fe  rema- 
rier ,  il  n'avoir  pas  befoin  d'eu- 
nuques 5  non  plus  que  de  cuî- 
iîniers ,  parce  qu'il  ne  mangeoît 
que  pour  la  néceffiré.  Outre  cette 
efpéçe  d'officiers ,  il  caffa  indis- 
tinctement ,  félon  Ammien ,  tous 
ceux  qui  .fervoienc  à  la  cour  de 
Confiance. 
$KMt.  m  Cette  conduite  donna  Heu  à 
fat"-  jes  jugemens  fort  oppofés.  La, 
plupart  trouvoient  que  Julien 
étoit  trop  philofophe  pour  un 

Îtrince  ;  qu'il  ne  favoit  pas  tenir 
e  jufte  milieu  ,  &  qu'il  outroîc 
Ja  fîmplicité  ,  comme  fon  prédé* 
cefleur  avoir  outré  la  magnifi- 
cence j  qu'il  aviliffoit  la  majefté 
impériale  ,  en  la  dépouillant 
d'un  extérieur  ,  qui  .frappe  les 
peuples  &  les  tient  dans  le  ref-. 
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pe&  -,  enfin  qu'une  modeftie  fi  a»h.  ÏTT 

.déplacée  étoit  un  rafînement 
d'orgueil ,  pire  que  le  luxe  Se  le 
fafte  de  Cohftance.  D'autres , 
mais  en  petit  nombre  ,  difoient 
qu'un  prince  qui  fait  gouver- 
ner, &  qui  a  des  qualités  bril- 
lantes, peut  fe  pafler,  quand  il 
veut ,  de  tout  éclat  emprunté  j 
qu'il  ne  peut  s'élever  que  lors- 
qu'il paroît  fouler  aux  piés  la 
grandeur  j  que  fes  fujets  lui  tien- 
nent compte  de  la  magnificen- 
ce dont  il  fe  prive  ,  parce  qu'il 
peut  toujours  fe  la  procurer  à 
leurs  dépens  ;  &  que  de  toutes 
les  efpéces  de  vanité  ,  dont  un 
prince  eft  fufceptible ,  l'orgueiL 
philofophique  eft  la  moins  blâ- 
mable, parce  qu'il  va  au  bien 
public,  &c  qu'il  imite  la  vertu. 
Mais  la  haine  de  l'empereur 
contre  la  religion  chrétienne, 
dont  toute  la  cour  de  Conftan- 

■  ce  faifoit  profcflîon  ,  eut  auflï 
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aK;..  ;n.  beaucoup  de  part  à  la  réforme 
du  palais. 

L'extin&ion  du  chriftîanifme 
étoit  le  grand  deffein  de  julien  , 
auquel  il  fubordonnok  Tes  au- 
tres vues.  C'étoït,  comme  nous 
avons  dit ,  l'œuvre  à  laquelle  il 
fë  croïoit  deftiné.  Si  le  projet 
de  relever  l'idolâtrie ,  qui  tom- 
boit  de  jour  en  jour,  le  piquoît 
par  fa  fîngularité  ,  il  avoit  trop 
d'efprit  pour  ne  pas  fentir  com- 
bien l'entreprife  étoit  délicate. 
Toute  la  puîffance  romaine  y 
avoit  échoué  pendant  trois  fié- 
cles ,  &  l'égliïe  depuis  fon  ori- 
gine étoit  en  poflefïîon  de  fè 
maintenir  contre  les  loix  péna- 
les „  Se  contre  les  exécutions 


ianglantes,c]ui  n'avoient  abouti 
qu'à  lui  donner  une  nouvelle  fé- 
*• 0r-  condité.  «  II  trouvoit ,  dît  Liba- 
»nius(rf), qu'on  ne  gagne  rien 

(»)  Tait       yàç  tU  cùftxni  itntrm ,  JWrmw 
t«  it»  mt«4m>  *c  r.  A.  X*m  2«»  terftn  ■ 
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»  à  vouloir  forcer  les  confcten-  an*,  jeif 
»  ces.  »  Car  ,  ajoute  le  même 
auteur  ,  parlant  en  Païen  ,  mais 
en  homme  fenfé  ,  ci  il  n'en  eft 
»  pas  des  faunes  idées  de  reli- 
»  gîon  ,  comme  des  maladies. 
»  On  guérit  quelquefois  celles- 
"  ci  malgré  les  malades ,  en  leur 
»  faifant  une  violence  falutaire: 
"  mais  ni  le  fer  ,  ni  le  feu  ne  fe- 
»  ront  jamais  paraître  vrai  ce 
"  qu'on  juge  faux.  Si  la  maîn  fa- 
»  crifle  ,  le  cœur  la  défavotie. 
»  L'ame  déplore  la  foibleflê  de 
»  fon  corps ,  &c  demeure  atta- 
"  chée  au  premier  objet  de  fon 
»  culte.  C'eft  une  feinte  fit  non 
»  pas  un  changement.  Qu'arri- 


tgrattnt  ,  ecs  uïncuïts  conflriHos  inltrdtirn 
fanxre  queas  :  ut  minus  ver nm  de  dits  perfnn- 
Jieotm  ncque  ferre  n  queïgne  expuhris.  Si  ma- 
tins imrrwltt  ,  antinus  tnanum  nrguit ,  cor- 
forii  iitfirmitznm  uctuf*t  ,  &  endem  que 
frihs  admiratur  ;  atqut  kit  non  epinionii 
mulatio,  ncntm  imago  quidam  &  umbru 
tnututionis  ejl ,  &c. 

K  iiij 
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a™.  »  ve-t-il  enfuîte  ?  Ceux  qui  ont 
»  cédé  vont  demander  grâce  au 
"  parti,  qu'ils  n'ont  abandonné 
»  qu'en  apparence.  On  leur  par- 
»>  donne  une  faute  involontaire  j 
»  &  les  autres,  qui  ont  péri  dans 
«  les  fupplkes  ,  font  honorés 
»  comme  des  dieux.  " 

Julien  en  employant  la  vio- 
lence, eût  rifqué  quelque  chofe 
de  plus  que  de  faire  une  ten- 
tative inutile.  Dans  la  multi- 
tude innombrable  de  Chrétiens 
de  toute  efpéce  &  de  toutes 
communions  ,  qui  couvraient 
alors  la  face  de  l'empire ,  auroît- 
il  trouvé  cette  patience  fins  bor- 
nes ,  qui  enhardhTok  les  anciens 
perfécuteurs  ;  Tous  n'étoient 
pas  difpofés  à  Ce  biffer  égorger. 
Une  longue  paix  au-dehors  ,  de 
cruelles  divifions  au- dedans  , 
avoient  éteint  ou  affoîbli  dans 
plufîeurs  le  véritable  efprit  de 
l'évangile.  Les  Ariens  en  parti- 
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culier  ,  qui  avoient  régné  fous  An„.  j(~ 
Confiance,  &.  qui  paroilïoient 
le  parti  le  plus  nombreux  ,  là- 
voient  trop  bien  faire  des  Mar- 
tyrs ,  pour  être  d'humeur  à  le 
devenir  impunément.  Et  quand 
Julien  n'eût  point  craint  de 
compromettre  fon  autorité  ,  en 
nous  déclarant  une  guerre  ou- 
verte ;  il  eût  été  retenu  par  le 
foîn  de  fa  réputation,  quiétoit 
fa  première  idole.  Quelques  uns 
ont  cru  que  fon  naturel  le  por- 
toit  à  la  cruauté  :  mais  au  moins 
il  étoit  humain  par  réfléxion.  Il 
avoît  à  tems  &c  à  contre-tems  ffm  '• 
des  manières  populaires  &  tou-  M-M-fir- 
tes  républicaines  ,  quelquefois  3U5. 
jufqu'à  la  baffefle.  C'étoic  lui 
faire  fa  cour ,  que  de  ne  le  point 
appeller  Seigneur  ,  quoiqu'il  ne 
fût  pas  nouveau  de  donner  ce 
nom  aux  empereurs.  11  fembloic 
que  le  diadème  lui  fût  à  charge. 
On  le  vit  fouvent  à  la  veille  de 
Kv 
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â»-'.  js..  quitter  cette  marque  du  pou- 
voir fuprème  :&  peut-être  qu'on 
ne  hazarderoit  pas  en  difant 
que,  fi  les  Romains  de  fon  fié- 
cle  avoient  été  capables  d'être 
libres ,  il  eût  rétabli  quelque  jour 
&tp..t.T.la  république.  Ce  qu'on  peut  aX- 

l?'  *  furer , c'elt  que  la  chofe  du  mon- 
de qu'il  apprébendoic  le  pins, 
c'étoit  de  paffer  pour  un  tyran. 
Enfin  il  favoit  que  ie,pagani£- 
nie  étoït  décrié  par  les  cruautés 
qu'on  avoït  exercées  pour  le  fou- 
tenir  ,  &c  que  la  violence  eft  au 
moins  un  préjugé  très-puîfïànt 
contre  le  parti  qui  s'en  ferc  > 
parce  qu'il  ne  fïed  point  à  la 
vérité  de  contraindre  ,  ni  d'a- 
voir d'autres  armes  que  la  per- 
iuafion.  Il  envioit  aux  premiers 
Chrétiens, &  à  ceux  qui  éroient 
animés  de  leur  efprit ,  cette  dou- 
ceur &c  cet  amour  envers  tous 
les  hommes,  qui  avoit  fait  fleu- 
rir l'évangile  au  milieu  des  coo- 
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traditions.  Il  eut  fouhaîté  que  "  A.»*,  ï*Z 
la  religion  païenne  tâchât  au 
moins  d'en  copier,  l'air  &  les 
manières ,  fi  elle  n'en  pouvoït 
atteindre  la  réalité. 

Il  crut  donc  que  l'unique 
moïen  de  concilier  la  politique, 
les  intérêts  de  fa  gloire  &c  ceux 
de  fa  religion ,  avec  le  deflein 
de  faire  périr  le  nom  chrétien  , 
étoit  de  s'y  prendre  d'une  ma- 
nière moins  odieufe  ,  que  n'a- 
voient  fait  fes  prédécefleurs  -,  6c 
tandis  qu'il  emploierait  toute  fa 
puiflance  à  remettre  en  hon- 
neur le  culte  païen  ,  d'épuïfer 
l'artifice  à  fapper  le  chriftianif* 
me  fourdement  Se  fans  éclat. 
Affectant  de  ne  point  punir  les 
Chrétiens  préchement  comme 
Chrétiens ,  julien  entreprit  dû 
les  pervertir  par  les  cârefles  & 
les  avantages  temporels,  par  des 
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lorfqu'elles  pourroient  être  co- 
lorées de  quelque  prétexte  étran- 
ger. Si  par  cette  méthode  il  ne 
venoit  pas  entièrement  à  bout 
de  fon  deflein  ,  on  prétend  qu'il 
étoît  réfolu  de  fe  porter  aux 
dernières  extrémités, lorfque  les 
Chrétiens  feroient  réduits  à  un 
petit  nombre ,  &  qu'il  femble- 
roitque  fa  longue  patience  l'eût 
mis  en  droit  d'ufer  de  févérité. 
II  réfervoit  les  grands  coups ,  j  uf- 
qu'à  ce  qu'il  fût  aiïuré  d'ache- 
ver par  la  force  ce  qu'il  auroic 
commencé  par  l'adrefîe ,  &t  de 
ne  laiffër  perfonne  au  monde 
qui  put  décrier  fa  mémoire: 
mais  auparavant  il  vouloir  ten- 
ter toutes  les  voies  imaginables , 
qui  ne  feroient  pas  incompati- 
bles avec  une  apparence  dlc- 
quité ,  &c  des  grimaces  de  tolé- 
rance ,  faifant  femblant  de  n'ê- 
tre pas  perfécuteur.  Cependant 
c'eft  l'être  en  effet  ,  dit  judi- 
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cieufement  Socrate  (  a  ) ,  que  * 
d'inquiéter  en  quelque  manière 
que  ce  foit  des  gens  qui  fe  tien- 
nent en  repos ,  6c  ne  troublent 
point  la  focieté.  Tel  étoit  le  plan 
de  Julien  ,  plan  aflez  bien  for- 
mé fuivant  la  prudence  de  la 
chair.  Mais  il  n'y  a  point 

DE  CONSEIL  CONTRE  LE  SEI- 
GNEUR. II  ne  fut  même  donné 
à  cet  apoftat  ,  que  d'eflaïer  la 


Dieu ,  qui  avoit  tant  de  fois  dé- 
fendu fa  vérité  contre  la  fureur 
du  lion  rugiflànt,ne  la  voulant 
alors  faire  triompher ,  que  de 


i^iTBTK  ixiiiSi-n.  Ou  ftèr  itàuy  ri  huxtir 
mvivti»'  huYplr  Si  >iys>  "  iauah  §ti<Éi7fii> 
wis  tnxiZ"^-  E*  nimiani  <i<àà'm  'A*»». 
qui  DiccUtianï  umperïiius  ■vtgutrat ,  trader 
têtsttm  dtelinwvit  ;  née  tamen  à  fcrfecutlarû 
frorfui  abftinuh  :  perfecutionim  ttùm  tppellr, 
cum  hommes  quitte  &  f*t4th  degentes  qut~ 
licumqut  rnndt  inftjlmtar.  Socrac  lib.  lii* 


première  partie  de  fon 
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an»,  jfii.  la  fouplefle  &  de  la  rufe  d'il 
ferpent. 

Avant  la  mort  de  Confiance 
Julien  avoit  déjà  permis  zuli 
Païens  de  Grèce  ,  &  des  pro- 
vinces voifines  ,  le  libre  exercice 
j«M».(.r.  de  leur  religion.  En  arrivant  à 
i.ff./.tu. Çonftantinople  il  ordonna  par 
'ùk™.or.x,  un  édit  général  d'ouvrir  les  tem- 
cmt.  tl'°r'         de  l£s  réparer  6c  de  les  . 
^mm.i.  rebâtir  par  tout  l'empire  ,  en- 
Ti*J.rj.  joignant  à  chaque  ville  de  re- 
'>l■e's■    nouveller  fes  fêtes  £c  fes  céré- 
monies particulières.  Il  affigna 
des  revenus  pour  l'entretien  des 
temples  ,  des  pontifes  &c  des 
prêtres  ,5c  rendit  aux  minïftres 
des  dieux  les  honneurs  ,  les 
exemptions  Se  les  prérogatives 
dont  ils  avoient  été  privés  fous 
Conftantin  &  fous  fes  enfans. 
On  vit  auflî-tôt  couler  de  toutes 
parts  le  fang  des  victimes.  Les 
villes  Se  les  campagnes  furent 
infectées  de  l'odeur  ç^es  iàcrifr- 
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ces.  Les  devins ,  ci-devant  prof-  an»,  j*.. 
crits  ,  reparurent  avec  diftinc- 
tion.  Julien  profanoi ^lui-même 
la  nouvelle  Rome ,  confacrée  au 
vrai  Dieu  par  Ton  fondateur ,  Se 
jufqu'alors  exemre  des  abomi- 
nations païennes ,  en  raifànt  re- 
vivre le  culte  des  dieux  tuté- 
laires  de  Byzance.  Dans  le  pa- 
lais il  dédia  un  temple  au  foleil , 
proche  de  fon  appartement,  ou 
pour  mieux  dire  ,  {on  palais  ne 
devint  qu'un  vafte  temple, auflï- 
bien  que  fes  jardins.  Tous  les- 
dieux  y  avoîent  leurs  ftatucs.  On 
trouvoit  un  autel  dans  chaque 
bofquct. 

Depuis  le  commencement  de 
la  monarchie  ,1a  qualité  de  fou- 
veraïn  pontife  étoit  annexée  à 
la  puiflance  fuprême.  Je  ne  faî 
fi  les  régies  auflères  du  clirïftia- 
nifme  permettofent  à  des  prin- 
ces chrétiens  de  prendre  cé  ti- 
tre, ou  même  de  fouffrir  qu'on 
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à™.  le  leur  donnât.  Cependant  il  fe 
lie  dans  leurs  monumens  :  ôc 
Gratien  eft  le  premier  des  em- 
pereurs qui  ait  refufé  le  ponti- 
ficat (a).  Cette  dignité  rendoit 
leur  perfonne  plus  refpeétable 
aux  Païens ,  &  mettoit  les  empe- 
reurs à  portée  de  ruiner  peu-à- 
peu  le  paganifme  fous  prétexte 
d'en  corriger  les  abus.  Ainfi  la 
raifbn  d'état  &  l'avantage  même 
de  la  vraie  religion  concouroient 
à  lever  leurs  icrupules.  S'abfte- 
nant ,  comme  ils  faifoient ,  de 


(  a  )  Dans  la  première  édition  j'avais  rùivi 
Je  feniiment  de  Godc&oi  ,  de  M,  de  Tillc- 
jnonc ,  &  du  P.  Psgi ,  qui  traitent  de  fable 
ce  que  dit  Zofîme  an  fujet  du  pontificat 
refuie  pat  l'empereur  Gracien.  La  diflèrta- 
tion  de  M.  de  la  Baftie  que  j'ai  déjà  citée 
m'a  convaincu  que  le  fait  eft  vrai,  &  que 
par  conféquent  tous  les  empereurs  jufqu'à 
Gtaiien  avoient  reçfi  la  robbe  pontificale.  Il 
n'y  a  pas  beaucoup  de  modeftie  à  convenu 
que  l'on  s'eft  trompé  en  fi  bonne  compagnie, 
Voïet,  tes  mémoires  de  V Académie  det  inftrif- 
tims  &  belles  lettres ,  totn.  XV. 
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toute  fonction  pontificale  con-  a™. 
traire  au  chriftianifme  ,  ils  s'i- 
maginoient  pouvoir  en  confcien- 
ce  garder  un  nom  qu'ils  détef- 
toient  dans  le  cœur ,  en  atten- 
dant que  la  politique  leur  per- 
mît de  le  rejetter.  Julien  au  con- 
traire  s'en  étoit  faifi  avec  joie  yZt  H''  & 
&  l'eftimoit  autant  &  peut-être  ^"i,"'*' 
plus  que  celui  d'augufte  :  comme 
il  gouvernoit  l'empire  par  lui- 
même  ,  il  exerçait  en  perfonne 
les  fondions  du  facerdoce  païen. 
Le  matin  il  îmmoloit  une  victi- 
me au  foleîl,  pour  honorer  Ton 
retour  :  le  foir  il  lui  difoit  adieu 
par  un  fécond  facrîfice.  Il  ren- 
doit  de  femblables  hommages  à 
la  lune  &  aux  étoiles  pendant 
la  nuit.  Il  facrifioït  encore  tous 
les  jours  à  quelque  autre  dieu  4 
dans  fon  palais,  fi  les  affaires  ne 
lui  permettoient  pas  de  fortïr; 
en  public  ^  (grfqu'on  cél^broit 
une  fere.  Alors  rien  ne  l'anêtoit: 
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a™.  il  couroic  au  lieu  de  la  folem- 
nité.  On  l'y  voioit  le  profterner 
devant  l'idole ,  lui  baifer  les  pîés , 
aller  Se  venir  d'un  air  inquiet 
&  emprefTé,  fendre  le  bois  pour 
l'autel,  attifer  le  feu,  le  fouffler 
avec  la  bouche  jufqu'à  perdre 
haleine  ,  égorger  la  victime,  lui 
fouiller  dans  les  entrailles ,  y 
chercher  l'avenir  d'un  œil  avi- 
de ,  en  retirer  enfuïte  fes  mains 
dégoûtantes  de  fang  voulant 
être  à  la  fois  &  le  iacrificateur 
&les  miniftres. 

Parmi  les  Païens  aufquels  i( 
fe  donnoit  en  fpe&acle ,  les  gens 
fenfés  avoient  peine  à  tenir  leur 
férieux.  Mais  le  peuple  étoic 
charmé  de  trouver  dans  le  prin- 
ce fon  propre  goût  pour  les  mi- 
nuties Se  pour  la  fuperfKtion. 
Au  refte  Julien  n'obligeoit  per- 
fbnne  de  prendre  part  à  fes  fa- 
jal  r.e.  Ln.crifices.  «  Qu'on  appaife  d'abord 
»  les  dieux  ,  difoic-il  ,  Ci  l'on 
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m  foubaite  d'être  admis  à  nos  i»>- 
m  fâintes  cérémonies.  Gardons- 
»  nous  de  penfer  feulement 
»  qu'on  pûc  y  admettre  ceux 
»  qui  n'auroient  pas  eu  foin  de 
«  purifier  leurs  cœurs  par  des 
»  ferventes  prières  ,  &.  leurs 
»  ames  par-les  expiations  con- 
"  venables.  Je  ne  veux  point 
>»  qu'on  traîne  aux  autels  les  Ga- 
is liiéens  (  c'eft  ainfi  qu'il  appel- 
»  loic  les  Chrétiens  )  ni  qu'on 
»  leur  fade  le  moindre  tort.  Ils 
»>  font  plus  infenfés  que  mé- 
»  chans.  Tâchons ,  s'il  eft  poffi- 
»  ble ,  de  leur  faire  entendre  raî- 
»  fon ,  &  de  les  gagner  par  la 
»  douceur.  Nous  ne  devons  pas 
»  les  haïr  ,  mais  les  plaindre.  Ils 
»  ne  font  déjà  que  trop  malheu- 
»  reux  de  fe  tromper  dans  la 
»  choie  du  monde  la  plus  elfen- 
»>  tielle.  » 

La  compaffion  ïnfultante  &  ffnr-w.or. 
les  railleries  de  l'empereur  ,  fes1"' iJ"  '* 
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AhuT'io.  exhortations, fes  careiïes  &  fes 
ii*«or.x.  bienfaits  démafquérent  une  fdu- 
"«i-  (  m  'Ê  ^e  P^tendus  Chrétiens  ,  qui 
'■  n-       n'aïant  embrafTê  le  chriftianî^ 

tAfttrim  Or.  , 

■  M.  mn,  que  comme  on  prend  une 
mode ,  le  quittèrent  avec  la  mê- 
me facilite.  Quelques-uns  par 
bienféance  attendirent  les  pre- 
mières où  les  fécondes  follici- 
tations.  D'autres  ,  fans  aucune 
pudeur  ,  fe  firent  un  mérite  de 
prévenir  les  volontés  d'un  prin- 
ce ,  dont  la  jeunefle  fembloit 
leur  affurer  une  fortune  brillante 
&  folidê.  Ces  vils  efclaves  de 
la  faveur  ne  prévoïoient  pas 
que  Dieu  confondrait  bien-tôt 
leur  malheureufe  politique  ■>  & 
qu'en  moins  de  deux  ans  ils 
tomberaient  dans  la  difgrace , 
qu'ils regardoîent  commeleplus 
grand  des  malheurs.  Des  con- 
quêtes fi  aifées  dévoient  peu 

t  natter  Julien  :  mais  la  parfion  de 

faire  des  profelytes  le  rendoit 
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moins  délicat.  Il  les  accabloit  a»n.  ï*T 
d'honneurs  &  de  dignités.  L'a- 
poftafie  conduifoït  à  tout  :  elle 
tenoit  lieu  de  mérite  :  elle  cou- 
vroit  les  fautes  parlées  ,  &  don- 
noit  droit  d'en  commettre  de 
nouvelles.  Il  fît  une  loi  pour  ex- 
clure les  Chrétiens  des  gouver- 
nemens  de  provinces ,  &:  des  em- 
plois militaires ,  difant  qu'ils  ne 
pouvoient  en  confcience  rem- 
plir ces  charges  ,  parce  que  l'é- 
vangile défend  de  tirer  l'épée. 
La  pliipart  de  ceux  qui  étoient 
en  place  s'accommodèrent  au 
tems  :  mais  au  milieu  d'une  pré- 
varication fi  unïverfelle ,  il  y  eut 
dans  tous  les  états  des  Chré- 
tiens généreux ,  qui  fîgnalérent 
leur  courage. 
Jovien  .&.  Valentinien  (  a  )  fu- 


(  *  )  Quelques  juteurs  joignent  à  Valent 
tînien  ,  Valens  fpn  frère  ,  qui  fut  «ulfi  em, 
p'ereur.  Mais  celui-ci  en  per.££ç»tant  les 


I 
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rent  les  plus  diftïngués.  Ils  fuccé- 
dérenc  depuis  à  Julien  l'un  après 
l'autre  ,  &  retrouvèrent  an  cen- 
"  tuple  ,  même  dans  cette  vie  ,  ce 
•  qu'ils  avoient  perdu  pour  J.  C. 
Le  premier  étoic  alors  tribun. 
Il  quitta  le  fervice  fans  balan- 
cer: maïs  Julien  qui  avoït  be- 
foin  de  cet  officier ,  ne  laifla  pas 
de  l'emmener  en  Perfe,  &  de 
lui  donner  de  l'emploi.  La  dif- 
grace  du  fécond  femble  avoir 
précédé  la  loi  ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Etant  capitaine 
d'une  compagnie  des  gardes  J  il 
ne  faifoit  point  fcrupule  d'ac- 
compagner Julien  jufques  dans 
les  temples,  attentif  fans  doute 
à  ne  prendre  aucune  part  aux 
a&es  de  religion.  Un  jour  donc 
que  l'empereur  arrivoît  en  gran- 


«holiquas  ,  a  rendu  fo  mémoire  (i  odieuli, 
qu'on  a  prafque  oublié  l'attachement  qu'il  té- 
moigna pourle  CJirifliaHiliHe  ÛJHsJulitn. 
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de  cérémonie  au  temple  de  la  a»».  ïtZ 
Fortune ,  les  miniftres  de  la  dé- 
elle ,  rangés  en  haïe  de  côté  & 
d'autre  dans  le  veftibule  ,  firent 
les  afperfions  ordinaires  fur  le 
prince  &  fur  Ton  cortège.  Une 
goûte  d'eau  luftrale  tomba  fur 
l'habit  de  Valentinien.  Le  ca- 
pitaine des  gardes  s'écrie  qu'il 
efl  fouillé  par  cette  eau  impure , 
&  dans  le  tranfport  d'un  zèle 
militaire  ,  donne  un  coup  de 
poing  au  minifire  qui  lui  en 
avoit  jetté.  Valentinien ,  félon 
plufieurs  auteurs  ,  fut  banni  & 
enfermé  dans  une  forterefle , 
d'où  il  ne  fortit  que  fous  le  régne 
de  Jovien  (a). 

Je  joindrai  Céfarius  à  ces  il- 
lulrxesconfefTeurs , quoiqu'il  n'ait 
peut-être  quitté  la  cour  qu'aflez 


(  a)  Quelques-uns  prétendent  que  Julien 
le  cappella  :  d'autres  même  que  Y  al  cuti  nie  h, 
np  fat  point  banni. 
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Vss.  js.i.  long-rems  après  eux.  Il  étoît 
G  K  d'une  des  meilleures  maifons  de 
pr.  r.'  Cappadoce  ,  &  frère  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze.  S'étantren^ 
au  très-habile  dans  la  méde- 
cine ,  il  étoit  venu  dans  la  ca- 
pitale ,  où  il  effaça  bien-tôt  les 
médecins  les  plus  célèbres.  Con- 
fiance le  combla  d'honneurs  Se 
de  biens ,  l'éleva  à  la  dignité  de 
fénateur ,  &  le  fît  ,  ce  femble , 
fon  premier  médecin.  Céfarius 
exerçoit  fon  art  à  la  cour  gra- 
tuitement &  avec  beaucoup  de 
fùccès.  Ses  talens  n'étoient  pas 
bornés  à  fa  prbfefiïon.  Aucune 
feience  ne  lui  étoit  étrangère  , 
£c  il  en  pofledoît  plufieurs.  Il 
avoit  beaucoup  d'efprit,une  mo- 
deftie  &  une  fimplicîté  char- 
mantes ;  une  ame  noble,  défin- 
téreffèe  ,  tendre  pour  les  mal- 
heureux. Ces  qualités  ,  eftima- 
bles  en  elles-mêmes,  étoient  fan- 
,<£Hfiées  par  un  chxiftianifme  foli- 
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de  &  pratique.  Quoiqu'il  ne  fût  a»».^, 
encore  que  catéchumène  ;  au 
milieu  d'une  cour  arienne  fie 
trbs-corrompuë,  il  avoiteonfer- 
vé  la  pureté  de  fa  foi ,  &  l'inno- 
cence de  fes  mœurs.  Julien  ,  qui 
fouhaitoit  paffionnément  de  le 
retenir  à  fon  fervïce ,  n'omit  rien 
pour  le  faire  changer  de  reli- 
gion. Il  eut  même  avec  lui  une 
efpéce  de  diipute  réglée  en  pré- 
fence  de  plufieurs  témoins.  Je 
voudroîs  qu'une  plume  énergi- 
que comme  celle  de  S.  Grégoire 
deNazianze,  de  qui  j'emprunte 
ces  particularités  ,  nous  eût  dé- 
taillé cette  conférence.  Il  s'y  dît 
de  part  &  d'autre  des  choies 
fpirrf  uelles ,  vives ,  întéreflàn  tes. 
L'empereur  avoit  l'avantage  de 
la  fupériorité,  qu'un  fouverain 
a  toujours  fur  ion  fujet  ,  lors 
même  qu'il  femble  que  la  dit- 
pute  les  rend  égaux.  Céfarius 
défendoit  la  Vérité ,  qui  ne  con- 
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'an«!  jd.  noîc  point  de  fupérieur.  Julien 
fortifîoic  fes  fophifmes  de  ca~ 
reffes  &  d'offres  magnifiques , 
qui  pour  bien  des  gens  euflenc 
été  des  démonftrations.  'Maïs 
Céfarius ,  armé  de  fa  foi ,  fe  joua 
d'une  vaine  diale&ique ,  8c  ne 
fut  point  ébloui  par  les  promet- 
fes  les  plus  flatteufes.  Il  protefta 
qu'il  étoit  Chrétien  ,  &  qu'il  le 
ieroit  toujours.  Alors  l'empereur 
retrouvant  dans  Céfarius  le  mé- 
rite &  le  zèle  de  Grégoire  fon 
frère  ,  qu'il  avoir  vu  à  Athènes, 
ne  pue  s'empêcher  de  faire  leur 
éloge  ,  en  déplorant  leur  opi- 
niâtreté prétendue.  11  s'écria  de- 
vant tout  le  monde  :  Heureux 
père  !  malheureux  enfans  !  ïî  ne 
congédia  point  Céfarius ,  ne  dé" 
fefpérant  pas  de  le  gagner  tôt 
ou  tard.  Mais  celui-ci  s'exila 
lui-même  ,  8c  fe  retira  dans  fa 
famille. 

Les  Catholiques  ne  furent  pas 
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les  feuls  qui  montrèrent  de  la  an*.  ,6,.' 
fermeté.  Maris  évêque  de  Cal-  m, 
cédoîne  ,  l'un  des  principaux  V.y».  (.  r. 
Ariens  ,  aveugle  ,  &  courbé  fous  *■  * 
Je  poids  des  années ,  fe  fit  con- 
duire au  temple  de  la  Fortune, 
lorfque  Julien  y  facrifioit ,  Se 
lui  reprocha  publiquement  fon 
impiété  dans  les  termes  les  plus 
durs.  Julien  l'appella  aveiïgle, 
éc  lui  dit  avec  fon  air  moqueur  : 
Ton  Dieu  le  Galiléen  ne  te  ren- 
dra pas  les  ïeux.  Je  le  remercie , 
repartit  l'évêque ,  de  m'épargier 
la  douleur  de  voir  un  apofiat  com- 
me 'vous.  L'empereur  ne  répon- 
dît rien  ,  faifant  parade  d'une 

Eatîence  héroïque  ,  dont  il  fut 
ien  fe  dédommager  :  car  il  fît 
punir  dans  la  fuite  très-févére- 
ment  cet  évêque.  Mais.  Julien 
vouloir  alors  par  des  traits  mar- 
qués de  douceur  &  de  clémen- 
ce furprendre les  Chrétiens,  qui 
le  voïant  monter  fur  le  trône  £ 
Lij 
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„,  s'étoient  figure ,  de  l'aveu  de  Li- 
ia„.  er....banius  ,  qu'il  alloit  renouveller 
»■'"■      les  cruelles  Tragédies  des  Maxi- 
miens &  des  Dioclétiens ,  &  mê- 
me enchérir  fur  leurs  cruautés. 
s„™.iï.    U  rappella  les  évêques  ortho- 
<■<;,    ,  doxes ,  &  ceux  des  feftes  perfé- 
*«"■•'    curées  ,  qui  avoient  été  bannis 
lï'Z'X  fous  Confiance ,  &  leur  rendit 
leurs  biens  confifqués.  Il  leur 
permit  de  retourner  dans  leur 
patrie ,  fans  faire  menrion  de 
leurs  églifes ,  afin  fans  doute  de 
le  -ménager  un  prérexte  pour  in- 
quiéter ceux  qu'il  jugeroit  à  pro- 
pos,(  &  nous  verrons  qu'il  s'en 
fervit  pour  exiler  S.  Athanafe  ) 
mais  fon  intention  étoit  qu'ils 
rentraflenr  tous  dans  leurs  liè- 
ges. Par  ce  rappel  il  prétendoic 
oppofer  fa  modération  à  l'into- 
lérance de  fon  prédécefléur,  & 
mortifier  les  Ariens  ,  fede  im- 
périeufe  &  perfécutante  ,  qu'il 
haïfloit  encore  plus  que  le  refte 
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des  Chrérïcns  ,  parce  qu'elle  a-~Âww.  jêT 
voit  été  chérie  de  Confiance  : 
&  ce  qui  le  touchoit  davantage, 
il  croïoit  avancer  la  mine  de 
notre  religion.  Comme  il  n'en 
jugeoit  que  fur  le  pié  d'un  éta- 
bliirement  humain  ,  il  fe  fiattoit 
qu'en  tenant  la  balance  égale 
entre  les  Catholiques  8c  les 
Ariens  ,  il  entretiendroît  une 
guerre  implacable  entre  ces  deux 
puiflantes  communions  :  qu'au 
lien  de  fe  réunir  contre  l'ennemi 
commun,  elles  travailleroient  à 
leur  deftru&ion  mutuelle  :  que 
les  autres  partis  déjà  fubfiftans , 
ou  qui  fe  formeraient  à  la  fa- 
veur de  la  liberté ,  augmenre- 
roient  la  confufion  :  que  le  chri- 
ftianifme  déchiré  par  fes  pro- 
pres mains  ,  tomberait  dans  le 
décri  :  que  les  mœurs  s'y  cor- 
rompraient ,  &  qu'on  s'en  dé- 
goûterait en6n  pour  retourner 
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aw.  t«i.  au  paganifme.  G'étouv  par  les 
mêmes  vues  qu'il  faifoit 

venir  *  fouvent  dans  fbn  palais 
les  évêques  Se  les  laïques  divi- 
fés  fur  la  do&rine  ,  ôc  qu'il  les 
exhortoit  à  terminer  leurs  dif- 
férends à  l'amiable  ,  pour  fuivre 
leur  religion  en  paix  &  en  li- 
berté. 11  les  faifoit  conférer  en 
fa  préfence ,  jouant  le  rôle  de 
conciliateur  &  d'arbitre  :  &  com- 
me ces  conférences  dégénéraient 
çn  difputes  très-vives  ,  il  leur 
çrioit  :  Ecoute^moi  .-  les  AUemans 
&  les  François  mont  bien  écouté. 


(&)  Utqm  dilpoficrum  roharxret  effeSum  t 
dijfidentt:  Chrifiianormn  antijiites ,  eut»  pleba 
dijcijfà  ,  in  paUcium  intromiffes  monebat  ci* 
viliUs  ,  ut  difeardiis  tanfepith  quiftjue  nullo 
vêtante  riligioni  fut  ftrvim  intrepidus.  Quai 
Agebat  idti  obftinxû ,  ut  dijfenfhnes  Mugentt 

htm  ;  nuUm  infeftai  haminibus  befiias ,  ut  fuit* 
fibi  feraUs  pteriqut  Chriftianoritm,  txptnus  ; 
f&péqae  diélitabat  :A»dite  me.qiiem  AlumumA 

ajtdierunt&Franci.  Amm.  «      ,  • 
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Ce  pacificateur  dangereux  eût  a™. 
été  bien  fâché  d'être  pris  au 
mot.  L'union  des  Chrétiens  l'eût 
fait  trembler.  Il  regardoît  leurs 
dhcordes  comme  la  reffburce 
du  paganifnle  ;  parce  qu'aïant 
été  témoin  de  la  periecution 
arienne  ,  il  favoit,  dit  Ammien- 
Marcellîn  (  a  ) ,  que  les  bêtes  fé- 
roces font  moins  acharnées  con- 
tre les  hommes  ,  que  la  plupart 
des  Chrétiens  contre  les  Chré- 
tiens qui  ne  penfent  pas  comme 
€ux. 


(a)  Ammicn  n'eft  pas  le  feiil  qui  parle 
ainfi  des  Ariens.  TiV  «»»  'tyliutrutr  ïn  xjq 
tïlfiut  dyniiTtpn  ■rvfxyr.mrt*  «  Àpuataî  i  éjHiJ 
nefeit  ipjis  et'tam  feris  feviores  effe  Arlanos  f 
Aihan.  hift.  Arianorum  ad  monachos ,  cdïc. 
Bened.  p.  jgi.  &  fnprà  .980.  oi  Afiiarti  Kèt 
ï»o(*-  à^oVijoi  rv/^«rorrt[.  Ariani  Scythit 
ifjis  cru  Miens. 

@@@@ 
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V  I  E 
DE  L'EMPEREUR 

JULIEN. 


LIVRE  QUATRIÈME. 

~jj£t      *™1  *Andis  que  Julien  com- 
.  _|_   mençoit  à  rétablir  l'hellé- 
nifme,  c'eft-à-dire ,  la  religion 
gréque  (  car  on  donnoit  ce  nom 
à  l'idolâtrie,  &  aux  Païens  ce- 
lui d'Hellènes  ou  de  Grecs  )  les 
calendes,  de  Janvier  arrivèrent. 
Mimcrtin.  C'étoit  la  coutume  que  les  con- 
2mMFii.'fîris  qui  entroienc  en  charge 
*•?*       vinÛenc  au  palais  prendre  l'env 
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pereur  ,  qui  les  accompagnoit  A™- 
enfuite  au  fénat.  Mamertin  & 
Névitta  vinrent  dès  l'aurore  , 
craignant  que  l'empereur  ne  les 
prévint.  Il  courut  au-devant 
d'eux  j  &  fe  faifant  jour  au  tra- 
vers du  peuple  qui  les  environ- 
noit ,  il  les  embrafla ,  &  les  fa- 
lua  avec  des  termes  refpec- 
tueux  (a).  11  fit  avancer  leurs 
litières  jufque  dans  l'intérieur 
du  palais ,  &  fe  mêlant  à  la 
foule  de  leurs  amis  &  de  leurs 
clïens  ,  les  conduifit  à  pié  au 
fénat ,  où  Mamertin  prononça 
le  panégyrique  que  nous  avons 
encore.  Deux  jours  après ,  le 
même  conful  donnant  au  peu- 
ple les  jeux  du  cirque ,  on  ame- 
na les  efclaves  qui  dévoient  , 
iuivant  l'ancien  uîage ,  être  mis 
folemnellement  en  liberté.  .Ju- 
lien ,  qui  étoit  prélent ,  les  af- 
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a**,  j*".  franchit.    Sur   quoi  quelqu'un 
l'aïant  averti  que  cette  fon- 
ction appartenoit  au  conful ,  à 
l'inftant  il  fe  condamna  lui- 
même  à  païer  dix  livres  d'or  t 
amende  impofée  par  les  loix  à 
tout  magiftrat ,  qui  entreprenoit 
fur  la  jurifdiftion  d'un  autre. 
Lib  or.  *.     Confiance  avoit  traité  le  fé- 
*^ï"',.Dat  avec  hauteur.  Il  mandoic 
M  les  fénateurs ,  non  pour  les  con- 
fo.        fulter,  mais  pour  leur  déclarer 
/n''E/,'xv-féchement  fes  volontés.  Jamais 
il  ne  les  faifoit  affeoïr ,  ni  n'al- 
loit  à  leurs  aflemblées.  Julien 
au  contraire  s'y  rendoît  affidue- 
ment j  vouloit  que  chacun  opi- 
nât avec  pleine  liberté  :  Se 
comme  il  avoît  du  goût  Se  du 
taïent  pour  haranguer,  il  parloic 
fur  les  affaires  qui  fe  préfen- 
toient ,  tantôt  avec  le  laconis- 
me &  la  gravité  d'un  prince  , 
tantôt  avec  l'étendue  &  les  . 
mouvemens  d'un  orateur  ;  s!e- 


Digitized  by  Google 


JUMIN.  LlV.  IV.  t-ft  

xerçant  &;  réuffiuant  en  tout  a«h.  i«. 
genre  d'éloquence.  Il  pafloïc  les 
nuits  à  compofer  fes  difcours. 
Depuis  Jules-Cefar,  c'eft  le  pre- 
mier &  le  dernier  des  empe- 
reurs ,  qui  aie  fait  communément 
des  harangues  dans  le  fénat.  Un 
jour  qu'il  étoit  dans  le  feu  de 
l'action  (  a  ) ,  on  lui  annonça  l'ar- 
rivée de  Maxime.  Dans  le  mo- 
ment il  faute  de  fon  fiége  {b)y 
8c  court  de  toutes  fes  forces  à 
Ja  rencontre  de  ce  philofophe  \ 


le  avec  mille  démonftrations 
de  tendrefle  ,  &  l'amène  au  fé- 
nat ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  féna- 
teur.  Mais  Julien  croïoit  lui 
être  redevable  de  l'empire  , 

"  -» 

f  &  )  tiyiHK  iÎbtî-  Liban. 

(b)  Exjîtuit  indecore  :  qui  effet  ohlilm 
tffufa  curfu  à  vtfiibxla  langi  progrejfur ,  exef- 
euUtum  fnjttptnmt}ite  rtvtrtnter  jecum  indi*- 
xit;  per  afientatienem  inumpiftï-vam  nimilU 
Aftttor  inam  gttU,  Amm. 
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a»«.  i'fi.  &  ne  pouvoir  fe  paner  de  fes 
confeits.  Etant*  encore  dans  les 
Gaules ,  il  l'avoit  fouvent  invité 
à  fe  rendre  auprès  de  lui.  «  Ecri- 
»  vez-moi,  lui  dit-il  dans  une 
lettre  ,  dont  il  feroit  difficile 
de  fixer  l'époque  :  mats  écri- 
»>  vez-moî  continuellement  ,  ou 
v  plutôt  venez  me  trouver.  Sa- 
»  chez  que ,  pendant  votre  ab- 
»  fence ,  je  ne  vis  que  dans  le 
»  tems  où  je  lis  vos  lettres.  »  Il 
ne  fut  pas  plutôt  empereur^qu'ïl 
lui  dépêcha  une  efcorte  hono- 
rable pour  le  conduire  à  la  cour. 
K**+.r.     Maxime  étoit  alors  à  Sardes  , 
^/iT'7  " capitale  de  Lydie,  avec  Cbry- 
fiïutw   fanthe  cet  autre  difciple  d'Edé- 
*47.tî-/*«-fius,  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé. La  lettre  d'invitation  étant 
commune  pour  l'un  &  pour 
l'autre ,  ils  emploïérent  les  myf- 
téres  de  la  théurgîe  pour  favoir 
"     s'ils  dévoient  entreprendre  le 
voïage.  Aïant  procédé  dans  l'o7 
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pération  avec  toute  la  méthode  a**,  mu 
Se  toute  la  circonfpetftion  pofll- 
bles ,  ils  virent  les  fignes  les  plus 
efFraïans  :  Se  ces  fignes  étoient  Ci 
clairs  ,  dit  Eunape ,  qu'un  hom- 
me de  la  lie  du  peuple  les  eût 
compris.  Chryfanthe  changea  de 
vifage  8c  fut  confterné.  Cher 
ami ,  dic-il  à  Maxime,  je  ne  dois 
pas  feulement  demeurer  ici,  mais 
encore  me  cacher  dans  les  entrail- 
les de  la  terre.  Maxime  fe  raiïu- 
rant  lui  répondit.  Chryfanthe  , 
je  ne  vous  reconnais  plus.  Avez^ 
vous  oublie  nos  grands  principes  ? 
Des  Hellènes  parfaits  comme  nous 
ne  doivent  pas  s'arrêter  aux  pre- 
miers fignes  qui  fe  prèfentent.  il 
faut  faire  violence  aux  dieux  gr* 
les  forcer  de  vouloir  ce  que  nous 
■voulons.  Vous  êtes  peut-être  affex^ 
hardi  pour  le  tenter }  S"  affeK. 
habile  four  rèuljîr  ,  reprit  Chry- 
fanthe. Pour  mot  je  trouve  que 
leur  volonté  ejl  trop  marquée  -■  je 
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an«.  n'oferois  -y  rèfifier.  Aïant  parlé 
de  la  forte,  il  quitta  Maxime. 
Celui-ci  ne  fe  rebuta  point , 
&  s'opiniâtra  à  fatiguer  fes 
dieux  ,  jufqu'à  ce  qu'il  crût  en 
recevoir  des  réponfes  favora- 
bles à  fon  ambition.  Mais  ces 
préfages  mandiés  &  extorqués 
par  importunité  ,  ne  firent  au- 
cune impreffion  fur  Chryfan- 
the.  11  laifTa  partir  Maxime  ,  6c 
dans  la  fuite  il  demeura  toujours 
inébranlable  ,  malgré  les  inflan- 
ces  réitérées  de  Julien.  Ce  prin- 
ce voïant  que  les  lettres  ,  qu'il 
écrivoit  &  à  Chryfanthe  &  à 
Mélite  (a)  fa  femme  ,  étoient 
inutiles  ,  ne  le  preflà  plus  :  il  fe 
contenta  de  le  faire  fouveraïn 
pontife  de  Lydie ,  &c  Mélite 
grande-prêtreffe.  Mais  foit  que 
ee  philofophe  eût  effectivement 
découvert^par  le  moïen  de  la 


(  «  )  Milite  cioit  confine  d'Eimape, 
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théurgie  ,  comme  le  prétend  a*».  j*» 
Eunape,que  le  chriftianifme  re- 
monteront bien-tôt  fur  le  trône, 
foit  qu'à  tout  événement  il  crût 
qu'il  étoit  plus  fur  de  ménager 
les  Chrétiens;  il  ne  fe  Iaifla  pas 
entraîner  au  zèle  fougueux  de 
tant  d'autres,  qui  fe  repentirent 
peu  de  tems  après  de  n'avoir 
pas  imité  fa  politique.  Chryfan- 
rhe  ufa  fi  fobrement  du  pouvoir 
que  lui  donnoit  fa  dignité ,  que 
dans  la  province  on  ne  s'apper- 
çut  preique  d'aucun  change- 
ment par  rapport  à  la  religion , 
ni  pendant  la  vie  ni  après  la 
mort  de  Julien. 

Le  départ  de  Maxime  mit 
toute  l'Afie  en  mouvemenr.  Les 
magiftrats  &  les  perfonnes  les 
plus  qualifiées  couroient  avec 
le  peuple  rendre  leurs  hom- 
mages à  ce  favori.  Quand  il 
entroit  dans  une  ville ,  les  rues 
&  les  places  publiques  étoiest 
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a«h.j4i.  fi  remplies,  qu'il  avoit  peine  à 
percer  la  foule.  On  lui  prodi- 
guoit  les  applaudiflemens ,  les 
acclamations  &c  tout  ce  qui 
étoit  d'ufage  dans  les  réceptions 
folemnelles.  Tandis  que  les 
hommes  complimencoient  Ma^ 
xime ,  la  femme  de  ce  phïlofo- 
phe  recevoir:  les  vilîtes  des  fem- 
mes, qui  venoïent  lui  faire  leur 
cour  par  une  porte  dérobée.  El- 
les la  félicitoient  fur  fon  bon- 
heur, èc  la  conjuraient  de  vou- 
loir bien  fe  fouvenir  d'elles.  En 
un  mot ,  depuis  Sardes  jufqu'â 
Conftantinople  ,  le  voiage  de 
Maxime  fut  un  triomphe  con- 
tinuel. 

■w*.  y.  Maxime  parut  à  Conftantîno- 
fin-r^W-  pie  avec  éclat.  Il  ne  quittoic 
v^prrftt'ii' point  Julien  ,  6c  tous  deux  pa£ 
&ÙL  i.  f°ient:  enfemble  les  jours  Se  les 
sWjwV-  nuits  à  confulter  les  dieux.  Il 
gouvernoit  &  l'empereur  Ô£ 
l'empire  ;  mais  fa  prétendue 
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philofophie  ne  tint  pas  contre  k*n.  js»." 
la  faveur.  On  lui  vit  bien-tôt 
des  airs  de  hauteur  &:  des  habits 
trop  recherchés.  Julien  feul  ne 
s'appercevoit  pas  d'un  change- 
ment qui  choquoit  les  Païens 
mêmes.  Ce  fut  à  la  follicitation 
de  Maxime  ,  que  l'empereur  fit 
venir  de  Grèce  un  autre  Plato- 
nicien ,  forti  de  la  même  école, 
nommé  Prifcus.  C'étoitun  hom- 
me peu  communicatif  ,  &  my- 
ftérieux  fur  ce  qu'il  favoit,  juf- 
qu'à  traiter  de  prodigues  8c  de 
profanateurs  ceux  qui  aîmoient 
a  faire  part  de  leurs  lumières. 
Mais  lorfqu'il  daignoit  s'ouvrir, 
on  trouvoit  en  lui  une  profonde 
connoiifince  des  fyflèmes  des 
anciens.  La  cour  ne  le  gâta  point, 
Se  loin  de  devenir  courtïfan  ,  il 
tâcha  de  rendre  les  courtifans 
phi  iofo  plies. 

La  fuite  fit  voir  que  Chryfan- 
the  avoit  pris  le  meilleur  parti, 
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"a»».  Maxime  &  Prifcus  furent  in- 
quiétés fous  le  règne  de  Valens. 
L'innocence  du  fécond  fut  auffi- 
tôt  reconnue.  Mais  on  rede- 
mandoit  au  premier  des  fom- 
mes  immenfes ,  qu'on  l'accufbic 
d'avoir  volées.  Il  languit  long- 
tems  dans  les  prîfons  ,  où  il 
ibuffrit  ,  félon  Eunap*e  ,  les  ou- 
trages &c  les  tourmens  les  plus 
■cruels.  Sa  femme  ,  dont  le  mê- 
me hiftorien  fait  un  grand  élo- 
ge ,  jufqu'à  dire  qu'elle  étoic 
infiniment  plus  habile  Se  plus 
philofophe  que  fon  mari  s  étoic 
témoin  de  fes  malbeurs.  Il  la 
pria  un  jour  d'aller  lui  acheter 
du  poifon.  Elle  le  fît  ,  8c  pré- 
para le  breuvage.  Lorfque  Ma- 
xime le  demanda  ,  elle  en  but 
elle-même  &C  mourut.  Maxime 
jugea  à  propos  de  lui  furvivre, 


Il  reparut  dans  le  monde  avec 
quelque  crédit,  Mais  aïant  été 


&  fut 


liberté. 
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impliqué  dans  une  affaire  de  ma-  a**. 
gie  ,  le  proconful  d'Afie,  nom- 
mé Feftus ,  ne  lui  donna  pas  le 
tems  de  mourir  d'une  maladie, 
dont  il  ne  pouvoir  réchapper  ,  . 
&  lui  fit  trancher  la  tête  à  Ephè-  ■* 
fe.  Telle  fut  la  fin  de  cet  homme 
pernicieux  ,  qu'on  doit  regarder 
comme  le  principal  auteur  de 
l'apoftaiie  de  Julien. 

Ce  prince  ne  ceiToit  d'écrire  ant-x.  o>. 
4  tous  les  philofophes ,  qu'il  con-  'eJ^îV' 
Boifloit  de  réputation  ou  autre-  Ms";  *';M . 
ment,  des  lettres  pleines  de  re-d-  ' 
proches  obligeans  (a)  ,  fur  ce 
qu'ils  difFéroient  à  le  venir  join- 
dre. Ils  accouroient  avec  *de 


(  «  )  On  compte  d'ordinaire  S.  Bafîle  en- 
tre les  favans  que  Julien  appella  à  Ta  cour  : 
&  l'on  ajoure  que  ce  faim  rejerta  les  offre! 
de  l'empereur.  On  trouve  en  effër  parmi  les 
lettres  de  ce  prince  une  lettre  d'invitation 
três-picflin»,  écrite  à  un  nommé  Bafile, 
donc  Julien  paroir  faire  beaucoup  de  cas. 
Mais  le  nom  de  Bafile  n'étoit  pas  rare:  Se 
dans  toute  la  pièce  il  n'y  a  pas  un  mot  qui 
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.)«*.  grandes  idées  de  fortune.  L'em- 
pereur les  carefloit  ,  les  faifoit 


fanté  ,  les  appelloic  fes  camara- 
des. Mais  cet  accueil  n'étoit  fou- 
vent  qu'une  comédie.  Plufïeurs, 
lorfqu'ils  s'imaginoient  être  au 
comble  de  la  faveur, fevoïoient 
congédiés  tout  à  coup  ,  "fans 
favoîr  de  quoi  fe  plaindre  davan- 
tage ,  ou  de  leur  crédulité  ,  ou 
du  caprice  de  Julien.  D'autres 
plus  heureux  étoient  mis  en  pla- 
ce ,  ou  reftoient  à  la  fuite  de 
l'empereur,  qu'ils  enivraient  de 
leurs  flatteries, &  qui  les  flartoït 
lui-même.  Ils  s'autorifoient  de 
fes  éloges  à  ne  plus  tarir  fur 

porte  a  croire  qu'elle  foit  adreflee  à  Bafïle  le 
grand.  Quant  aux  lettres  de  Julien  à  S.  Bafîle 
&.  de  S.  Bafiie  à  Julien ,  qui  font  imprimées 
parmi  les  ouvrages  de  ce  Pere  ,  elles  font 
indignes  de  l'un  Se  de  l'autre,  &  pat  Icftyle, 
&  par  les  choies  qu'cllcscontîeiinent.  Laiup- 
pofition  faute  aux  ïeox.  Ainfi  je  n'en  ai  fait 
aucun  ufage. 
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leurs  propres  louanges.  La  p!û-  a*».  i*u 
parc  n'avoienc  rien  de  philofo- 
phe  que  la  barbe  &  l'habit ,  ni 
d'autre  mérite  qu'une  haine  im- 
placable contre  les  Chrétiens. 

On  ne  peut  douter  que  leurs  g"î-  n*i> 
confeils  n'aient  influé  dans la  s*.**-'  *  ' 
perfécution  ,  Se  en  particulier  s!"'* 
dans  le  deflein  que  forma  l'em- 
pereurde  condamner  les  Chré-  s«r.u  n. 
tiens  à  l'ignorance ,  en  les  em-  V^-  '■  *• 

fléchant  d'étudier  ou  d'enfeigner  o-ulx^'iT. 
es  fciences  des  Grecs.  Le  corn-1'1- 
plot  de  concentrer  dans  le  pa- 
ganifme  toute  la  littérature,  Se 
de  poiléder  exclufivement  avec 
ceux  de  leur  retfgion  le  bel 
efprit  6c  la  pureté  du  langage, 
étoit  digne  d'upe  cabale  de  faux 
iàvans  Se  de  fophiftes  ,  qui  fe 
voïoient  effacés  par  S.  Bafîle, 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  Dio- 
dore  de  Tarfe,  les  deux  Apolli- 
najres  ,  Se  quelques  autres.  Ju- 
lien ,  très-capable  de  cette  forte 
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'a»~.  js*.  »fuivre  la  religion  de  leurs  an- 
»  cêtrés.  »  Mais  par  ces  jeunes 
gens  incerrains  de  la  route  qu'ils 
doivent  tenir ,  il  faut  entendre 
ceux  qui  feroient  parfaitement 
indécis  ,  &  qui  ne  profeiïant 
point  l'idolâtrie  ,  ne  profeflè- 
roient  pas  non  plus  le  chriftia- 
nïfme  :  ou  Julien  fît  une  autre 
loi  pour  défendre  les  études  aux 
Chrétiens.  Rien  n'eft  mieux  at- 


cct  empereur  avoït  fait  d'autres  dcfcnfcs, 
que  celles  qui  font  contenues  dans  la  loi  que 
nous  avons.  Au  relie  Attirai  en  ,  tout  idolâtre 
qu'il  eft  ,  cenfur«  durement  la  conduite  de 
Julien, liv.xxn.  ch.  10.  lïïui  auttm  irat  in- 
tltmins  ,  abrutndutn  ptrenni  Jîlenlh  ,  quoii 
xrahat  docert  mugifiros  rhitoricoi  &  jram- 
maticos  ritùt  cbriftium  eultortt.  Et  liv.  xxv. 
ch.  4.  Jura  condidit  non  molefia ....  prtter 
faura,  Inttr  qui  crtt  iUud  imtemens  ,  quoi 
deeere  v'tuit  magiftras  rbetorUoi  &  grumm*- 
Xicts  ChrifiUnts  ,  ni  tranfiffeat  ad  mminum 
eultum. 

Ces  deux  paffages  font  équivoques  ,  Se 
l'hifloricn  ,  comme  le  remarque  M.  de  TU- 
lemont  ,  s'eft  peut-être  exprimé  d'une  ma- 
nière ambiguë  pour  épargner  un  peu  la  mé- 
moire du  Julien, 

testé 
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tefté  dans  l'hiftoîre  que  cette  dé-  M»,  >«. 
fenfe.  On  fait  les  motifs  qu'il 
en  alleguoic ,  n'ofant  pas  peut- 
être  dire  les  véritables.  »  Iln'ap- 
M  partient  qu'aux  Grecs  de  par- 
»  1er  purement  la  langue  gré- 
»  que,»  difoit-il  ,  abufant  de 
la  double  fignifîcation  du  mot 
d'Hellènes ,  qui  fignifioit  &  les 
Païens  &  les  Grecs.  «  Les  Galî- 
"léens,  qui  ont  pour  principe 
»  de  croire  à  l'aveugle  ,  doivent 
»  &  tenir  dans  l'ignorance  ,  & 
'*  dans  la  barbarie  de  leur  ori- 
»  giné.  »  Mais  les  fe&ateurs  de 
cette  doctrine  barbare '■f^rufti- 
que ,  comme  il  l'appelloit  '  poffë- 
doient  dans  leur  iociété  toutes 
les  vertus  ,  fontenucs  par  une 
fage  difciplïne  :  ôc  le  contrarie 
de  leurs  mœurs  avec  celles  des 
idolâtres  décrédicoit  plus  l'hel- 
léniime  ,  que  Julien  avec  toute 
fa.  puillance  ne  ponvoit  l'accré- 
diter. 

M 
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Il  le  fentit-,  &c  voïant  que 
c'étoic  peu  que  de  relever  les 
temples ,  il  projetta  d'oppofer 
vertus  à  vertus,  &  difciplïne  à 
difcipline.  Perfonne  n'avoit  en- 
core fongé  à  s'ériger  en  réfor- 
mateur d'une  religion  ,  où  la 
morale  avoit  toujours  été  étran- 
gère, Se  du  relTorc  de  la  philo- 
fophie  j  d'une  religion  ,  dis-je  , 
dépourvue  de  motifs  pour  le 
bien,  pleine  d'exemples  pour  le 
mal  ;  dont  la  lettre  étoit  fean- 
daleufe ,  &  les  allégories  pofti- 
ches ,  arbitraires  &  forcées;  C'é- 
toit  v^fpoir  faire  porter  à  la 
folie  les  livrées  de  la  fagefle. 
Cependant  il  s'y  prit  d'une  ma- 
nière fenfée  pour  exécuter  ce 
deflein.  Car  comme  dans  toute 
religion  la  ferveur  Se  le  relâ- 
chement des  peuples  ont  leur 
principale  fource  dans  le  bon 
ou  le  mauvais  exemple  de  ceux 
qui  en  font  les  miniitres,  il  éta-r 
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pour  fondement  de  la  ré-  X^TiTIT 
forme ,  celle  des  pontifes  Se  des 
prêtres.  Voici  quelques  -  unes 
des  régies  qu'il  fit  à  ce  fujet ,  ou 
pour  mieux  dire ,  qu'il  voulut 
dérober  aux  Chrétiens. 

»  On  ne  doit ,  dit-il ,  élever  au 
"  facerdoce  que  les  plus  gens 
»  de  bien  de  chaque  ville.  Dans 
»  ce  choix  on  n'aura  d'égard  nî 
«  à  la  naiflanec,  ni  aux  îïcheiles. 
»  On  ne  cherchera  que  les  qua-  rr*f. 
»  lïtés  eiïentielles  >  qui  font  V*-0/,?/™*1" 
"  înour  des  dieux  &  celui  des  XMX* 
»  hommes.  On  connoîtra  que 
»  celui  qu'on  veut  choifir ,  aime 
»  les  dieux  ,  s'il  imprime  ce 
»  même  amour  à  ceux  qui  l'en- 
»  vironnenc.  11  aime  les  hom- 
«  mes ,  s'il  tâche  de  faire  du  bien 
»  à  tous;  s'il  donne  gaiement  de 
«  ion  indigence  même.  Un  prê- 
5)  tre  doit  lervir  les  dieux  com-r 
»  me  étant  toujours  en  leur  pré- 
>j  fence  Se  fous  leurs  ïeux  ,  qui 
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AHN.isi.  »  pénétrent  le  fond  des  cœurs. 
»  Il  faut  que  fa  vie  foit  une  in- 
»  ftru&ion  continuelle  ,  Se  la 
»  preuve  de  ce  qu'il  enfeîgne. 
>j  C'eft  peu  pour  lui  de  s'abfte- 
»  nir  des  actions  honteufes.  Sa 
>3  langue  &  fes  oreilles  doivent 
»  être  en  garde  contre  ce  qui 
m  allarme  la  pudeur.  Il  doit  ban- 
»  nir  toute  raillerie  indécente 
»  &  tour,  difcours  libertin.  Qu'il 
»  n'aille  ni  au  cabaret  ni  aux 
k  fpectacles.  Que  la  porte  de  fa 
»  maifon  foit  fermée  aux  co- 
»  médiens,  aux  danfeurs ,  aux 
»  pantomimes ,  à  ceux  qui  con- 
«  duifent  les  chars  dans  le  cir- 
«  que.  La  feule  étude  qui  con- 
»  vienne  à  fon  état  eft  la  phi- 
»  lofophie  ,  non  celle  des  Epi- 
»  curiens  6c  des  Pyrrhonicns  , 
»dont,  grâces  aux  dieux,  les 
»  livres  font  perdus  pour  la  plû- 
"partj  mais  cetre  philofophie 
u  qui  pofe  pour  principes  :  qu'il 
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»>  y  a  des  dieux  -,  qu'ils  pren-  a*».  je». 

»  nenc  foin  des  choies  humai- 

«  nés  i  qu'ils  ne  font  ni  malfai- 

»  fans ,  ni  jaloux  ,  ni  fujets  aux 

»>  paffions  que  les  poëtes  leur 

»  ont  attribuées ,  en  fe  désho- 

»  norant  eux-mêmes.  On  peut 

«  encore  lire  Phiftoïre  ,  mais 

»  nullement  ces  fictions  dange- 

»  reufes ,  qui  roulent  fur  des 

s)  intrigues  d'amour.  Un  hom- 

»  me  confacré  aux  dieux  ne 

»  peut  trop  veiller  fur  fes  pen- 

»  fées.  Il  eft  obligé  d'appren- 

m  dre  les  divins  cantiques ,  qui 

«  ont  été  compofés  par  infpi- 

"  ration ,  Se  de  prier  plufieurs 

»  fois  le  jour  en  public  &  ea 

»  particulier.  Il  feroit  dans  l'or- 

»  are  qu'il  facrifiât  tous  les  jours. 

»  Dans  les  facrîfices  publics  il 

"  ne  faut  rien  innover ,  mais 

"  s'en  tenir  fcrupuleufement  aux 

«  rites  anciens.  Quand  les  prê- 

«  très  font  de  fervice  dans  fes 


Digitized  by  Google 


170  Vie  de  l'empereur 
"J*T"  »  temples  ,  ils  doivent  vivre 
«  avec  une  pureté  encore  plus 
»  grande  ,  demeurer  dans  l'en- 
«  ceinte  facrée  le  nombre  de 
»  jours  marqué  ,  pratiquer  tou- 
»>  tes  les  nuits  les  purifications 
»  ordonnées ,  méditer  la  fagefTe, 
m  prévoir  &c  préparer  ce  qui 
w  concerne  le  culte  divin.  Lorf- 
»  qu'ils  font  retournés  à  la  vie 
commune  ,  ils  peuvent  voir 
m  leurs  amis  &  fe  trouver  à  des 
«  feftîns ,  pourvu  que  ce  foit 
»  chez  des  perfonnes  diftînguées 
»  par  leur  vertu.  Ils  peuvent 
m  paroître  dans  les  places  pu- 
»  cliques,  maïs  rarement!  voir 
»'  le  gouverneur  Se  les  magif- 
»  tratsi  mais  pour  parler  en  fa- 
»  veur  des  malheureux.  Il  con- 
»'  vient  qu'ils  foïent  vêtus  ma- 
»  gnifiquement  dans  les  tern- 
is pies  ;  fimplement  par  tout  ail- 
»>  leurs.  Qu'ils  aient  foin  d'inf- 
-wftruire  les  peuples  furl'obliga- 
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»  tlon  de  faire  l'aumône  :  car  ÂtÛÎIT*^ 
m  il  eft  honteux  que  les  Gali- 
»  léens  nourïiïent  leurs  pauvres 
"  fîcles  nôtres.  Les  prêtres  indig- 
»  nés  feront  dépotés,  mais  tant 
»  qu'ils  font  en  place ,  il  faut  les 
»  refpecter  quels  qu'ils  foient.» 

Ceft  ainfi  que  Julien  s'ex- 
prime dans  le  long  fragment 
qui  nous  refte  d'une  lettre  qu'il 
écrivoic  à  un  pontife ,  &  dans 
une  autre  lettre  adrefTée  au 
grand-prêtre  de  Galatie  ,  nom- 
mé Arfacius.  Nous  avons  en- 
core quelques  lignes  d'une  troi- 
lïéme ,  par  laquelle  ,  en  qualité 
de  fouverain  pontife  ,  il  fufpend 
pour  trois  mois  un  prêtre  ,  qui 
avoit  commis  une  faute.  Il  étoit  ong.  n.& 
réfolu  d'introduire  dans  les  rem-  fû/T' 
pies ,  des  inftrudions  réglées  fur 
les  myftères  &  fur  la  morale  ; 
des  formules  de  prières ,  qu'on 
réciteroît  à  deux  chœurs ,  pour 
certaines  heures  £c  pour  certains 
M  iiij 
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jours  j  la  difcipHne  de  la  péni- 
tence ;  en  un  mot  toute  la  po- 
lice de  l'églife.  On  dit  que  de 
nos  anciens  ufages  ,  il  n'y  eri 
avoit  point  qu'il  admirât  plus, 
que  celui  des  lettres  eccléfîafti- 
ques,  à  la  faveur  defquelles  tout 
Chrétien  étoit  reçu  comme  frè- 
re ,  &  défraie  en  quelqu'en- 
droit  du  monde  qu'il  allât,  s'il 
s'y  trouvoit  des  Chrétiens.  Ju- 
lien vouloir  auffi  fonder  des  mo- 
naftères  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe ,  &  fur-tout  des  hôpitaux. 
Car  il  étoit  forcé  d'avouer  que 
rien  n'avoît  donné  plus  de  lu- 
ftre  &  d'avantage  au  chriftianif- 
me  ,  que  l'hofpiraltté  &  le  foin 
des  pauvres  ;  devoirs  Ci  négligés 
des  Païens,  qu'il  eft  aifé  de  ju- 
ger combien  Pétoïent  d'autres 
vertus  moins  éclatantes  &  moins 
naturelles.  Tous  ces  projets  s'é- 
vanouirent à  la  mort  de  Julien. 
Les  Païens  n'eurent  pas  le  loifir 
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de  s'exercer  à  contrefaire  les  "ah*.  }<ï. 
vertus  chrétiennes.  La  copie  fût 
demeurée  fore  au-delïous  de  l'o- 
riginal: Si  quand  elle  auroit  ref-  ' 
femblé  jufqu'à  certain  point, 
ce  n'eût  jamais  été  qu'une  co- 
pie. Les  Chrétiens  n'eurent  pas 
le  tems  non  plus  de  tomber  dans 
l'ignorance.  Mais  le  chriftianif- 
roe  avoit  fait  fes  preuves.  Ils'é- 
toit  établi  fans  le  fecours  des  let- 
tres profanes  :  Se  l'expérience 
avoit  dû  convaincre  qu'il  pou- 


de  l'édit  de  Julien  ,  on  diftin-  ,,ft""„" 
gue  le  fophifte  Prohérélius,quit'ïi1^B' 
enfeignoit  à  Athènes ,  Se  dont 
la  réputation  s'étendoit  par  tout 
l'empire.  La  ville  de  Rome  lui 
avoit  élevé  une  ftatuc  de  gran- 
deur naturelle  ,  avec  cette  in- 
ïcription  :  La   reine  _de§ 


M  v 
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lA»».  ai.  VILLES  AU  ROI  DES  ORA- 
TEURS. Il  avoit  reçu  de  l'em- 
pereur Confiant ,  frere  de  Con- 
ilance , le  titre  honoraire  (^dé- 
mettre de  camp  des  armées  ro- 
maines. Julien  qui  eftimoit  fà 
probité  (é),  &  comparoit  fon 
éloquence  à  celle  de  Périclès, 
cet  Athénien  Ci  connu  dans  l'hî- 
ftoire  de  l'ancienne  Grèce, l'ex- 
cepta ,  dît  on  ,  de  la  loi  géné- 
rale ,  &  lui  permît  de  conferver 
fa  chaire  fans  changer  de  reli- 
gion. Prohéréfius  eut  la  délïca- 
teffè  de  ne  point  ufer  d'un  pri- 


(aj  lïf»r(t%Kt  to  fit-,  if"  tSi  afi  ftxrmt 
*fa%-iiiApX*.  'éMiftii'Xt  xaXiïirSxf  PTimariam 

dignitattm  aijecit  ,  cajlreritm  prsftflMm 
■vtcari  permifît.  Eunap, 

(  t)  Ti  H  i*  ïfti».n  iyà  npsinçiV(s>  t  xa- 
>1,  vfwvyeftim  i  t§  7.  A.  Car  ego  Praktre~ 
Jium  optimum  vitum  non  jal-jtabo  ?  bominem, 
ita  in  dicetidv  eopiojum  &  abttndantem ,  ut 
flimtoa  ,  ihrn  in  patentes  campes  infiuxnt  : 
hominem  tmulantem  ehquentiâ  Peridem , 
nifiquod  Grtciam  née  conturbat  nec  ptrmifïet, 
Ju».EP.  u.adProhwef.  ,T  • 
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vilége  qui  pouvoit  rendre  fa  foi  Â^TTsT 
iu/pe&e.  Eunape  ad  mi  race  ur  Se 
difciple'  de  ce  fophilte  ,  mais 
grand  ennemi  des  Chrétiens , 
raconte  la  chofe  autrement.  II 
dit  que  Prohéréfius  n'aïant  plus 
la  liberté  d'enfeigner,  parce  qu'il 
pafToitpour  être  Chrétien  (a)y 
pria  un  pontife, c'étoït  fans  dou- 
te celui  d'Eleuiîne ,  de  confulter 
les  dieux  ,  pour  (avoir  fi  la  pro£ 
périté  des  Grecs  ferait  de  lon- 
gue durée.  Le  pontife  lui  répon- 
dit qu'il  ne  falloir  pas  s'en  flat- 
ter :  ce  qui  fit  que  Prohéréfius 
fe  tint  en  repos.,  dans  l'attente 
d'une  révolution  prochaine.  Ju- 
lien pour  le  mortifier  affe&oit 
depuis  de  le  mettre  au-defïous 
de  Libanius ,  quoique  divers  con- 
noifleurs  appellaffent  de  ce  ju~ 


$  »«f  Decendi  muncre  txclufin , 

Çkri/liartH!  aiim  hubtbatHr;  Eunap. 

M  v j 
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*».  gemenc  de  l'empereur  en  pré-" 
fence  de  l'empereur  même.  On 
rapporte  que  ce  prince  envoïa 
■  aux  plus  illuftres  des  évêques 
l'ouvrage  de  Dïodore  de  Tarfe , 
compoie  en  faveur  de  la  reli- 
gion chrétienne,  &  qu'il  y  joi- 
gnit ces  trois  mots  ,  anegnon  , 
egnon ,  categnon  (  a  ).  J'ai  lu  ,  fai 
compris  ,  j'ai  condamné.  Quel- 
qu'un ,  on  dit  que  ce  fut  S.  Ba- 
ille ,  lui  répliqua  fur  le  même 
ton  {ii)  :  Vous  avezj,â  ,  mais  vous 
n'avez^  pas  compris  :  car  fi  vous 
aviez,  compris  ,  vous  n'auriez^  pas 
condamné.  Tels  étoïent  les  pré- 
liminaires de  ia  perfécution ,  qui 
devenoit  de  jour  en  jour  plus 
marquée.  J'en  vais  raffembler  les 
principaux  traits,  fans  m'aflervir 
à  l'ordre  du  rems. 
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On  rendoit  aux  images  des  a™.  Jtfl.. 
empereurs ,  auffi-bien  qu'à  leurs  Gr!£. 
perfonnes ,  des  hommages  qu'on 
appelloit  adoration.  Ce  n'étoit 
point  un  culte  religieux  :  &  les  ''7' 
Chrétiens  ne  fàifbient  pas  diffi- 
culté de  s'y  afTujettir.  Julien  , 
qui  mettoic  tout  à  profit  pour 
Je  paganifme  ,  fe  fit  repréfenter 
avec  Tes  dieux.  Dans  un  de  fes 
tableaux  ,  par  exemple  ,  on 
voïoit  Jupiter  forrant  d'un  nua- 
ge lui  offrir  le  diadème  &c  la 
pourpre.  Mars  &  Mercure  re- 
gardoient  le  prince  avec  com- 
plaiiance,&  paroiflbient applau- 
dir à  fon  éloquence  ôc  à  fa.  va- 
leur. Les  Chrétiens  étoîent  ainfî 
dans  la  trifle  alternative  de  pa- 
roître  ou  adorer  les  dieux  ou 
manquer  de  refpecl  pour  l'em- 
pereur. Ces  images  étant  expo- 
fées  à  la  vénération  publique  , 
le  peuple  ,  fans  faire  réflexion 
à  leurs  accompagne  mens  dan- 
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 178   Vie  de  i'ehpïreiis 

>»».  j«»  gereux  ,  leur  rendoit  les  hon- 
neurs accoutumés  :  &  Julien  fe 
favoît  bon  gré  de  le  familiari- 
fer  infenfiblement  avec  les  ido- 
les. Ceux  qui  avoient  aflèz  de 
lumière  pour  voir  le  piège ,  & 
de  confcience  pour  refîner  d'y 
donner ,  écoient  traités  de  re- 
belles ,  &  punis  comme  crimi- 
nels de  leze-majefté. 

r%'!&fi'^'.  Junen  emploïa  un  artifice  à 
£,vm.fw.peu  près  femblable,  pour  faire 

m.*.™, e. tomber  ou  dans  l'idolâtrie  ,  ou 
dans  la  défobéiflànce ,  ceux  de 
fes  fbldats  ,  que  fon  exemple 
n'avoit  point  entraînés.  Il  avott 
ôté  du- principal  des  drapeaux, 
nommé  labarum        le  mono- 


(  «  )  On  ignore  l'icymologic  du  mot  I*- 
lamm  ou  Labemm.  Le  monogramme  de 
Chtift  eft  un  chiffre  ,  ou  un  unique  carac- 
tère formé  des  deux  lettres  Grétjues  X.  &  P. 
C'cft  l'abrégé  de  XPISTOS.  Julien  «mit 
dans  les  drapeaux  les  anciennes  lettres  Uti- 
nés  ,  S,  P.  Q.R.    .    ..  -■  ' 
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gramme  de  J.  C.  qu'on  y  voïoit  ans.  JTp" 
depuis  Conftantm.  Il  ne  s'éroic 
pas  contenté  de  rétablir  le  U- 
éarum  dans  fa  première  forme  j 
il  avoit  mis  dans  les  autres  dra- 
peaux la  figure  de  quelque  dieu. 
Pour  tirer  parti  de  ce  change- 
ment, un  jour  qu'il  devoit  di- 
ftribuer  de  l'or  à  fes  troupes  , 
il  parut  affis  fur  fon  tribunal  > 
environné  de  fes  profanes  dra- 
peaux, aïant  à  côté  de  lui  des 
charbons  allumés  èc  de  l'encens. 
Chaque  foldat  venoit  à  fon  tour 
baifer  la  main  de  l'empereur , 
&c  recevoir  fa  libéralité  :  mais 
auparavant  on  l'oblïgeoit  à  jet- 
ter  dans  le  feu  quelques  grains 
d'encens.  Il  y  en  eut ,  félon  So- 
zomene  ,  qui  refuférent  haute- 
ment d'acheter  à  ce  prix  la  iar- 
gefle  qu'on  leur  vouloir  faire. 
D'autres  ,  aïant  été  avertis  à 
tems-,  feignirent  d'être  mala- 
des ,  &  s'abfentérent.  La  plûparî 
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ï8o  Vie  de  l'empereur 
a«k.  isi.  éblouis  de  l'éclat  de  l'or ,  Se  in- 
terdits par  la  préfence  de  l'em- 
pereur ,  n'eurent  pas  la  force  de 
reculer,  Se  contractèrent  un  en- 
gagement funefte  ,  qu'ils  n'ofé- 
rent  rompre  depuis.  Plufieurs  , 
par  un  excès  de  îimplicité ,  cru- 
rent de  bonne  foi  ce  que  leur 
difoient  des  gens  apoftés  .-  que 
ce  feu  &  cet  encens  étoient  un 
ancien  cérémonial  qu'on  renou- 
velait ,  &  qui  ne  droit  point 
à  conféquence  pour  _  la  reli- 
gion. 

Quelques-uns  de  ceux  qu'on 
avoir  ainfi  trompés,  s'étant  mis 
à  table ,  invoquèrent  félon  la 
coutume  le  nom  de  Jefus-Chrifr, 
&  firent  le  figne  de  la  croix  fur 
leurs  coupes ,  avant  que  de  boi- 
re. Leurs  camarades  leur  di- 
rent qu'ils  trouvoient  étrange 
de  les  entendre  invoquer  celui 
qu'ils  venoient  de  renoncer.  Ces 
paroles  leur  defiUérent  les  ïeux, 
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Pénétrés  de  la  plus  vive  dou-  fc*n,i*i. 
leur ,  ils  s'arrachent  les  che- 
veux ,  &  courent  à  la  place  pu- 
blique ,  proteftant  à  la  face  du 
ciel  &  de  la  terre  ,  qu'ils  font 
Chrétiens  ,  qu'on  les  a  furpris  -, 
mais  que  leur  ame  n'efl  point 
complice  de  la  faute  de  leur 
main.  Ils  entrent  dans  le  palais, 
tiennent  à  Julien  le  même  lan- 
gage ,  &c  le  conjurent  de  laver 
dans  leur  fang  le  crime  qu'il 
leur  a  fait  commettre.  Ils  lui 
jettent  fon  or ,  exhortant  les  au- 
tres foldats  à  les  imiter.  L'em- 
pereur dans  un  premier  mouve- 
ment commande  qu'on  les  mené 
au  fupplke  :  mais  voïant  qu'ils 
feraient  honorés  comme  mar- 
tyrs ,  il  leur  fit  grâce  de  la  vie  , 
&  les  relégua  aux  extrémités 
de  l'empire. 

Julien  priva  les  eccléfiaftiques  S'%L%**: 
des  immunités  que  Conftantin  ..  i.xs.'t7', 
&  fes  enfans  leur  avoient  ac-x^uf^ 
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cordées ,  &  dépouilla  les  églî- 
fes  des  revenus  que  ces  mê- 
mes  princes  avoienr  ailîgnés 
pour  la  fubfiftance  du  clergé 
£c  des  pauvres.  Il  ordonna  que 
ceux  qui  avoient  vécu  de  ces 
pieufes  libéralités  rendîflent  ce 
qu'ils  avoienr  reçu.  Ni  les  veu- 
ves ni  les  vierges  n'étoienc  à 
l'abri  de  ces  odieufes  pourfui- 
tes.  Ceux  qui  avoient  eu  part 
à  la  deftrudion  des  temples 
étoïent  condamnés  à  les*  réta- 
blir ou  bien  à  en  païer  le  prix. 
Une  infinité  de  gens  ,  évêques , 
clercs  &  laïques ,  fe  trouvoient 
coupables  de  ce  crime  préten- 
du }  &  ne  pouvant  ni  ne  vou- 
lant le  réparer ,  étoient  appli- 
qués à  des  tortures  affreufes ,  Se 
jettés  dans  des  prïfons ,  d'où 
ils  fembloient  ne  pouvoir  for- 
tir  ,  que  par  la  mort  qu'on  leur 
refuloit,  ou  par  l'apoirafie  ,  qui 
eft  plus  terrible  à  un  Chrétien 
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que  la  mort;  en  forte  que  fi" 
cette  perfécution  n'étoit  pas  fi 
générale  que  les  précédentes , 
elle  pouvoit  paffer  pour  plus 
cruelle  à  certains  égards.  Si  l'on 
y  ver/bit  moins  de  fang ,  la 
patience  des  perfécutés  étoit  ex- 
pofée  à  de  plus  longues  épreu- 
ves. On  s'efforçoit  de  leur  ravir 
la  confolation  6c  la  gloire  de 
fbufFrir  comme  Chrétiens.  On 
mettoit  à  la  queftîon  les  mini- 
ftres  des  églifes  ,  pour  les  obli- 
ger d'en  découvrir  les  richefîès 
&  les  vafes  /àcrés.  Car  'l'empe- 
reur les  faifoit  enlever  dès  qu'il 
trouvoit  des  prétextes,  &  les 
Chrétiens  abuiant ,  félon  fes  in- 
tentions ,  de  la  liberté ,  qu'il  leur 


lui  en  fourniflbient  quelquefois 
de  plaufîbles.  Lear  admirable  loi, 
difoit-il ,  promet  aux  -pauvres  le 
roïaume  des  deux  :  il  efi  jufle  de 
-leur  en  faciliter  la  route.  La  pan- 


avoit  laiffée 
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ann.  iix.  vreté  les  rendra  façes  en  ce  rkaifi 
de ,  &  les  fera  régner  en  l'autre. 
Sur.im.  Quelques-uns,  animés  d'un 
v.  zèle  exceffif ,  abatcoient  les  au- 
''çr'tg.  KJÎ.tels,  brïfoient  les  ftatucs,  ren- 
dais. Ba.  verfoient  l'appareil  des  facrifi- 
fi  mm.  Afni  ces ,  &  les  temples  mêmes ,  fans 

mntrt.       fQnger  fa  £ems        fa  JQ;X 

avoient  changé  ;  &  que  ce  qui 
avoir  été  permis  fous  Confiance 
étoit  fous  julien  une  entreprife 
contre  l'ordre  public  &  contre 
Ja  religion  régnante,  qu'il  n'eft 
jamais  permis  d'attaquer  par 
voies  de  fait.  D'autres  au  mi- 
lieu des  fêtes  païennes  décla- 
moient  contre  les  dieux,  fe  te- 
noient  des  difcours  hardis ,  qu'on 
ne  manq  ioit  pas  d'empoifonner 
pour  leur  en  faire  des  crimes 
d'état.  Ils  périffoient  dans  les 
fupplices.  Leur  confiance  à  les 
endurer  ,  quoiqu'ils  pufTent  s'en 
garantir  en  renonçant  à  la  foi, 
efFraïoit  les  perfécuteurs ,  ôc  rec- 
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tïfioic  la  conduite  extraordinaire  a»n.  Jï£ 
de  ces  martyrs. 

En  divers  endroits  ,  fur-tout  TJnArit.  1 
en  Orient  où  le  climat  échauffe  '  arij,  w**, 
plus  les  efprits  ,  les  Païens  enflés  '""Vwrâ'.i.r. 
de  leur  fortune  préfente  inful-  '■ s- 
toient  publiquement  les  Chré- 
tiens j  qui  de  leur  côté  fe  fou- 
venant  moins  des  régies  de  l'é- 
vangile ,  que  de  leur  profpérité 
pafîëe ,  rendoient  injure  pour 
injure  ,  6c  inful  te  pour  inlulte. 
Des  paroles  on  en  venoit  aux 
coups ,  &  des  coups  à  la  fédi- 
tion.  Plufieurs  Clirétiens  demeu- 
roient  morts  ou  bleflés  fur  la 
place.  Les  églifes  étoïent  pillées , 
brûlées ,  démolies  ou  profanées  j 
les  tombeaux  des  faints  renver- 
iès  j  leurs  os  jettés  au  feu  avec 
des  offemens  d'animaux ,  &c  leurs 
cendres  difperfées.  Les  idolâtres 
de  Paleftine  &  de  Phénicîe  com- 
mirent des  cruautés  qu'on  auroit 
peine  à  croire ,  même  fur  la  foi 


• 
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.Akn.  des  auteurs  originaux ,  0.  l'on  ne 
lavoic  d'ailleurs  de  quoi  eft  ca- 
pable une  populace  irritée  ,  chez 
qui  le  zèle  de  religion  s'efl:  tour- 
né en  rage ,  &  étouffe  tout  fefl- 
tiraent  humain.  Ils  ouvrirent  le 
ventre  à  des  prêtres  &  à  des 
vierges  &  jettant  de  l'orge  fur 
leurs  entrailles,  ils  prenoient  plaï- 
fir  à  les  faire  dévorer  par  les  ani- 
maux qu'on  nourrit  de  cette  e£- 
péce  de  grain.  A  Héliopolis 
ville  fîtuée  au  pié  du  Liban  ,  on 
vie  des  hommes  goûter  aux  en- 
trailles des  vierges  facrées  ,  arra- 
cher le  foie  à  un  diacre  nommé 
Cyrille ,  &  en  manger  en  pu- 
blic. On  peut  lire  dans  les  hifto- 
riens  eccléfiaftiqucs  le  détail  de 
ces  horreurs.  Mais  je  ne  dois  pas 
omettre  ce  qu'ils  attellent  :  que 
la  vengeance  divine  éclata  bien- 
tôt fur  ces  monftres.  Les  dents 
leur  tombèrent  toutes  à  la  fois , 
la  langue  Se  les  Veux  leur  pour- , 
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rirent,  lis  moururent  après  avoir  ~  a™,  jûi. 
foufïert  mille  morts,  &C  montré 
par  un  long  fupplîce  ,  qu'il  eft 
un  Dieu  protecteur  du  chrîftia- 
niime  &  de  l'humanité. 

Julien  environné  des  Païens 
pouvoir  ignorer  une  partie  dejs^?*'  **" 
leurs  fureurs  :  mais  il  excnfoit/^T''*1'1' 
l'autre  fur  le  zèle  &  fur  l'inten- 
tion de  ceux  qui  alloicnt  au-delà 
de  Tes  ordres.  Quelquefois  mê- 
me il  devenoït  leur  apologifte. 
Les  habitans  de  Gaza  en  Pale- 
ftine  avoient  mis  en  pièces  quel- 
ques Chrétiens,  &  exercé  fur  les 
reftes  de  leurs  corps  les  barba- 
ries qu'on  exerçoir  ailleurs  fur 
les  reliques  des  martyrs.  Le  gou- 
verneur de  la  province  étoit  un 
de  ces  hommes  indécis  entre 
leur  devoir  Se  leur  forrune,  qui 
voudroienr  allier  l'un  &  l'autre  i 
&  qui  fous  le  règne  de  l'injufti- 
ce  croient,  en  faifant beaucoup 
de  mal ,  acquérir  le  droit  de  faire 
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un  peu  de  bien  impunément.  Il 
avoit  mis  en  prifon  un  pecic 
nombre  des  Païens  les  plus  fé- 
ditîeux  ,  après  avoir  condamné 
â  mort  plufîeurs  Chrétiens.  La 
ville  de  Gaza ,  qui  attendoit  de 
la  part  de  l'empereur  les  châtî- 
mens  les  plus  iévéres ,  fut  agréa- 
blement lurprife ,  en  apprenant 
que  le  gouverneur  étoit  dïfgra- 
cié  &  banni  pour  avoir  mal- 
traité les  Païens,  fallait -il ,  lui 
dit  Julien ,  emprifonner  des  Grecs 
four  s'être  vengés  de  quelques  Ga- 
lilèens ,  qui  avaient  outragé  tant 
de  fois  leurs  ferfonnes  &  leurs 
■dieux  ?  Ceft  ainfi  qu'il  fe  dé- 
poiiilloit  de  la  qualité  de  père 
commun  ,  &  armoit  fes  fujets 
les  uns  contre  les  autres,  au  ha- 
zard  d'ébranler  tout  l'empire. 
Lorfqueles  Chrétiens  lui  repré- 
fentoient  les  vexations  aufquel- 
les  ils  étoient  expofés  :  Ave%± 
vous  fujet  de  vous  plaindre  ?  Tout 
Chrétien 
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Chrétien  eft  appelle  à  la  fotiffrance  3  a**.  ,6l 
leur  répondoit-il ,  rendant  imi  - 


par  fes  railleries  améres,  les  dé- 
renfes  générales  de  perfêcuter& 
de  contraindre.  En  effet  la  vo- 
lonté du  prince  eft  toujours 
mieux  exécutée  que  fes  loix  : 
&  ce  n'efl:  çoint  à  un  langage 
de  cérémonie  qu'on  reconnoîtfa 
volonté ,  mais  à  certains  traits 
qui  partent  du  fond  du  cœur. 

Cependant  en  d'autres  rçn~  u>*m  ™ 
contres  il  fentoit  lui-même  l'in-  'tw^v 
convénient  d'une  partialité  trop  Uj£'£*. 
vi/îble ,  &  fe  trouvoit  forcé  de 
réprimer  les  Païens.  La  ville 
d'Alexandrie  étoit  la  plus  fédi- 
tieufe  de  l'empire.  Ses  habitans 
réunifloient  au  fuprème  dégré 
la  légèreté  gréque  avec  l'em- 
portement &  la  cruauté  des  Afri- 
cains. On  les  voïoit  fonvent  aux 
mains ,  fans  qu'ils  fuflenreux- 
mêmes  pourquoi.  Un  rien  fufE- 


N 
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«■«s,  ,6i.  foie  pour  exciter  dans  cette 
grande  ville  des  mouvemens 
convulfifs ,  capables  de  la  ren- 
verfer.  Les  places  publiques  de- 
venoient  tout  à  coup  autant  de 
champs  de  bataille,  le  fang  cou- 
loit  dans  les  ruës ,  &;  les  flam- 
mes voloiene  de  toutes  parts. 
Artémius  (  a  )  duc  d'Egypte  (  on 
donnoit  alors  le  nom  de  ducs 
à  ceux  qui  commandoïent  les 
troupes  d'une  province  )  étoit 
aceufé  de  s'être  conduit  en  ty- 
ran. Il  avoit ,  dit-on  ,  cruelle- 
ment traité  les  Catholiques  fous 
la  direction  de  George,  évêque 
arien  d'Alexandrie.  Mais  fon 
crime  irrémiffible  aux  ïeux  de 
Julien  étoit  d'avoir  brifé  les  ido- 
les &  dépouillé  les  temples.  En 
partant  pour  aller  vers  Tempe- 


(  *).ta  mort  d' Artémius  &  celle  de  Geor- 
ge n'aniverent  que  lorfque  Julien  ctoit  à 
Atmoche. 
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reur,  il  avoir  menacé  les  Aie-  Â**,$*t. 
xandrins  Tes  accufateiirs  de  les 
faire  repentir  de  l'affaire  qu'ils 
kii  fufcïtoient  ,  s'il  revenoit  èïi 
Egypte.  Mais  quand  on  (ut  que 
Julien  l'avoit  condamné  à  mort , 
les  Païens  tournèrent  leur  fureur 
contre  George: 

C'écoit  un  homme  de  la  lie 
du  peuple ,  d'abord  paraiîre ,  eriï-. 
ploïé  depuis  dans  les  formes  im- 
périales ,  où  il  déroba  l'argent 
qu'il  avoit  entre  les  nlains j  en- 
fin après  bien  des  avantures',  ju- 
gé digne  par  la  cabale  arienne 
d'occuper  le  fécond  fiége:  dé 
l'églife.  Il  n'avoit  ni  vertus  épif- 
copales ,  ni  aucune  efpéce  de 
mérite.  Mais  il  étoir  hardi ,  en-  -fa*.***- 
treprenant ,  fans  pudeur, 
entrailles,  8c  les  Ariens  avoient 
plutôt  cherché  un  perfécuteur 
qu'un  évêque.  Quand  il  fut  en 
place  ,  fon  fafte  ,  fa  cruauté  &  r'sn,m,i.v, 
Nij 
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anh,       fes  brigandages  l'auroient  fait 
paffer  pour  païen,  s'il  n'eut  pillé 


nifme  fe  réduifoit  à  cette  dé- 
votion lucrative.  Les  Catholi- 
ques le  déteftoient  comme  un 
ennemi  fanguinaîre  j  les  Païens 
comme  le  deftru&eur  de  leurs 
dieux  j  &  tout  le  monde  com- 
me un  partifan ,  un  concuflîon- 
naire  ,  un  brigand.  L'Egypte 
trembloit  devant  lui.  Les  gens 
en  place  étoienr  réduits  à  fe  taire 
les  minîftres  de  fa  tyrannie  ,  de 
peur  d'en  être  les  victimes.  Non 
content  d'envahir  des  fuccef- 
fions ,  &  de  mettre  à  contribu- 
tion les  vivans  &  même  les 
tnorts  ,  il  vouloit  attirer  à  lui 
tout  le  commerce  de  la  pro- 
vince, &.  avoît  déjà  réuffi  en 
partie.  Il  perdoit  dans  l'efpric 
de  Confiance  quiconque  avoic 
le  malheur  de  lui  déplaire ,  & 


y. 
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deshonoroic  par  le  métier  infâ-  an».  j«. 
jnede  délateur  (a)  ur»état  qui 
n'ïnfpire  ,  dit  Ammien-Marcel- 
lin ,  que  des  fentimeris  de  dou- 
ceur Se  d'équité.  Oïl  dïfbit  qu'il 
av*it  donné  l'idée  d'une  nou- 
velle taxe  fur  Alexandrie ,  en  J 
remontrant  qu'Alexandre  fon- 
dateur de  la  ville  l'avoit  bâtie 
à  fes  dépens  t  &  qu'ainfi  toutes 
les  maifonsappartenoienr  au  do- 
maine. Les  Alexandrins  s'étoienc 
déjà  foulevés  une  fois  contre 
George  ,  qui  avoir  eu  aflez  de 
peine  à  fe  fauver  de  leurs  mains. 
Confiance  l'avoit  fait  rentrer 
dans  Alexandrie  ,  plus  terrible 
&  plus  haï  que  jamais.  A  fon  re- 
tour ,  paflant  auprès  d'un  tem- 
ple avec  fa  fuite ,  qui  étoît  tou- 
jours très-nombreufe,  il  regarda 


(«)  Prtfejftoniftfue  fat  ebtitiu  ,  qui  nlhil 
nif,  iufium  fuMet  &  Un* ,  *d  deUUrttm  A*f* 

N  ïïj 
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l'en  tirent,  le  traînent  par  les  Â«T  ;n. 
rues  ,  les  jambes  écartées  ,  le 
foulent  aux  pîés  ,  &  l'aiïom- 
ment  à  coups  de  bâton.  Ils 
traitèrent  de  même  Dracon- 
tius  ,  maître  de  la  monnoïe  , 
Diodore  qui  avoît  le  rang 
de  comte  :  le  premier  ,  pour 
avoir  renverfé  un  autel  élevé 
depuis  peu  dans  la  monnoïe  ; 
le  fécond  ,  parce  qu'il  coupoit 
de  fon  autorité  privée  les  che- 
veux des  enfans ,  à  qui  les  Païens 
les  lailToïent  croître  en  l'hon- 
neur de  quelque  divinité.  La 
populace  s'acharna  fur  ces  trois 
cadavres ,  £c  ne  ceffa  de  les  in- 
fulter  qu'après  les  avoir  réduits 


riva  certaine  m  cm  du  cems  de  l'évéque  Théo- 
phile ,  fous  le  tegnede  Théodore  I,  qu'il  eft 
à  craindre  (]ue  ces  aureurs  ,  ()ui  manquent 
quelquefois  dexaitiinde ,  n  Vient  ici  confon- 
du les  teras.  C'eft  la  conjecture  de  M.  de 
Tillemont ,  hïftoire  eccléiîafiiquc  ,  tome  g. 
article  73. 

N-  îilji 
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«h«.  ~.  en  cendreJ ,  &  avoir  jetté  les 
cendres  dans  la  mer  :  de  peur  , 
difoient  ces  infenfés  ,  que  les 
Chrétiens  ne  les  recueillent ,  Se 
ne  bâtiflènt  des  églifes  à  ce* 
nouveaux  martyrs.  Ce  n'étoîc 
rendre  juftice  ni  à  George  ni 
aux  Chrétiens.  Ceux-ci,  loin 
d'être  difpofés  à  honorer  fa  mé- 
moire, n'avoient  pas  feulement 
fongé  à  le  défendre  des  Païens  , 
&c  croïoicnt  avoir  donné  une 
grande  preuve  de  modération, 
en  ne  fe  joignant  pas  à  fes-bou- 
reaux. 

^émm.  m    Julien  fut  très-irrité  en  appre- 
r*fs£m,     nanc  cecte  nouvelle.  Ce  n'étoîc 
f"j'ui  F.e  *       im  événement  obfcut  qu'il 
'  i4.sr.tx.  pût  paraître  ignorer  ,  ni  que  la 
politique  lui  permît  de  dilîî- 
muler  dans  une  ville  déjà  trop> 
portée  à  la  fédition.  Les  Païens 
etoient  feuts  coupables  ,  &  s'il 
tolérait  leur  crime  ,  la  honte  en 
rejaillifïoit  fur  fa  perfonne  6c  fur 
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ïe  paganifme  même,  Il  en  eût  Aim.  jat. 
fait  un  châtiment  exemplaire  , 
s'il  n'avoit  été  fléchi  par  les  priè- 
res de  Julien  fon  oncle  mater- 
nel, &  apoflrat  comme  lui}  alors' 
comte  d'Orient  ,  &  autrefois 
préfet  d'Egypte.  Il  pardonna; 
donc  aux  Alexandrins  :  mais  il 
leur  écrivît  une  lettre  où  il  té- 
moigne fa  jufte  indignation,  re- 
prélente  la  noirceur  de  leur  at- 
tentat ,  &  fait  beaucoup  valoir 
la  grâce  qu'il  leur  accorde.  En- 
parlant  de  George ,  il  ne  dit  rien 
des  deux  officiers  qui  avoienc 
été  maflacrés  avec  lui.  Ceft  que 
ne  voulant  pas  venger  leur  mort 
qui  étoit  la  plus  criante  ,  il  rou- 
git de  fci  pardonner.  Sa  lettre  efl 
pleine  de  fentimens  &c  de  no- 
bleflc.  Je  ne  voudrois  pas  ré- 
pondre ,  qu-'après  l'avoir  écrite, 
il  n'en  fût  bon  gré  au-  fond  de 
fon  cœur  à  ceux  qui  lui  en 
avoienc  fourni  le  fujet.  George 
N  v 
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avoic  une  fort  belle  bibliothè- 
que,  même  avant  fon  épifeo- 
pat,  quoiqu'il  ne  Fût  point  hom- 
me de  lettres.  A  fa  mort  elle 
avoît  été  pillée  avec  le  refte  de 
{es  biens.  Julien  fe  donna  des 
foins  pour-  la  rafïèmbler.  Voici 
ce  qu'il  écrit  à  Ecdîcîus  préfet 
d'Egypte.  Les  hommes  ont  des 
&kts  diffèrent.  Le  mien  depuis 
mm  enfance  a  été  d'avoir  des  li- 
vres. .  .  .  Vous  nie  rendrez^  un  fer- 
vice  d'ami  ,  de  retrouver  tous  ceux 
qui  appartenaient  k  George,  II  en 
avoit  beaucoup  de  philofophie 
de  rhétorique  î  beaucoup  qui  trai- 
taient de  ht  doHrine  impie  des  Ga~ 
lilèens.  Je  voudrais  qu'on  eût  perdu 
Ëefpèce  de  ces  derniers.  7&iis  de- 
feur  qu'on  n'en  ait  détourne  avec 
ceux  là  d'autres  plus  utiles  ,.  qu'on 
les  faffe  aufjî  chercher.  .  .  .  .-Je 
connais  la  bibliothèque  de  George. 
Lnrfque  je  demeurais  en  Cappa- 
ésce  3  il  m'en  a  frète  çhfieurs 
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volumes  pour  faire  copier ,  &  je  À*«.  îeu- 
les  lui  ai  rendus. 

Julien  ne  témoigna  point  aux 
habîtans  d'Arérhule  en  Syrie  la,*/;», 
même  indignation  qu'aux  Aie-,,.'"."'"' 
Sandrine  :  &  cependant  elle  eût,,5,**""'**' 
été  du  moins  auffi-bien  placée. 
Marc,évêcjue  de  cette  petite  vil- 
le ,  l'un  de  ceux  qui  lui  avoient 
fauvé  la  vie  pendant  Ion  enfan- 
ce ,  s'étoit  attiré  la  haine  des 
infidèles ,  en  travaillant  à  leur 
eonverfion  avec  trop  (  a  )  de 
vivacité  ;  &;  kr-tout  en  détruî- 
fànt  Tons  Coffltance  un  temple 
des  plus  célèbres.  Sous  Julien  on 
voulut  l'obliger  à  le  rebâtir  ou 
à  le  païer.  Toute  la  ville  fou- 
levée,  depuis  les  femmes  &■  les 
enfans  jufqu'aux  magiftrats,épuï- 
fa  fur  ce  vieillard  rcipectable  des 
rafinemens  de  cruauté ,  dont  on 


(*)  Tiptvnitteù  t  $  niii.  Âcrim  qilim 
-to$  dent  qui  vtrtis  fu.:d§nt.  Soz,om. 

N  vj 
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"     Jï.  trouve  peu  d'exemples  dans  Yhî- 
ftoire  5  fans  pouvoir  lui  arracher 
ni  un  obole  ni  un  foupir ,  fans 
pouvoir  altérer  même  la  féré- 
nicé  de  fon  vifage  ni  la  gaieté  de 
fon  humeur,  il  lalla  les  Païens  , 
&  les  força  d'admirer  fa  con- 
fiance Se  de  lui  laiflèr  la  vie. 
Le  préfet  d'Orient,.  Sallufte-Se- 
cond ,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  Sallufte  préfet  des  Gav>- 
ks  ,  ne  put  s'empêcher  de  dire 
à  l'empereur  auiujet  de  l'émeute 
d'Aréthufe  :  //  nws  efi  bien  hon- 
teux S'être.  vaincW  par  un  vieil- 
lard 3  dont  la  défaite  ne  nous  ferait 
■pas  honneur,  h  crains  que  tout  ceci 
ne  tourne  à. notre  confufisn  $  k  la 
glaire  des  Chrétiens. 
rM<#»i.i.'   On  ne  voit  pas  que  ces  par- 
*j£  \ft  '©les  aient  rapellé  à  Julien  l'o- 
^vi  bligatîon  qulïi  avoit  à  l'évêque 
d'Aréthufe:  &  cependant  il  fem- 
"rT«X"j-E>le  que  les  préjugés  n'étouf- 
*k^**''£àçut  pas  toujours  en  lui  les. 
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fentimens  de  reconn  01  fiance,  "â*».  î«C 
Car  il  écrivit  à  l'évêque  Actius 
fon  ancien  ami, 8c  celui  de  Gai- 
lus ,  pour  l'appeller  à  la  cour. 
Il  lui  fournit  des  voitures  pour 
s'y  rendre  ,  Se  lui  fit  prefenc 
d'une  belle  terre  dans  l'île  de 
Lefbos.  Mais  cet  Actius ,  fur- 
nommé  l'athée,  avoit  formé  une 
nouvelle  fecte  parmi  les  Ariens, 
&c  dans  le  fyftème  de  Julien  les 
chefs  de  parti  lui  étoient  pré- 
cieux. Il  protégeoit  les  mécoiv- 
tens,les  brouillons , les  fchifma^ 
tiques ,  ceux  qui  avoïent  été  dé1- 
pofés  pour  leurs  crimes.  En  un 
mot ,  tous  ceux,  qu'il  jugeait  pro- 
pres à  troubler  l'églïfe ,  il  les  ap- 
puïoit  dans  la  pourfuite  de  leurs 
prétentions.  Aucontraire  ilhaïf- 
îbit  les  efprits  pacifiques ,.  Se  les 
évêques  capables  de  contenir  les 
peuples ,  &  de  leur  épargner  des 
fautes  fi  aifées  à  commettre  dans 
un  tems  critique  ^.où  la  religion 


Digiiized  by  Google 


39*  Vie  de  l'empereur 

partageoit  toutes  les  villes  en 
deux  factions.  Il  les  menaçoît 
de  les  rendre  refponfables  des 
mouvemens  qui  ponvoîent  arri- 
ver. S'ils  lui  éciivoient  pour  lui 
reprefenter  que  loin  de  porter 
leur  peuple  à  la  fédition ,  ils  le 
retenoient  dans  leur  devoir  par 
leurs  exhortations  r  ce  prince 
malin  trouvoit  dans  leurs  paro- 
les de  quoi  les  calomnier  auprès 
du  peuple  même.  Il  lui  écri- 
voit  que  l'évêdue ,  fe  donnant 
tout  l'honneur  de  leur  modéra- 
tion, vouloir  les  rai:  e  pafler  pour 
des  ledirieux  ,  capables  des  plus 
grands  excès ,  fi  on  ne  les  te- 
nait en  hrïde  :  qu'ils  fe  hâtaflent 
donc  de  eballèr  un  délateur  & 
un  ennemi  dangereux.  Il  étoit 
encore  plus  animé  contre  ceux 
qui  par  la  converfion  des  infi- 
dèles réparoient  les  brèches  qu'il 
Éàifoit  à  l'égUïe,  S.  Arhanafe , 
qui  depuis  la  mort  de  George 
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étoit  rentré  dans  fon  fiége ,  aïant  *i«.3«*: 
baptizé  quelques  femmes  de  con- 
dition ,  Julien  ie  bannit  de  l'E- 
gypte, .&  donna  des  ordres  fe- 
crets  pour  lui  ôter  la  vie.  Maïs, 
la  Providence  déroba  ce  grand 
homme  aux-  recherches  des 
meurtriers  ,  &:  le  réferva  pour 
de  nouveaux  combats. 

A  voir  Julien  (e  livrer  au  dé-  x^"";'i'0. 
tafl  de  la  perféeutfon  ,  on  eût  ^ 
cru  quelle  l'occupoit  tout  en-,.)"!-' 
tier    mais  en  voïanf  l'applica- 
tion qu'il  donnoït  aux  afFaïres, 
on  devoir  être  furprïs  qu'il  eût 
le  tems  de  persécuter,  il  renou- 
velloît  les  anciennes  loix  ,  les 
corrîgeoft (a).8c les  éclaîrcîfloit, 
pour  ôter  tout  prétexte  à  la  chi- 
canne ,  ou  en  faifoit  de  nouvel- 
les ,  dont  le  caractère  étoit  h 


(  a  )  Juxta  quidam  eorr'xit  in  mclins ,  am- 
hagibus  eireumiifi,  Indïeimti*  liquide  qu'ut 
ierent  ficri  vel  veturcm.  Amm. 
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Anx.ia.  clarté  &  la  précifion.  Il  dimf- 
nuoitjes  impôts  :  il  refufoit  ou 
modéroit  ce  que  fes  prédécef- 
iêurs  avoient  exigé  fous  le  titre 
fpécieux  de  préfëns.  Lorfque 
lès  empereurs  montoient  fur  le 
trône  ,  ou  qu'ils  avoient  reir^- 
porté  quelque  victoire  ,,  ou  enfin 
lorfqu'ils  célébroient  la  cinquiè- 
me èc  la  dixième  année  de  leur 
règne  ,  les  provinces  Se  les  vil- 
les leur  envoïoient  des  couron- 
nes d'or.  Le  poids  n'en  étoît  pas 
fixe  s  mais  comme  celles  qui  pé- 
■  fbient  le  plus  étoient  les  mieux 
reçues ,  il  y  en  avoit  fouvent  de 
mille  onces  T  &"  quelquefois  de 
plus  de  deux  mille.  Il  parut  in- 
digne à  Julien,qu'un  hommage 
volontaire  dans  fon  origine  fut 
exigé  comme  une  dette  $  &c 
qu'un  préfent  deftiné  à  honorer 
les  princes,  &  à  montrer  la  joïè 
du  peuple,  fervît  àfatisfaire  leur 
avarice ,  Ôc  fût  arrofée  des  lar- 
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mes  de  ceux  qui  l'offroient.  Il  ~â^77"T 
déclara  donc ,  que  fi  l'on  vou- 
loir lui  faire  un  honneur  qu'il 
ne  demandoir  point  ,  il  feroic 
atjffi  flatté  de  la  plus  petite  cou-  . 
ronne  que  de  la  plus  grande  j 
mais  qu'il  n'en  recevrait  aucune, 
qui  paflac  le  poids  de  foïxanre- 
dîx  onces.  Jamais  prince  ne  fon- 
gea  moins  à  s'enrichir.  Il  avoir 
îouvent  à  la  bouche  un  mot 
d'Alexandre  le  grand,  qui  avoït 
coutume  de  dire  ,  que  fes  tré- 
fors  étoient  en  dépôt  chez  fes 
amis.  Julien  croïoit  l'argent  plus 
en  fureté  entre  les  mains  de 
fes  fujets  qu'entre  les  Hennés; 
femblable  en  ce  point  à  Con- 
fiance Chlore  (a)  ion  aïeul  ,que 
fon  defintéreflement  avoit  fait 
furnommer  le  pauvm:  titre 


f«)  Coortante  Cbïoie  avoit  (i  peu  d'ar- 
gemene  3t  de  ni;  M.   prteieuH  ,  (Jite  .■<:<- 

În*i]  donnoit  ([uelquc  lîflc,  il  ÉCQIl  o!)l:gb 
eu  eropruater. 
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"ask.  (Ci.  plus  glorieux  pour  un  empereur,, 
que  celui  de  conquérant.  On 
avoir,  une  entière  liberté  de  fe 

Îiourvoîr  contre  le  domaine  :  & 
e  fifc  ,  dont  le  droit  eft  tou- 
jours bon  fous  un  prince  avare, 

5erdoit  fouvent  fa  caufe  fous 
□Hep. 

kim.o»      H   travailloit  à  rétablir  les 
%î.*n!*«l  villes  dans  leur  ancienne  fplen- 
'l^m.itxxi.  deur.  Deux  caufes  principales 
£"w"c  ^es  en  avo'enc         décheoir  : 
*•  '       la  diverfïon  des  fonds  néceflai- 
res  pour  les  réparations  publi- 
ques, &  la  vénalité  des  exem- 
tions.  Comme  les  offices  muni- 
cipaux obligeoient  à  de  grandes 
depenfea  {a  ), chacun  tâchoît  de 
fe  mettre  à  couvert  de  ces  hon- 
neurs ruineux.  Les  eunuques  de 


(  a)  Les  officiers  municipaux  ,  ( curixkt  ) 
entr'aimes  commil!  ons  ontreuTes ,  croient 
eharg  s  tour  à  tour  de  lever  les  imp.ilùionï 
dans  le  diftridi  de  leur  cité,  &  d'en  faire  les 
4e  ai  ers  boni. 
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Confiance  avoient  fait  publi-  a««.  Ï**T 
quement  trafic  d'immunités,  &: 
par  cet  indigne  négoce  le  con- 
feil  des  villes  étok  demeuré 
défert.  Les  citoïens ,  qui  par  leur 
naillance  ,  leur  mérite  &  leurs 
richefles  aaroîent  été  le  plus  en 
état  de  fervir  utilement  leur 
patrie,  ou  la  quittoient  abfolu- 
ment,  ou  ne  reftoient  dans  fon 
fein ,  -que  pour  faire  le  perfon- 
nage  d'étrangers  ou  d'indifFé- 
rens.  Julien  remit  chaque  ville 
en  pofleilîon  des  terres  (  a  )  que 
les  empereurs  avoient  ufurpees; 
Se  contraignit  à  prendre  place 
dans  le  confèil ,  ceux  qui  s'en 
étoîent  écartés.  Mais  fes  idées 
de  bien  public  ,  trop  pouflees 
&  peu  réfléchies ,  le  rendoient 


refluai ,  't.*  ut  jiijlis  'tfiirntttiiinibns  locentur  t 
quo  cunSsrttm.ptjJît  civitatum  nptratia  pm- 
tur  iri.  P.  P.  Id.  Mart.  C.  P.  Mumtrïmv 
NwittaCajf.  Cod.  Thcai. 
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308  Vie  de  l'empereur 
"a»s.  }6i,'  injufte  à  l'égard  de  plulîeurs 
particuliers.  Les  privilèges  les 
plus  anciens  &  les  mieux  ac- 
quis étoient  conteftés  ,  &  bien- 
tôt déclarés  nuls.  Il  ne  reftoit 
d'autre  reiïource ,  que  d'enga- 
ger fous  main  les  corps- des  vil- 
les à  fe  défifter  de  leurs  pour- 
fuites  ,  ou  d'intérefler  ceux  q  lî 
approchoïent  l'empereur.  En  ef-  ' 
fet  parmi  cette  troupe  de  phi- 
ioibphes ,  dont  il  ctoït  obfédé , 
tous  n'étoient  pas  à  l'épreuve 
de  l'argent.  Julien  avoir  recon- 
nu l'avidité  de  quelques-uns 
d'entr'eux  ;  mais  il  aimoit  mieux 
les  raffaffier,  s'il  étoit  pofiib'e 
N  en  les  comblant  de  bienfaits  , 
ue  de  les  écarter ,  au  rifque 
e  paflër  pour  un  prince  qui 
donnoit  fon  amitié  fans  difcer- 
nement,.  ou  qui  la  retiroit  par 
caprice. 

t*w».î.«tIr.  Lorfqu'îl  ne  s'agifïbit  poînc 
*c•*','    «îexemrions  „  on  trouvoit  en 
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lui ,  félon  A  mmien  ,  l'intégrité  a™.  îfil. 
des  Caffius  &  des  Lycurgues.  L,t.„or.x. 
Son  tribunal  acceffible  à  tout  "ffc^ 
le  monde  étoic  l'afyle  des  inno- 
cens  &  î'écueil  des  coupables. 
Toutes  les  fois  quïï  alloit  aux 
temples  (  ce  qui  arrivoit  fort 
iôuvent  )  il  écoutoit  avec  bonté 
ceux  qui  réclamoient  &  juftice. 
Il  n'y  avoit  point  d'affaire  qu'il 
crût  au-deflous  de  lui.  Il  laifïbit 
aux  avocats  une  extrême  liber- 
té} maïs  il  fouffroit  qu'elle  allât 
jufqu'à  la  licence  &c  au  manque 
de  refpedt.  Souvent  au  milieu 
d'une  cau/e ,  il  demandoit  tout  à 
coup  de  quelle  religion  étoient 
les  parties.  Ces  queftions  odieu- 
fes  n'étoient  peut-être  qu'un  ef- 

rarieè  de  langue.  Peut-être  auifi 
que  Julien  s'imaginoit  montrer 
ion  impartialité  ,  en  rendant 
quelquefois  juftke  à  des  gens 
qu'il  connoifl'oit  pour  Chrétiens  : 


Digitized  by  Google 


3io  Vie  de  l'empereur 
■  mais  il  eût  mieux  léufii  à  la  prou- 
ver j  en  réprimant  une  curiofité 
juftemenr.  fufpectc ,  &  tout:  au 
moins  déplacée.  Au  refte  ,  on 
afîure  que  dans  la  décifion  des 
affaires  ,  jamais  ni  la  religion  [a) 
ni  aucun  motif  étranger  ne  lui 
irenc  pan  cher  la  balance.  Une 
femme  avoit  un  procès  contre 
un  domeftîque  d#i'empereur  (è). 
Cet  officier  avoit  été  caflë ,  Se 
c'étoit  peut-être  ce  qui  donnoït 
à  cette  femme  la  hardiefle  de 
l'attaquer.  En  entrant  à  l'au- 
dience ,  elle  eft  furprife  de  le 
revoir  avec  la  ceinture  militai- 
re} &  défefpérant  d'obtenir  ju- 
ftice  contre  un  homme  *  qui 


(  i  )  Et  qnam-ju.im  in  dlfctpland»  aîîqua. 
ties  e.mt  intemprjllvas ,  quid  o.uifyue  jurgan. 
tîpin  coleret ,  tempore  aliène  inisrrogan-  ;  la- 
tnen  nulla  ejus  definitio  litis  à  -vtro  diffonans 
riperitin  t  nu  atgui  tttujUMtn  potuit  ob  religie. 
non  vel  tjKodcumque  aliud  ab -iquitatïs  reHrn 
tramiu  Àtviaffe.  Amm. 
;  (£)  Ceci  fe  paffa  à  Amiochc- 
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avoic  eu  le  crédit  de  rentrer  aHh.  j**- 
dans  le  palais ,  elle  commence 
à  déplorer  fbn  malheur.  Julien 
l'entendit  &  la  raffura.  Faites 
'valoir  vos  prétentions  (  a  } ,  lui  dît- 
il  ,  ne  craigne^  rien.  Il  a 
cette  ceinture  four  marcher  -plus 
vite  dans  les  mauvais  chemins  ; 
mais  il  n'a  pas  le  crédit  de  vous 
faire  perdre  votre  procès. 

Julien  voïoit  avec  peine  les  ^«««n 
formalités  du  barreau ,  inventées 
pour  être  la  fauvegarde  de  laLfir- 
juftîce '&  de  l'innocence,  fer-j^i*'* 
vir  de  faux-fuïans  à  la  chicane 
&  à  la  mauvaife  foi.  Il  avoir  fur- 
tout  en  vue  l'équité  naturelle , 
s'attachant  plutôt  à  Pelprit  qu'à 
la  lettre  de  la  loi.  La  maxime 
étpit  excellente  pour  un  fou- 
verain  verfé  comme  lui  dans  la 


(a)  Trofequere  ,  mulkr  ,  /  quid  te  Ufam 
exifiinn:  :  hic  enim  fie  chtius  eft  m  expiditittt 
fer  lutnm  ineedat  :  m  garum  nveen  titis  }nr- 
tibus  jyottfi.  Amm, 
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'anx.  t(t.  la  jurifprudence.  Maïs  il  avoït 
trop  de  vivacité ,  pour  ne  pas 
prendre  de  tems  en  tems  ion 
efprit  pour  l'efprit  de  la  loi ,  ôc 
{on  idée  pour  l'équité  naturelle. 
Heureufement  il  fentoit  ,  dit 
Ammien  (  a  )  y  &  légèreté  &  la 
promtitude  :  &  ce  ientiment  le 
difpofoit  à  entendre  raifon.  Il 
permettoit  aux  préfets  du  pré- 
toire ,  &  à  ceux  qui  l'appro- 
choient ,  d'arrêter  fes  faillies  , 
&  de  le  remettre  dans  le  bon 
chemin.  Ceft  apparemment  ce 
qui  a  donné  lieu  de  dire  de  lui  , 
que  Tes  arrêts  n'avoient  point  de 
confiftence ,  &  qu'il  défaifoit  le 
matin  ce  qu'il  avoit  fait  le  foir 
précédent.  Mais  après  tout,  il 


(\  ï  Ltvilitem  agnafitns  cemmotiorïs  in- 
genii  fui  ,  priftilis  preximifqut  pirmHltbat 
ut  fidmttr  imptins  fuoi  aliersiii  ttndentes ,  ad 
qui  Uicbut  monitu  appert um /rentrent  :  rn«n- 
(tr -barque  f*bindc  fe  dolert  déliais ,  &  gait. 
dert  tsrreSiant.  Amm. 

eft 
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eft  moins  rare  de  trouver  des 
princes  qui  décident  avec  trop 
de  précipitation ,  que  d'en  voie 
qui  aient  le  courage  de  revenir 
iur  des  décidons  brufquées.  Ce 
n'eft  pas  que  Julien  ne  s'opiniâ- 
trât  quelquefois  à  foutenir  des 

F*  igemens  de  fantaifîe  :  mais  pour 
ordinaire ,  il  étoit  fâché  de  les 
fautes ,  &  favoit  bon  gré  à  ceux 
qui  les  lui  faifoient  remarquer.  Il 
croïoit  s'affurer  ainfi  de  la  fincé- 
rîté  des  louanges  ,  que  lui  don- 
noient  les  mêmes  perfonnes.  Un 
jour  les  avocats  (a)  élevoient 
jufques  au  ciel  la  fupériorîté  de 
fon  génie  &  de  fa  raifon.  Que 
j' aimerais  vos  éloges  (b),  leur  dit-il 
avec  émotion  ,  f  je  vous  croïois 
affez^  hardis  pour  me  blâmer  quand 
je  le  mérite  ! 

(«  )  Ceci  arriva  à  Antiochc. 

(  b  )  Gnudibam  pUnî  p-t  méq&t  fcrtbtm  ; 
fi  ab  bis  laudsrtf  jiwi  &i  vituperart  fej/i 
advertirem  , fi  <jnid  ftâHmfit  ftcùi  aul  dic- 
tum.  Amm. 

O 
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3-!4  Vie  DE  l'empereué 
-Avs.  ,57.     julien  haïfloit  les  médians 
j,mm.i   &  en  étoit  haï  :  mais  il  faifoit 
m'V*  g'oire  de  leur  haine  St  de  leurs 
t,ry.N.or.  injures.  Il  les  châcioit  avec  une 
fëvérité  mêlée  de  clémence, ai- 
mant mieux  menacer  que  'pu- 
nir, Se  corriger  les  hommes  que 
les  perdre.  L'efpéce  de  fcélé- 
rats  ,  contre  leiquels  il  s'élevoit 
*  avec  le  plus  de  vigueur ,  étoient 

ceux  qui ,  couvrant  leurs  inimi- 
tiés particulières  d'une  apparen- 
ce de  zèle  pour  ia  perfonne  du 
prince  ,  aceufoient  leurs  enne- 
mis du  crime  de  lèze-majefté. 
Les  accufatïons  les  plus  infen- 
fées  en  ce  genre  avoient  fi  bien 
réufli  auprès  de  Conftance , 
qu'au  péril  de  fuccomber  a  la 
preuve ,  on  ofoît  les  hazarder 
devant  Julien ,  qu'elles  avoient 
penfé  faire  périr.  Sa  philofophîe 
l'abandonnoit  alors  (  a  )  :  il  frap- 

(*)  Saint  Grégoire  de  NaïUnte  dit  qu« 
Julien  chaffoit  à  coups  de  pie  &  dç  poing  de 
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poit  des  piés  &  des  mains  :  de  a™, 
juge  il  lèmbloit  devenir  partie. 
D'autres  fois  pourtant  il  le  con- 
tentok  de  méprifer  les  délateurs 
&  leurs  frivoles  délations.  Un 
homme  (a)  chargeoit  fon  con- 
citoïen  de  prétendre  à  l'empire  y 
&  ne  fe  rebutoit  point  du  filen- 
ce  de  l'empereur  ,  qui  plufieurs 
jours  de  fuite  n'avoit  pas  fait 
femblant  de  l'entendre.  Enfin 
pour  fe  délivrer  de  cet  impor- 
tun ,  Julien  lui  demanda  quelle 
éroir  la  condition  du  prétendu 
coupable.  Cefi  ,  dit-il ,  un  riche 
bourgeois.  Quelle  preuve  avez^voxs 
contre  lai  ?  ajouta  le  prince  en 

 s  .  

fourres  !>cns  qui  veDoienr.  lui  demander  de* 
grâces.  Ces  pauvres  gens  pouvoient  bien  être 
des  délateurs.  Peur  eue  aufli  que  Julien  Ce 
fami liari (an t  avec  la  canaille,  clic  l'impor- 
tunoit,  Stlutperdoit  tellement  le  refpeft  , 
que  l'empereur  ,  oubliant  celui  qu'il  le  do-; 
voit  à  lui-même,  feponoit  a  ces  euccs. 

(a)  Julien  etoit  alors  à  Ancyrc  capitâlô 
4e  Galatie  ,  où  il  fejourna  quelques  jours  en 
Allant  de  Conftantinoplc  à  Autioche. 

Oij 
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a«k.  i<>.  foûriant.  //  fe  fait  faire  un  habit 
de  foie  couleur  de  pourpre ,  repar- 
tît l'accufateur.  Julien'  n'en  vou- 
lut pas  écouter  davantage  -,  & 
comme  le  délateur  infiftoit  ,  il 
dit  au  grand  tréforier  :  Je  veux 
qu'on  donne  à  ce  dangereux  ba- 
billard une  chauffure  couleur  de 
pourpre ,  ér  qu'il  la  porte  à  celui 

tu'il  accufe  ,  pour  affortir  à  fort 
abit  { a  ). 

ummj.atu    Malgré  la  multitude  prodî- 
*7w.™./.gieufe  d'affaires  civiles  ,  dont 
'5^"/^  Julien  étoit  Surchargé  ,  il  réta*- 
blifloîc  la  difcipline  dans  les 

Léto.  Or.  .t 

onr.  ijï.  troupes  ,  mettoit  en  place  des 
t.*T''""  officiers  expérimentés  ,  forti- 
fioit  les  villes  de  Thrace  ,  pour- 
voïoit  à  l'entretien  des  garni- 


fa)  Jubé  ptritulofo  garritori  ptdiftn  teg~ 
mina  duri  furpurea ,  ad  adwrfarium  ptrfe- 
renda  :  t/uem ,  ut  datur  inuUigi ,  chUmydtm 
bujus  coloris  memtrat  fibï  confarcinajft  ;  M 
ffifi  pajfit  ,  fine  viribus  maximts  $uid  fan, 
mit  projetant  Uvis,  Amm,  .  j 
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fons  qui  défendoient  les  bords 
du  Danube  :  rien  n'échappoit  à 
fes  foins  ni  à  Ion  efpric  de  dé- 
tail. Son  avènement  à  l'empire 
avoir  imprimé  le  refped  &  la 
terreur  aux  Barbares.  Les  In- 
diens même  (  a  J ,  &  les  habitans 
de  l'île  de  Tapobrane  ,  connue 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Ceï- 
lan  ,  lui  envoïoient  des  ambaflk-  * 
deurs  chargés  de  préfens ,  bri- 
guant à  l'envi  fon  amitié ,  Se 
offrant  de  lui  païer  tribut.  Les 
Perfes  feuls  faifoient  encore  quel- 
ques hoftiiités  vers  la  Méfopo- 
tamie ,  plutôt  par  bienféance , 
que  dans  le  deflein  de.  conti- 
nuer une  guerre  déjà  trop  lon- 
gue ,  dans  laquelle  ils  n'avoient 
iû  profiter  ni  du  malheur  ni  des 


(a)  Ah  ufque  Divis  &  Sertndivh.  Ce  font 
]es  habitans  des  îles  de  Dm  &  de  Ceïlan. 
Ceïlan  qui  eft  l'incienne  Tapobrane ,  comme 
U  prouvé  Bochart ,  cft  appelle  Sittndit  par' 
Jes  Aiabcj.  E  . 

O  iij 
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fautes  de  Confiance,  lis  n'ë- 
toient  pas  encore  déterminés  à 
demander  la  paix  j  mais  difpo- 
fés  à  l'accepter.  Il  n'eût  donc 
tenu  qu'à  Julien  de  jouir  paifï- 
blement  de  fes  vi&oires.  Mais 
ce  prince  étoit  jeune ,  incapable 
de  repos  ,  ne  connoiflant  d'au- 
tres pîaifirs  que  ceux  de  la  gloire , 
&  voulant  de  la  gloire  de  toute 
efpéce.  Celle  qu'il  avoit  jufte- 
ment  acquîfe  dans  les  Gaules 
avoit  plutôt  irrité  fa  paffion  y 
qu'elle  ne  l'avoit  fatisfaite.  C'é- 
tait peu  pour  lui  d'avoir  rendu 
à  l'empire  lès  anciennes  limites , 
il  vouloir,  les  reculer  ,  &  ajou- 
ter de  nouveaux  titres  à  ceux  de 
vainqueur  des  Allemans  &  des 
François. 

On  propofà  à  Julien  de  mar- 
cher contre  les  Gots ,  peuple 
trompeur  &  perfide  ,  qui  ,  ce 
femble  ,  inddentoit  fur  quelque 
claufe  des  traités.  Mais  il  les 
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méprifa  ,  croïant  qu'après  les  a™. 
Chrétiens ,  il  n'y  avoic  dans  le 
monde  d'ennemis  dignes  de  lui 
que  les  Perfes.  11  ne  projettoir, 
rien  moins,  que  de  ioumettre 
cette  nation  indomtable  ,  qui 
d'abord  ,  fous  le  nom  de  Par- 
thes,  enfuite  fous  celui  de  Per- 
les ,  dans  une  alternative  pres- 
que égale  de  victoires  &  de  dé- 
faites ,  luttoït  depuis  quatre  cens 
ans  contre  la  fortune  des  Ro- 
mains :  &  non  contente  de  par- 
tager l'Afie  avec  eux ,  leur  difpu- 
toit  ce  qu'ils  y  poflédoient  ;  por- 
tant quelquefois  fes  conquêtes  . 
au  delà  de  l'Euphrate,  &  toujours 
fes  prétentions  jufqu'à  l'Hellef- 
pont.  On  dit  que  Julien  fe  te- 
noit  d'autant  plus  affuré  d'abba- 
tre  cette  puiflànce  formidable, 
que  croïant  la  métempfycofe  de 
Pythagore  ,  ou  plutôt  le  retour 
des  ames  dans  d'autres  corps 
O  iiij 
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a™.      humains  ,  tel  que  l'enfeigne  Pla- 
ton ,  il  s'imaginoit  avoir  l'âme1 
d'Alexandre  le  grand ,  être  Ale- 
xandre luPmême.  Comme  l'on 
peut  juger  fans  témérité  ,  que 
parmi  les  flatteries  des  philofo- 
phes  celle-ci  n'avoît  pas  été  ou- 
bliée ,  il  faudroit  aufli  quelque 
chofe  de  plus  que  l'autorité  de 
Socrate ,  pour  fe  perfuader  que 
l'empereur  y  ajoutoït  foi.  Sans 
croire  avoir  l'ame  d'Alexandre , 
il'  fe  fentoit  le  courage  de  ce 
conquérant.  Ç'en  étoit  allez 
pour  efpérer  fon  bonheur. 
^*».xxn.    Aïant  réfolu  d'attaquer  les 
zjfrÈ'  '"'  ^er^es  l'année  fuivante ,  &  dès- 
witi.  '   lors  de  s'approcher  de  la  fron- 
tière ,  Julien  partit  pour  Antio- 
che,  après  avoir  demeuré  envi- 
ron cinq  mois- à  Conftantino- 
ple  fa  patrie ,  où  il  laifla  di- 
verfes  marques  de  fon  affè&ion. 
Car  il  égala  les  fénateurs  de 


Digitized  by  Google 


Julien.  Liv.  IV.  311  

la  nouvelle  Rome  à  ceux  de  «s*.**** 
l'ancienne  [a  ).  Il  fie  faire  un  porc 
où  les  vatflcaux  étoienc  à  cou- 
vert du  vent  du  midi ,  Se  en  face 
de  ce  port  une  galerie  magni- 
fique en  forme  de  croiffant.  Il 
bâtit  dans  le  palais  un  portique 
pour  placer  fa  bibliothèque  ,  Ôc 
donna  des  ordres  pour  tranfpor- 
ter  d'Egypte  un  obélifque  que 
fon  prédécefleur  dans  la  même 
vue  avoie  déjà  fait  conduire  fur 
le  rivage.  Conftance  ,  difoit  Ju- 
lien, aimoit  Conftantinople  com- 
me fa  fœur  :  &  moi  je  l'aime 
comme  ma  mere  Se  ma  nourrice. 


(a)  Le  fénai  ds  Conftantinople,  quel- 
ques prérogatives  que  lui  ait  accordé  Julien , 
étoii  fort  inférieur  au  féiiat  Je  Rome  ,  même 
du  tems  de  Théodofe.  Dans  une  harangue 
adrelTee  à  ce  prince ,  Thémiflius,  député  du 
lïnat  de  Conftantinople ,  repréfente  que  les 
membres  de  (a  compagnie  n'avoienr  rien  qui 
répondît  aux  grands  titre*  qu'on  leur  don- 
aoit.  Il  prie  Théodofe  d'augmenter  leurs  hon- 
neurs ,  &  même  leurs  biens  qui  éioient,  alTec 
médiocies,  Tksni,  Or,  XIV. 

dv 


DigHized  by  Cooglc 


JULIEN.  LlV.  V. 

fa  grandeur  &  les  richefles  fai- 
foient  regarder  comme  la  cin- 
quième ville  du  monde ,  avoic 
été  renverfée  quatre  ans  aupa- 
ravant par  un  tremblement  de 
terre ,  fuivi  d'un  incendie  qui 
dura  cinquante  jours.  Ce  n'étoit 
plus  qu'un  monceau  de  cendre* 
&  de  ruines.  Julien  en  traverfa 
les  débris  le  cœur  ferré  ,  &  les 
ïeux  baignés  de  larmes ,  lâns 
dire  une  feule  parole.  Il  fe  fou- 
venoit  d'y  avoir  paffé  une  par- 
tie de  fon  enfance  entre  les 
mains  de  i'évêque  Eufébe.  Il  y 
avait  demeuré  depuis,  &  la  vue 
de  plufïeurs  perlbnnes  de  ia 
connoiifance  contribuoit  enco- 
re à  l'attendrir.  Sa  compaiïïon 
ne  fut  pas  ftérile.  L'empereur 
ne  partit  de  Nicomédie ,  qu'a- 
près avoir  pourvu,  libéralement 
à  tout  ce  qui  étoit  néceifaire 
pour  la  rebâtir.  Arrivé  aux  con- 
fins de  Galaûe  ,  Julien  quitta 
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fa  route ,  &  s'en  alla  voir  à  Peffi- 
nonte  en  Phrygie  le  temple  de 
Cybèle ,  donc  la  ftatuë  avoit  été 
tranfportée  à  Rome  par  Scipion 
Nafica ,  plufieurs  fiécles  aupara- 
vant. Il  fut  choqué  de  l'indiffé- 
rence des  Peffinontins  pour  leur 
ancienne  protectrice ,  déchar- 
gea fa  colère  fur  deux  Chrétiens, 
dont  l'un  avoit  abbatu  l'autel  de 
la  déefle.  Ce  fut  à  Peiïïnonte 
même ,  &  apparemment  pour 
ranimer  le  zèle  du  peuple ,  qu'il 
compofa  à  l'honneur  de  la  m  ère 
des  dieux  le  difcours  que  nous 
avons  encore.  Cet  inpromptu 
qui  ne  lui  coûta  pas  une  nuie 
entière  (car  il  a  foin  d'en  aver- 
tir )  contient  une  explication 
allégorique  de  la  fable  d'Atys  , 
Sl  du  culte  de  Cybèle.  C'eft  un 
échantillon  ennuïeux ,  mais  re- 
marquable, des  efforts  d'imagi- 
nation ,  que  faifoient  alors  les 
Païens  ,  pour  couvrir  le  ridi- 
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cule  de  leurs  fables.  Il  prie  en  Asa. 
même  tems  la  plume  contre  un 
Cynique  voluptueux ,  qui  criti- 
quoit  la  conduite  de  Diogène. 
Julien ,  qui  étoic  întérelTé  à  dé- 
fendre- les  gens  fînguliers ,  en- 
treprit l'apologie  de  cet  ancien 
philofophe  auffi-bien  que  de  fes 
principes  ,  6c  l'acheva  ,  dit-il , 
en  deux  jours  à  fes  heures  per- 
dues. En  lifànt  les  louanges  ex- 
ceflives  qu'il  lui  donne  ,  on  en- 
trevoit qu'enchéruTant  fur  la 
penfée  d'Alexandre ,  il  auroit 
pour  le  moins  autant  aimé  être 
Diogène ,  quatre  Julien. 

A  l'entrée  de  la  Cilicîe  ,  il  fut 
reçu  par  Celfus,  autrefois  fon  J^",'0,'K* 
condifciple  à  Athènes ,  &  alors 
gouverneur  de  la  province. 
Après  que  Julien  eut  offert  un 
iàcrifîce  ,  &  lorfqu'il  êtoït  en- 
core à  l'autel ,  Celfus  pronon- 


)it  par  tout  de  pareilles  récep- 
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dons  >  Se  c'étoit  fans  doute  en 

f >artie  pour  fe  ménager  de  bêl- 
es harangues,  qu'il  donnait  les 
gouvefnemens  à  des  gens  de 
lettres ,  exercés  dans  l'art  de 
parler.  Au  lieu  des  préfens  ordi- 
naires ,  il  vouloit  que  les  gou- 
verneurs femiûent  en  frais  feu- 
lement d'érudition  ,  d'efprit  &c 
d'éloquence.  Il  témoigna  beau- 
coup d'eftime  Se  d'amitié  à  Cel- 
fus,  l'embrafTa ,  le  fit  monter 
avec  lui  dans  fon  char,  &  le 
ramena  jufqu'à  Tatfe ,  capitale 
de  Cilicie. 
i.  L'empereur  entra  dans  An-. 
ttioche  avanc  la  fin  de  Juillet, 
dans  le  tems  où  les  Païens  célé- 
broient  la  mort  d'Adonis  \  en-, 
forte  que  les  marques  de  dou- 
leur &  les  gémiffemens  ufités 
dans  cette  fête  lugubre ,  furent 
mêlés  aux  acclamations  &  aux 
cris  de  joie.  C'étoit  dans  le» 
idées  païennes  un  prélâge  fune- 
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fte ,  que  Julien  autoït  dû  éviter  -,  S*!  ï*^ 
mais  il  croïoît  n'être  jamais  af- 
fez-tôt  a  Antioche-:  tant  fon 
imagination  lui  avoit  exagéré 
les  agrémens  qu'il  fe  flattoit  d'y 
trouver  j  &  quand  il  vouloir 
quelque  chofe ,  rien  ne  l'arrê- 
toit ,  pas  même  la  fuperft-ïtion. 
Il  fignala  fon  arrivée  par  une 
adtion  de  clémence.  Les  Ma- 
giflxats  Se  ceux  qui  avoient  été 
en  place,  venant  le  faliier  félon 
la  coutume  ,  il  n'avoir  pas  per- 
mis que  l'un  d'eux  nommé  Xha.- 
lalfius ,  fe  préfentât  devant  lui $ 
parce  qu'il  avoit  deflèrvi  le  céfar 
Gallus.  Dïfférens  particuliers  , 
qui  plaidoient  contre  Thalaf- 
fius ,  allertes  à  profiter  de  la  con- 
joncture ,  amaffent  dès  te  lende- 
main une  foule  de  peuple ,  £c 
abordent  l'empereur  en  criant  : 
Thahffjius  l'ennemi  de  -votre pieté  (a) 
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nous  a  enlevé  nos  biens  :  il  a  com- 
mis mille  violences.  Julien  fentit 
qu'on  abufok  de  la  difgrace  d'un 
malheureux  ,  qui  coupable  en- 
vers lui  feul ,  étoit  peut-être  in- 
nocent à  l'égard  des  autres (£). 
J'avoue  j  dit-il  aux  accufateurs , 
que  votre  ennemi  efl  auffi  le  mien. 
Mais  c'efi  frèrifément  ce  qui  dois 
fujftendre  vos  pour  fuites  contre  lui  , 
en  attendant  que  j'en  aie  tiré  rai- 
fon.  Je  mérite  bien  4a  préférence. 
En  même  tems  ,  il  défendit  au 
préfet  de  les  écouter ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  rendu  fês  bonnes  grâ- 
ces à  l'accufé  :  Se  il  les  lui  ren- 
dit bien-tôt  après.  Un  moderne 
croit  que  Thalaffius  acheta  par 
l'apoftafie  l'amitié  de  Julien  : 
mais  je  ne  trouve  rien  dans  les 
anciens  qui  favorife  cette  con- 
jecture. 

(a)  Agnofo  qutrh  dicitis  effendifle  me  jujlÂ 
de  causa  :  &  filtre  vos  intérim  einfènuntêùm 
ifi ,  Hum  mihi  inimité  gotiari  f*ei»t  fais. 
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Au  mois  d'Août  il  alla  facri-  a™,  ffi? 
fier  à  Jupiter  fur  le  mont  Calîus ,  M-  «</•-  * 
montagne  très-élevée  ,  qui  bor-^j,™;..**!.. 
noit  Antioche  au  midi.  C'étoit'- 14' 
un  voïage:  mais  Julien  le  fïtplu- 
lîeurs  fois  pendant  fon  féjouren  . 
cette  ville.  Rien  ne  lui  coûtoit 
pour  vifiter  un  lieu  révéré  par 
les  Païens,  Un  jour, tandis  qu'il 
lâcrinoie ,  il  vit  à  les  pieds  un 
homme  étendupar  terre,  qui  le 
fupplioit  humblement  de  lui  ac- 
corder la  vie.  11  demanda  qui 
c'étoit.  Cefi  Thêodote  ci-devant 
chef  du  confcil  d'Hièraple  3  lui 
répondit-on.  En  reconduifant Con- 
fiance ,  qui  fe  préparai^  à  vous 
attaquer  ,  ;/  le  complimentait  par 
avance  fur  la  vifloire ,      le  con- 
jurait avec  des  gèmijfemens  &  des 
larmes    d'envoïer  promptement  à 
Hièraple  la  t'ete  de  ce  rebette  ,  de 
cet  ingrat  :  (f  efi  ainfi  qu'il  vous 
appettoit.  Jefaveis  tout  cela ,  il  y 
a  long-tems  ,  die  l'empereur,  ©* 
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'ahm.  7tZ  je  le  [avais  de  fins  d'un  endroit. 
Puis  adreflant  la  parole  àThéo- 
dote ,  qui  étoit  à  demi  mort  de 
faïeur  ,  il  ajouta  :  Retourne^  a  ) 
chexyms  fans  rien  craindre.  V'ous 
vivez^  fous  un  prince  ,  qui  3  futvant 
la  maxime  d'un  grand  philo  fophe  , 
cherche  de  tout  fon  ceeur  à  dimi- 
nuer le  nombre  de  fes  ennemis  ,  & 
à  groffir  celui  de  fes  amis, 
^mm.xxn.  H  fe  contenta  de  bannir  Ro- 
''s'*u*4 ix  main  &  Vincent ,  capitaines  des 
écuïers  de  la  garde  ,  quoiqu'ils 
m-  fuflent  convaincus  d'avoir  afpirê 
M«.  ai  empire.  Il  eft  vrai  qu'il  con- 
damna an  dernier  fupplice  pour 
un  pareil  attentat  le  fils  de  ce 
même  MarceIlus,qoi, comman- 
dant autrefois  fous  lui  les  trou- 
pes dans  les  Gaules ,  l'avoir  trai- 
té d'une  manière  fî  indigne ,  que 


(a)  Abi  jecurut  ni  lares  ,  exutut  emnï 
mttit ,  cl/mentid  fr'mcipis ,  qui ,  ut  prudent  dt- 
fninit ,  mimicorum  minuere  numerum  uugerê- 
fut  smmrumJPmtfitÂctmnditssliieiiz.  ■ 
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Confiance  n'avoir  pâ  la  dilïï-  i«- 
muler.  Mais  loin  d'envelopper 
Marcellus  dans  le  crime  de  Ida 
fils ,  il  tâcha  de  le  confoler  par 
des  honneurs  &  des  difti  notions 
marquées.  Dix  de'  fes  gardes 
aïant  confpiré  contre  fa  perfbn- 
ne ,  &:  s' étant  trahis  dans  le  vin , 
il  ne  les  punit  qu'en  leur  repro- 
chant leur  perfidie.  Mais  fi  la 
*  douceur.de  Julien  étoît  quel- 
quefois exceîlive  ,  comme  on 
le  peut  juger  par  ce  dernier 
trait ,  fa  févérité  n'étoit  pas  tou- 
jours méfurée.  On  vit  arriver  à 
Antioche  chargés  de  fers  ,  & 
périr  peu  après  par  la  main  du 
boureau ,  Gaudentius  fécrétaire 
d'état ,  éc  un  autre  officier  ,  qui 
avoit  été  vicaire  des  préfets. 
Tous  deux  avoient  montré  beau- 
coup de  chaleur  pour  les  intérêts 
de  Confiance  :  &  Julien ,  qui 
liaïflbit  perfonnellement  peut- 
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An*.  le  premier  ,  ne  rougit  pas  de 
leur  faire  un  crime  d'une  fidé- 
lité ,  que  la  politique ,  au  défaut 
de  l'équité  &  de  la  clémence  , 
de  voit  au  moins  pardonner.  C'eft 
ainfi  que  julien  donnoît  tour  à 
tour  dans  les  excès  contraires  i 
plus  fouvent  dans  celui  qui  flat- 
tait fa  vanité  5  plus  volontiers 
peut  être  dans  celui  qui  fatisfai- 
îbit  fa  vengeance-,  n'était  point 
capable  de  faifîr  le  jufte  milieu, 
iïnon  à  force  de  réflexions  :  en- 
core les  réflexions  ne  fervoient- 
elles  quelquefois  qu'à  le  jetter 
dans  l'extrémité  oppofée  à  celle 
qu'il  vouloit  éviter. 

J'ai  déjà  dit  que  l'empereur 
s'étoit  formé  l'idée  la  plus  agréa- 
ble du  féjour  d'Antioche.  Cet- 
te grande  ville  étoit  prefque 
toute  chrétienne  ,  &  partagée 
en  trois  communions  ,  deux 
defquelles  (  a  ) ,  défunies  feule- 

"  (  *  )  CcUci  de  S.  Mélée<  &  de  Paulin. 
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ment  par  un  malentendu  ,  pro-  an*.  ,«>.." 
feffoient  la  foi  catholique  :  la 
troifiéme  fuivoit  l'héréfie  d'A- 
rius.  Julien  ne  croïoit  peut-être  • 
pas  que  les  Païens  y  fuflent  en 
fi  petit  nombre  :  &  la  divifion 
des  Chrétiens  ,  jointe  à  des 
mœurs  affez  généralement  cor- 
rompues ,8c  à  un  goût  domi- 
nant pour  le  plaifir,  luî  perfua-  _ 
doit  qu'ils  n'avoient  pour  le 
chriftianifme  ,  qu'un  attache- 
ment fuperficiel.  Il  s'imaginoit 
les  attirer  infenfiblement  au  par- 
ganifme  par  l'appât  des  fêtes 
païennes  inféparables  du  fpecta- 
cle  Ôc  de  la  licence ,  &  gagner 
les  cœurs  par  cette  affabilité 
qui  lui  avoit  réulfi  dans  les 
Gaules  ôc  ailleurs.  Mais  il  n'a- 
voit  affez  réfléchi  ni  fur  fon 
propre  cara&ère  ,  ni  fur  le  gé- 
nie de  cette  capitale  de  l'Orient, 
Le  parti  des  Ariens  le  plus  puiC- 
fant,  &  fans  doute  ]e  plus  nom» 
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ak».      breux ,  formojc  une  clafïe  par- 
ticulière de  mécontens ,  inca- 
pable de  goûter  le  fuceeflèur  8c 
.  l'ennemi  de  Confiance.  D'ail- 
leurs tout  ce  grand  peuple , 
quoiq  n'amolli  par  la  douceur 
du  climat }  &  paffionné  pour 
les  théâtres ,  faifoit  gloire  de 
porter  le  nom  chrétien  ,  qui 
^  avoit  prîs  naùTance  dans  fes  mu- 
railles.  Julien  auffi  peu  confë- 


ferente  ,«Païen  avec  des  mceurs 
ièvéres ,  fuperftitieux  &  philo- 
sophe tout-à-la  fois ,  ne  pouvoir, 
manquer  de  déplaire ,  &  comme 
reftaurateur  du  paganifme ,  6c 
comme  infenfible  à  la  volupté. 
Il  ne  toléroir  la  débauche ,  8c 
ne  fe  prêtoit  aux  plaifirs ,  qu'au- 
tant qu'ils  faifoient  partie  des 
fêtes  païennes  :  Antioche  ne 
hauToit  de  divertiflemens,  que 
ceux  qui  avoient  rapport  aa 
culte  des  dieux.  En  un  mot, 


lis  d'une  manière  dif> 
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toute  la  ville  oppofée  à  Julien  Âi^lT 
fie  dans  le  bien  &  dans  le  mal ,  . 
n'avoit  de  commun  avec  lui 
qu'un  génie  cauftique  fie  rail- 
leur :  Se  cette  unique  confor- 
mité devenoit  encore  une  nou- 
velle fource  d'antipathie.  Enfin 
les  manières  populaires  de  ce 
prince  n'étant  pas  toujours  ac- 
compagnées de  dignité  ni  de 
prudence ,  dévoient  tôt  ou  tard 
le  faire  méprifêr  d'un  peuple 
fujet  à  manquer  de  relpeà  pour 
fes  fouverains.  AuiS  Julien  né 
fut -il  pas  long-tems  à  fentir 
qu'il  s'étoit  mépris. 

AlTez  près  de  la  ville ,  dans  un  s«um.  1.  r. 
lieu  nommé  Daphné,  il  y  avoit  "ilLuu*- 
un  temple  d'Apollon  ,  célèbre 
dans  tout  l'Orient  par  fqn  an- 
tiquité  ,  fa  magnificence  ,  fes  TM*rn.u 
privilèges  ,  &  par  les  oracles  "V»™."  . 


foutenu  de  plufieurs  colomnes 
d'une  rare  beauté.  L'or  &  les 


étoient  rendus.  11  étoît 
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i.  pierreries  y  brilloient  avec  pro- 


Au  fond  de  ce  vafte  édifice  , 
encre  les  ftatuës  de  Diane  Se 
des  Mufes ,  s'élevoit  celle  d'A- 
pollon ,  qui  étoit  de  marbre  (  a  ), 
&  iî  finie ,  qu'on  la  comparoîc 
au  Jupiter  de  Phidias.  Le  dieu 
tenoit  fa  lyre  d'une  main ,  Se 
de  l'autre  une  coupe  d'or,  avec 
laquelle  il  fembloit  faire  une 
libation  â  la  Terre.  On  eût 
dit  à  l'attitude  d'Apollon ,  qu'il 
vouloit  fléchir  la  déefle ,  & 
l'engager  à  lui  rendre  Daphné , 
qu'elle  avoît  reçue  dans  fon 
iein  ,  &  changée  en  laurier , 
pour  la  dérober  aux  pourfuites 
de  se  dieu  ,  félon  la  fable. 
Le  roi  Séleucus  ,  fondateur  du 


(  *  1  Théodorct  dit  qu'elle  n'étoit  que  de 
fcois  doté.  Mais  Libanius  ,  qui  l'a  vote  vus 
ptuncurs  fois,  &qui  la  décrit,  allure  qu'elle 
ïtoit  de  matbrc.  Cependant  Aramien  fembls 
*ulE  donner  à  entendre  qu'elle  étoit  de  boit. 


temple, 
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temple  ,  avoit  voulu  faire  croi-  a^TI^T 


Daphné  étoit  arrivée  dans  ce 
lieu- là  même  ,  qui  ne  cédoit 
en  rien  à  la  vallée  délïcieufe 
de  Tempé  en  Theflalie  ,  où 
d'autres  plaçoient  la  même 
avanture.  Un  bois  immenfe  de 
cyprès  Se  de  lauriers  ,  où  ja- 
mais le  foleil  ne  pénétroit ,  des 
eaux  pures  Se  abondantes ,  la 
beauté  du  ciel  ,  le  parfum  5c 
l'émail  des  fleurs,  tout  y  flattoït 
les  fens  :  Se  comme  l'événement 
fabuleux  qu'on  y  célébroit ,  étoit 
propre  à  exciter  Ôc  à  exeufer  Ie$ 
défîrs  criminels  j  il  ne  faut  pas 
s'étonner  qu'au  milieu  de  la 
corruption  du  paganifme ,  la  dé- 
bauche fe  fût  emparée  de  ce 
féjour  enchanté.  Elle  y  avoit  ré- 
gné impunément  jufqu'au  tems 
du  céTar  Gallus.  On  y  alloit 
honorer  Apollon  en  l'imitant* 
Pour  l'exemple  de  Daphné,  il 


♦ 


P 


Digilized  by  Google 


3-3 S   Vie  de  l'empereur 
_»„„.,<,.  n'étoit  fuivi  de  perfonne.  Un 
homme  grave  U  de  mœurs  ré- 
glées eût  rougi  d'y  paroître.  On 
l'auroit  montré  an  doigt  comme 
un  ftupide,  un  profane  ,  &  une 
efpéce  de  monftre ,  dont  la  ren- 
contre portoit  malheur.  Gallus, 
voulant  remédier  à  ce  défordre, 
avoir  fait  transférer  au  bourg 
de  Daphné  le  corps  de  S.  Ba- 
by las  ^autrefois  évcque  d'An- 
tioche  ,  &  avoit  con&cré  une 
églife  au  vrai  Dieu  ,  fous  l'in- 
vocation de  cet  illuHremartyr. 
Depuis ,  Le  lien  fat  moins  fré- 
quenté par  les  idolâtres.  Le 
concours  aïara  changé  d'objet 
devint  plus  modelte.  On  eût  dit 
qu'une  vertu  invifible  ,  fortie 
des  cendres  du  faint  martyr ,  ar- 
rêtait la  fougue  de  la  jeuneflé 
la  plus  libertine.  Quelques-uns 
venus  feulement  pour  prendre 
l'air ,  ou  même  à  mauvais  def- 
fcin ,  entrant  par  curiofité  dans 
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Féglife  ,  fe  fentoient  touchés  ,  am*»*'. 
&  retournoient  à  la  ville  péné- 
trés de  religion.  Mais  ce  qui 
n'étoit  pas  moins  frappant,  c'eft 
qu'à  l'arrivée  de  faint  Babylas, 
Apollon  cefla  de  rendre  des 
oracles  ,  Toit  que  Dieu  ,  pour 
honorer  ion  fervîteur  ,  imposât 
filence  au  démon  ,  foit  que  les 

frêtres  du  temple ,  fe  voïant 
clairés  de  trop  près  par  les 
Chrétiens  ,  n'ofauent  plus  rif- 
quer  leurs  fraudes  accoutumées. 

Les  chofes  étoïent  en  cet  état 
depuis  environ  onze  ans  ,  lors- 
que Julien  vint  à  Antioche  :  &c 
bientôt  après  arriva  le  jour  où 
l'on  devoit  célébrer  la  fête  d'A- 
pollon à  Daphné.  Ce  prince  y  jd.Miflf 
accourt ,  l'imagination  remplie , 
comme  il  dit  lui-même,  de 
vi&irnes,  de  libations  ,  de  dan- 


habillés  de  blanc  &  fuperbe- 
ment  parés ,  en  un  mot  de  toute 


fès ,  de  parfums ,  de  jeunes  gens 
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**p.  161.  la  magnificence  dont  Antioche 
étoit  capable.  Mais  quelle  fut 
là  furprife  de  ne  trouver  dans 
le  temple  que  le  Sacrificateur , 
pas  un  gâteau  ,  pas  un  grain 
d'encens  ,  une  oie  pour  toute 
victime  !  encore  le  Sacrifica- 
teur l'avoit-if  apportée  de  chez 
lui.  Julien  fentit  alors  le  pro- 
grès qu'avoit  fait  le  chriftianif- 
me  dans  Antioche  ,  &  l'indiffé- 
rence du  peu  de  païens  quipou- 
voient  encore  y  refter.  Dans  l'a- 
mertume de  fon  cceur,  il  fit  au 
fënat  une  réprimande  digne  d'un 
apôtre  du  paganifme. 

»  Ceft  un  grand  fcandale , 
»  dit-il ,  qu'une  ville  comme  la 
m  vôtre  traite  les  dieux  avec 
»  plus  de  mépris  ,  que  ne  fe- 
»  roit  la  plus  chétïve  bourgade 
»  des  extrémités  du  Pont.  Une 
»  ville  qui  pofféde  un  territoire 
»  fi  vafte  ,  dans  un  tems  où  les 
»  dieux  ont  diifipé  les  ténèbres 
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»  de  Pathéïfme ,  voit  tranquille-  jè.. 

»  ment  arriver  la  fête  du  dieu 

»  de  fes  pères ,  fans  faire  la  dé- 

»  penfe  d'un  oifeau  j  elle  qui 

»  devoït  immoler  un  bœuf  par 

»  tribu.  Si  l'on  craîgnoit  la  dé- 

»  penfe  ,  la  ville  entfére  ne  de- 

»  voit-elle  pas  facrifier  un  tau- 

»  reau  ?  Ne  le  pouvoit-elle  pas  ? 

m  Quand  vous  donnez  un  feftin, 

»  &  en  d'autres  occafïons,  vous 

îj  répandez  l'argent  â  pleines 

«  mains.  Aujourd'hui  que  l'on 

«doit  faire  des  vœux  pour  le 

»  fàlut  public ,  &  pour  celui  des 

»  particuliers  ,  nul  facrifke  au 

»  nom  de  la  ville,  nulle  offran- 

»s  de  au  nom  des  citoïens.  Le 

»  prêtre ,  au  lieu  d'emporter  fa 

»  part  des  facrifices ,  eft  le  feul 

»  qui  ait  facrifîé.  Mener  une  vie 

»  irréprochable,  pratiquer  la  ver- 

»  tu ,  s'acquitter  dignement  des 

»  fondions  du  miniftère  ,  c'eft 

»  tout  ce  que  les  dieux  exigent 
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mm.**.  »  des  prêtres.  Le  devoir  des  peu- 
«  pies  eft  de  préfenter  des  victi- 
m  mes.  Mais  non  :  vous  permet- 
)3  tcz  à  vos  femmes  de  vous  rui- 
»  ner  en  faveur  des  Galiléens. 
m  Elles  font  admirer  l'impiété 
»  à  une  foule  de  miférables , 
m  qu'elles  nourriflent  à  vos  dé- 
•i  pens.  Vous  donnez  vous-mê- 
»  mes  à  vos  femmes  l'exemple 
»  de  méprifer  les  dieux ,  &vous 
«  ofez  vous  croire  innocens  i 
»  C'eft  peut-être  parce  que  vous 
«  êtes  dans  l'indigence  que  vous 
«  n'avez  rien  apporté  ....  Eh> 
quel  eft:  celui  d'entre  vous  qui 
»  ne  trouve  -de  quoi  célébrer 
»  fplendidement  le  jour  de  fa 
»i  naifiance  ?  Dans  une  fi  grande 
»  folemnité ,  perfonne  n'a  offert 
»  un  peu  d'huile  pour  la  lampe, 
m  une  libation  ,  un  grain  d'en- 
»  cens.  Je  ne  fai  ce  que  les  gens 
»  de  bien ,  s'il  en  eft  parmi  vous , 
»  peuvent  pcnfer  d'une  telle 
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»  conduite  :  mais  je  lai  que  les  an* 
«  dieux  en  font  indignés. 

Perfonnc  ne  fut  touché  de  ce 
difcours,  que  Julien  prononça 
dans  le  temple  même  ,  fit  aux 
pïés  de  la  ftatuë.  Car  les  magi- 
ftrats  &  une  partie  du  peuple  fe 
rendoient  quelquefois  au  tem- 
ple ,  lorfque  l'empereur  y  alloir. 
Mais  ils  y  venoient  rarement  & 
les  mains  vuîdes.  Loin  de  parti- 
ciper aux  facrifices ,  ils  les  trou- 
bloient  par  des  applaudiilèmens 
&  des  acclamations  tumukueu- 
fes  en  l'honneur  de  Julien.  C'é- 
toit  tenter  ce  prince  par-  fon 
foible  ,  &  compromettre  fa  va- 
nité avec  fa  fuperftition.  Cepen- 
dant il  ne  prenoit  point  le  chan- 
ge. Il  traitoit  leurs  acclamations 
de  flatteries  profanes ,  &  les  cen- 
furoit  vivement,  u  Ce  n'eft  point 
»  pour  les  dieux  ,  s'écrioit  alors 
»  Julien  ,  c'eft  pour  moi  que 
»  vous  venez  dans  les  temples. 

P  iiij 
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344  Vie  de  l'empereur 
rA*H.  i(lt  »  Vous  IesrempU0ez.de  tumulte 
»  &  de  confufion  par  vos  indi- 

»  gnes  flatteries  Vils  mor- 

«  tels  que  nous  fommes ,  vous 
»  dous  mettez  à  la  place  des 
»  dieux.  Vous  nous  proftituez 
»  un  encens  que  vous  dérobez 
»  à  leurs  autels.  Les  dieux  mê- 
"  mes  ne  veulent  point  qu'on 
»  les  honore  par  des  adulations. 
»  Ils  ne  demandent  qu'un  culte 
»  fage  &  des  prières  modeftes.  m 
C'elt  ainfi  qu'il  débitoit  fur  la 
manière  dont  on  doit  prier  la 
divinité, des  maximes  très-vraies 
en  elles-mêmes,  mais  ridicules 
par  l'application  qu'il  en  faifoir. 
^imm.i.  Moins  Julien  trouvoitdecom- 
-  plaifance  fur  l'article  de  la  re- 

f"7M"D''  lig'on  ,  plus  fon  zèle  fanatique 
G,eg.  u*x.  s'allumoit  ;  plus  il  travailloit  à 
.ii.1  ' e'1'  dédommager  fes  dieux.  Ilégor- 
geoit  des  centaines  de  boeufs  a 
la  fois  ,  6c  des  troupeaux  entiers 
d'autres  victimes.  Il  faifoit  cher- 
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cher  par  mer  &  par  terre  des  oi-  ah»,  iS>, 
féaux  rares,  qu'il  mettoit  en  piè- 
ces de  Tes  propres  mains. On  crai- 
gnoit  (a)  que  l'efpéce  des  bœufs 
ne  manquât,  s'il  revenoit  victo- 
rieux de  la  guerre  de  Perfe.  La. 
dépenfe,  qu'il  faifoit  pour  lesfa- 
crifîces ,  étoic  esceflîve  ait  •juge- 
ment des  Païens  même.  Les  toU 
dats  fê  rempliflant  prefque  tous 
les  jours  de  la  chair  des  animaux 
immolés ,  6c  buvant  avec  excès , 
devenoient  infolens  &  querel- 
leurs. Il  falloir  les  emporter  ivres, 
jfurtout  les  Gaulois  (  b  ).  Ceux-ci 
fe  croïoient  tout  permis  ,  fous 
„  :  :  

.    (  a  )  Ut  tftlm*retnr,fî  revirtipt  de  Farthis, 
baves  jam  de  futur  os,  A  m  m.  ■ 

(b)  Adei  ut  in  dies  poche  fsnguhs  milites 
tamis  iiftentiore  fagïnâ  'uiHitàntts  incultiùs  , 
fotùfqw  a-vidittae  cerrupti,  bstmtrit  impofiti 
tranfeuntiutA  fer  plutens  .  ...  ad  fua  diverfo- 
ria  porurentur .  Pétulantes  ftnte  emnei  & 
Cett&  ,  quorum  eâ  tempefistl  confident ia  crc- 
■vtrtt  ultra  medum.  Attgebantur  ctrimoni*- 
Tumrtlui  immsdici  cum  impenftrum  ampli- 
tHdirte  mUhnt  mu[im»fygT»vi  ,é-c.  Amia. 
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un  empereur  qui  étoit  leur  ou- 
vrage. Mais  rien  n'approchoic 
des  fêtes  de  Vénus  fit  autres 
femjslables  ,  où  refufant  de  don- 
ner audience  aux  officiers  &c  aux 
magiftrats  ,  Julien  promenoit 
par  la  ville  les  femmes  proftî-r 
tuées^Ôc  les  autres  victimes  de  Y'm-r 
continence  publique.  Les  fem- 
mes alloient  les  premières  i  les 
jeunes  efféminés  venoient  après 
elles.  Entre  ces  deux  troupes  in- 
fâroes>  qui  poufloient  de  grands 
éclats  de  rire  ,  &  difoieat  tout 
ce  qu'infpire  la  débauche  ,  mar- 
choit  le  réformateur  du  paga- 
nifme  avec  une  gravité  comi- 
.que  (./),  rehaufiant  le  mieux 
qu'il  pouvoit  fa  petite  taille, 
préfentant  une  longue  barbe 


-  (a)  Htmchrevu,  humeros  txtintuni  an- 
gtiftoi  ,  &  htftbam  pl.  Je  ftrtni  hlrcmitm  , 
grundidqite  ineedem  ,  tane/n*nt  OU  frater  {£. 
£fbi*l£ii ,  quorum  prottritsum  H'mtmt  in 
itmunjwt  telHt,  Aidih.  . 
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pointue  ,  &c  afïc&ant  la  démar-  îïû 
che  d'un  géant.  Son  cheval  fui- 
voit  alTez  loin,  £c  toute  Ta  gar- 
de fermoit  cette  pompe  extra- 
vagante (  a  ).  Dans  les  feftins 
qui  fuivoient  les  facrifices  ,  il 


(  m  )  Saint  Jean  ChryCoftome  après  avoir 
fait  cette  defctiprion  ,  ajoute  :  «  je  fai  tjuc 
n  la  poflérité  refufera  de  croire  ce  que  je 
-  rapporte  :  tant  il  eft  étrange.  En  efFet, 
»  comment  s'imagincra-t-on  qu'un  empe- 
"  reur  Ce  (bit  donné  en  fpcctacle  avec  une 
»  indécence  ,  dont  le  detnier  des  partieu- 
»  lien  auroic  rougi!  Mais  ceux  qui  vivent 
»  aujourd'hui  me  difpenfent  de  leur  en 

•>  fournir  des  preuve  il  y  a  parmi 

»  ceux  qui  m'écoutent  des  vieillards ,  SC 
»  même  des  jeunes  gens  ,  qui  ont  été  les 
te  fpeitateurs  de  ces  infamies,  je  tes  coti- 
»  jure  de  me  démentir,  il  j'ajoute  quelque 
n  choTc  à  la  vérité.  Mais  non  :  loin  de  crain- 
te dte  qu'on  ne  m'aceufe  d'en  avoir  trop 
h  die  ,  je  craint  .plfitôc  cju'on  ne  me  ie- 
»  proche  de  n'en  avoir  pas  dit  afTex.  «  Ainlï 
patloit  S.CliTyfoftomc  devant  toute  la  ville 
d'Ancioche.  Ammicn  indique  tout  cela  en 
tiû  mot  ;  OfiintatimÙ!  grMiâ  vthtm  Hftnter 
ft»  ftfrtrdoitbm  Jmtx  ,  fhfmâfqmt  mulin- 
eulit  IttAbjtm. 

Pvj 
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'a««.  jâi.'  mangeoic  avec  ces  miférables, 
(  a  )  buvoit  à  leur  fanté ,  &  vou- 
loit  qu'ils  buffent  à  la  tienne. 
Une  telle  compagnie  étoît  plus 
digne  d'Elagabale,  que  d'unprîn- 
ce  qui  fe  donnoic  pour  un  nou- 
veau Marc-Aurele.  Mais  il  ne 
la  fréquentoit  qu'en  public  ,  fit 


faifanc  un  mélange  monflxueux 
de  folie  &  de  fagefïè,  il  hono- 
roic  la  débauche  en  Païen  ,  &c 
s'en  abftenoit  en  philofophe. 
fi«i.H«.    Tout  le  monde  étoît  témoin 
°rhl'^i  j.  ^e  ce  que  je  viens  de  rapporter  : 
'  "ch'r^"  ma's  on  prétend ,  qu*à  la  faveur 
'mi.  eut.  des  ténèbres  Julien  commettoît 
des  abominations  plus  capables 
de  flétrir  fa  mémoire ,  que  ne 
l'auroit  été  la  débauche  la  plus 


(i  )  Auftiria  Tait  srffituc  ^(iv-tiii  ri  "û  «>- 
Tivfiitl'ify.  PeculismtrUrices  fuilice  prevo- 
tattt ,  vicifim^ut  [rmieaiMifr.  Greg.  Naa. 


de  religion.  Ainfi 
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infâme.  On  aflure  que  dans  des  Am"-  >**■ 
fâcrifîces  nocfurnes  &  des  opé- 
rations de  magie,  il  faifoit  périr 
grand  nombre  de  jeunes  enfans 
pour  confulter  leurs  entrailles, 
ou  pour  évoquer  les  ames  des 
morts  ;  que  le  tems  révéla  ces 
affreux  myftères  (  a  ) ,  &  qu'a- 
près la  mort  de  Julien  on  trou- 
va des  coffres  remplis  de  têtes, 
&  plufîeurs  cadavres  dans  les 
puits  ,  dans  les  égoûts ,  Se  dans 
les  endroits  les  plus  écartés  du 
palais.  On  ajoute ,  que  lorfqu'iï 
eut  pris  la  route  de  Perfe  ,  étant 
à  Carres  en  Méfopotamie ,  il 


(*)Thiodoret  parle  de  cette  découverte 
comme  d'une  choie  incertaine.  ($«;.  On  dit.) 
Il  eft  vrai  que  ce  Perc  s'exprime  d'une  ma- 
nière politive  au  fujet  du  facrifjce  de  Car/es. 
Saint  Grégoire,  avant  que  de  parler  des  corps 
qui  furent  trouvés  dans  des  puits,  dit  que 
julien  faifoii  mourir  de  nuit  plufîeurs  per- 
j  orme  s  ,  &  qu'on  en  jetta  dans  l'Oronte  un 
fi  grand  nombre ,  que  le  lit  de  ce  fleuvo 
etoit  reflerré.  Ce  qu'on  ue  doit  pas  fans  dau« 
yrendre  à  Ja  lettre 
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a-k.js..  s'enferma  dans  le  temple  de  la 
lune  ,  Ôt  qu'après  y  avoir  fait 
ce  qu'il  voulue  avec  les  com- 

{ilîces  de  fon  impiété ,  il  fcella 
es  portes ,  &  y  pofa  une  garde , 
qui  ne  dévoie  être  levée  qu'à 
ion  retour.  Ceux  qui  entrèrent 
dans  le  temple  ,  fous  le  règne 
de  Jovîen  Ton  fucceffeur,  virent 
une  femme  pendue  par  les  che- 
veux ,  les  mains  étendues  &  le 
venrre  ouvert  ;  Julien  aïant  vou- 
lu chercher  dans  fon  foie  quel 
feroit  le  fuccès  de  la  guerre. 
.  Si  ces  faits  font  véritables , 
Julien  étoit  deftiné  par  la  Pro- 
vidence à  donner  les  derniers 
traits  au  tableau  de  l'idolâtrie 
Se  de  la  curiofité  ,  qui  porte  les 
hommes  à  vouloir  connoître 
l'avenir.  L'une  8t  l'autre  avoienc 
fouvenc  exigé  des  facrifices  hu- 
mains ,  Se  fait  voir  par  leur 
cruauté  ,  qu'elles  ont  pour  au- 
teur celui  qui  fut  homicide  dès 


Digitized  by  Google 


Julien.  Liv.  V.  351 
Je  commencement.  Cependant  a**.'**».' 
rien  ne  les  cara&érifè  mieux , 
que  d'avoir  infpiré  cette  bar- 
barie à  un  prince  tel  que  Julien , 
qui  ne  manquoic  ni  de  princi- 
pes ni  de  fentimens  d'humani- 
té,  &  qui  ne  pourvoit  commet- 
tre de  pareilles  horreurs ,  que 
dans  le  délire  du  fanatîfme  & 
de  la  fuperftition.  Mais  les  a-t-il 
effectivement  commifes  ?  L'é- 
quité nous  oblige  d'être  refer- 
vés  à  le  décider  ,  parce  que  les 
acculations  de  cette  nature  ont 
été  plus  fouvent  bazardées  que 
prouvées.  On  doit  tenir  pour 
iufpeâes  des  découvertes  divul- 
guées après  la  mort  de  Julien , 
dans  un  tems  où  la  haine  pu- 
blique n'étoit  pas  encore  rallen- 
tïe  :  &  quelquefois  des  bruits 
populaires  produifent  des  hîf- 
toires  fi  bien  circonstanciées , 
qu'elles  trompent  les  auteurs  les 
ÉBoins  capables  de  vouloir  trom- 
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per.  Rien  ne  fembloit  incroïable 
d'un  Païen  ,  d'un  âpoftat ,  d'un 
perfécuteur  j  d'un  homme  à  expé- 
riences s  curieux  de  tout  eflaïer , 
de  tout  approfondir  ;  qui  fe 
croïoic  fûr  du  fecret ,  &  qui  au 

Î)ïs  aller  Tétoit  de  l'impunité.  On 
e  voïoit  environné  d'augurés , 
d'harufpîces ,  d'aftrologues ,  d'in- 
terprètes de  fonges ,  de  magi- 
ciens ,  de  charlatans  &  d'impo- 
fteurs  de  toute  efpéce.  Quicon- 
que avoit  l'effronterie  de  le  don- 
ner pour  habile  dans  l'art  de  de- 
viner, étoit  cru  fur  fa  parole  5c 
mis  en  œuvre.  Des  fôélérats ,  qui 


langui  dans  les  mines  &  dans  les 
cachots,  de  vils  artifans,  qui  ne 
pouvoient  vivre  de  leur  métier, 
etoient  tout  à  coup  érigés  en  pro- 
phètes &  en  pontifes  vénérâmes. 
Tous  cherchoîent,  ou  faifoient 
Semblant  de  chercher  l'avenir, 
fcjottiflbicnt  du  préfent.  A 


divers  maléfices  avoient 
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A  Daphné  étoit  une  fontaine  a™, 
nommée  Caftalie  aufli-bien  que  ^mm.t, 
celle  de  Delphes.  Les  Païens  en^rJjw.or 
publioient  les  mêmes  werveil- '^tL' m 
les.  Ils  difoient  qu'Adrien  en-*--*- 
core  particulier  l'étoït  venucon-  ,,,""'.1. 
iulter  fur  fa  deftinée  ,  &c  qu'a-/7i.'' "' 
près  avoir  trempé  dans  l'eau  une  Jj*"  ,M' 
feuille  de  laurier  ,  il  avoit  lû 
dîftin&cment  fur  la  feuille  qu'il""' ù 
feroit  un  jour  empereur.  La  pré- 
diction aïant  été  j'uivie  de  l'évé- 
nement ,  il  fit  boucher  &  cou- 
vrir d'une  mafle  énorme  de  pier- 
res cette  fource  trop  dangereufe 
dans  un  état  monarchique.  Ju- 
lien auflï  crédule,  &  moins  po- 
litique   entreprit  de  la  débou- 
cher ,  donnant  volontiers  car- 
rière à  la  curiofité  de  fès  fa- 
jets  ,  pourvu  qu'il  pût  fatisfaire 
la  tienne,  Il  envoïoit  des  dépu- 
tés à  Dodone  ,  à  Delphes ,  -à 
Délos  ,  en  un  mot  à  tous  les 


oracles'  de  l'empire.  Tous 
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promettoienc  la  victoire.  Mais 
quelques-unes  de  leurs  répon- 
ses écoient  fi  mal  verfifiées  ,  que 
les  railleurs  avoient  fujet  de  di- 
re ,  qu'Apollon  avoir,  defàpprisà 
faire  des  vers.  Cétoit  bien  pis 
à  Daphné.  Ce  dieu  y  étoït  muer, 
malgré  les  empreftemens  &  les 
inftances  de  Julien.  Enfin  après 
bien  des  fàcrifîces  ,  Apollon  ne 
rompir  fon  filence  que  pour  en 
déclarer  la  raifon.  Je  fuis  entouré 
de  cadavres  ,  dit-il  :  je  ne  parlerai 
point  quon  ne  les  ait  enlevés.  Ju- 
lien entendit  à  demi-mot  ;  & 
entre  plufîeurs  corps  enterrés  au 
voifinage  du  temple  ,  tous  éga- 
lement impurs  &  profanes ,  félon 
l'idée  des  Païens,  il  démêla  du 
premier  coup  d'œil ,  le  mort  vrai- 
ment incommode ,  (a)  le  mauvais 
voifîn  ,  comme  l'appelle  Liba- 

î»^*HrT®-  i!yitn.  Malt  ■vieinit . . .  cujufdam 
wrtui^uiiefroximonegvtiumfatfltbat.Uh, 
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nius ,  pour  lequel  ,  fans  l'ofer 
nommer ,  on  faifoit  une  mau- 
vaife  querelle  à  tous  les  autres. 
Ainfî ,  quoique  l'empereur ,  pour 
fauver  tant  foit  peu  les  appa- 
rences, ordonnât  de  purifier  les 
environs  du  temple,  comme  les 
Athéniens  avoient  autrefois  pu- 
rifié l'île  de  Délos ,  &  d'exhu- 
mer tous  les  corps  -,  Tordre  ne 
fut  exécuté  qu'à  l'égard  des  re- 
liques de  S.  Babylas.  Un  auteur 
contemporain  prétend  que  Ju- 
lien eût  volontiers  anéanti  le 
facré  dépôt,  qu'il  l'eût  fait  jet- 
ter  dans  la  mer ,  réduire  en  cen- 
dres ,  ou  transporter  dans  un 
lieu  inacceffibte  à  la  dévotion 
des  fidèles,  s'il  n'eût  été  retenu 
par  là  crainte  de  la  vengeance 
divine.  Cette  crainte  paroît  d'a- 
bord peu  vrai-femblable  dans 
un  Païen  fi  décidé  :  mais  les  en- 
nemis de  la  vérité  font  rare- 
ment auffi  hardis  qu'ils  croïeaf 
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a*m.3<i.  l'être.  Dans  certains  raorneos,' 
il  s'élève  au  fond  de  leur  cœur 
je  ne  fai  quels  fentimens  confus 
de  timidité  &  de  doute ,  qui  fans 
diminuer  leur  malice  en  arrêtent 
quelques  effets. 
s,vm.  i.y.    Les  Chrétiens  allèrent  en  foule 

*  à  Daphné  chercher  le  cercueil 

''rLdZif  1  ^u  ^a'nt  martyr  ■>  &  Ie  mirent 
in.t.ii.  'fur  un  char  pour  le  conduire 
comme  en  triomphe  à  la  même 
églife  d'Antioche  ,  d'où  Gallus 
l'avoit  transféré.  Dans  la  mar- 
che ,  qui  étoit  longue  ,  quel- 
ques-uns chantèrent  des  psau- 
mes, &  toute  la  multitude  répé- 
tait en  forme  de  refrain  ces  pa- 
roles du  pfeaume  96.  Que  tous 
ceux  qui  adorent  les  ouvrages  de 
fculpture ,  fe  glorifient  dans 
leurs  idoles ,  fêtent  couverts  de  con- 
fufion.  Julien  piqué  au  vif  donna 
ordre  dès  le  lendemain  au  pré- 
fet Sallufte  d'informer  contre  les 
principaux  auteurs  de  l'infulte 
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faite  à  fes  dieux.  Ce  magiftrat  a™. 
fit  arrêter  plufîeurs  Chrétiens  , 
&.  mettre  à  la  queftion  un  jeune 
homme  nommé  Théodore.  Ce- 
lui-ci ,  éteryiu  depuis  le  matin 
jufqu'au  foïr  fur  le  chevalet,  fue 
déchiré  à  coups  de  fouets  &  avec 
les  ongles  de  fer  ,  fans  rien  ré- 
pondre ,  fans  changer  de  vifage , 
chantant  toujours  le  même  ver- 
fet  du  pfeaume  ,  qui  avoit  fait 
ion  crime.  Sallufte  ne  s'étoit 
chargé  de  cette  odieufe  corn? 
million ,  qu'après  bien  des  re- 
préfen tarions.  La  fermeté  de 
Théodore  lui  donna  lieu  de  les 
renouveller  avec  tant  de  force 
&  de  fuccès ,  quç  les  Chrétiens 
prifonniers  ,  &  Théodore  lui- 
même,  furent  mis  en  liberté.  ' 'âÉ^ 

Ce  fut ,  je  penfe ,  vers  ce  tems-  rwwa; 
cî ,  &  pour  le  venger  d'une  au-  o,^'  ' f  ' 
tre  manière ,  que  Julien  ima- 
gina de  jetter  dans  les  fontaines 
de  U  ville  Ôc  des  environs  quel-. 
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"a*k.  jf.  que  chofe  de  ce  qui  avoit  été 
offert  en  facrifîce ,  &  d'arrofer 
d'eau  luftrale  tout  ce  qui  fe  ven- 
doit  au  marché.  Les  Chrétiens  • 
fuivant  la  décifion  de  l'apôtre, 
continuèrent  d'ufer  des  chofes 
néceflaïres  à  la  vie  ;  mais  ils  gé- 
miflbient  de  cette  profanation. 
Juvenrin  Se  Maxîmin  ,  écuîers 
de  lagarde,slen  plaignirent  hau- 
tement dans  un  feftin  :  &  la  dou- 
leur, dont  ils  étoient  pénétrés, 
leur  mit  â  la  bouche  ces  paro- 
les des  trois  jeunes  Hébreux  pri- 
ibnniers  à  Babylone  :  Vous  nous 
avet^  livré  (  Seigneur  )  à  m  prin- 
ce apoftat{z)  ,plus  ennemi  de  votre 
loi  que  toutes  les  nations  de  la 
terre.  Ils  furent  dénoncés  à  Julien 
&  conduits  en  fa  préfence.  L\ 
liberté  pleine  de  refpeéfc ,  arec 


,  (*-}MmfH**m  n/tStp*™**  Ait- 
î-«rn  Ticfi  wtu%  r»  iim  rà  im  iwi  rîe  ynt. 
D*nitl  III.  3t.  • 
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laquelle  ils  lui  parlèrent ,  ne  fer-  1ÛZ  îtZ 
vit  qu'à  l'irriter.  Il  les  fit  battre 
de  verges  Ôc  mettre  en  prifon  ; 
après  avoir  confifqué  leurs  biens. 
Enfin ,  n'aïant  pu  les  attirer  au  pa- 
ganifme  par  des  émiûaîres  char- 
gés Tous  main  de  leur  offrir  fes 
bonnes  grâces ,  il  leur  fit  tran- 
cher la  tête  en  prifon  pendant 
la  nuit.  Ils  furent  â  jufte  titre 
regardés  comme  martyrs ,  quoi- 
que Julien  affectât  de  publier 
qu'ils  n'avoient  été  punis  ,  que 
pour  avoir  tenu  des  difcours  in- 
jurieux contre  fa  perfonne. 

Ce  prince  traita  moins  févé- J^f'^ 
rement  une  veuve  nommée  Pu- 
blie ,  dont  le  courage  trouve- 
roitr  aujourd'hui  bien  des  cen- 
feurs.  Cette  femme  refpedable 
par  fon  âge  &  par  fa  vertu ,  étoit 
à  la  tête  d'une  communauté  de 
vierges  Chrétiennes ,  &  chantoît 
affiduement  avec  elles  les  louan- 
ges de  Dieu.  Lorfque  Tempe- 
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A»».*»-  reur  paiToit  près  de  leur  mai- 
fon ,  toutes  elevoient  la  voix , 
chantant  les  pfeaumes  qui  font 
le  mieux  fentir  le  ridicule  Ôc  la 
foiblefle  des  idoles.  Julien  leur 
ordonna  de  fe  taire ,  quand  il 
pafleroit.  Mais  à  la  première  oc- 
cafion  ,  fainte  Publie  dans  le 
tranfport  d'un  zèle  extraordi- 
naire ,  infoire  une  nouvelle  har- 
diefle  à  fes  filles  ,  &  leur  or- 
donne de  commencer  le  pfeau- 
me  foixante-feptiéme  :  Que  Dieu 
fe  lepi ,  é-  q#e  fes  ennemis  foient 
dffipès.  Julien  fe  la  fait  amener, 
&  commande  à  un  de  fes  gar- 
des de  lui  donner  des  foumets. 
Publie  fe  tint  honorée  de  cet 
affront  ;  Se  depuis  elle  continua 
de  chanter  comme  auparavant, 
lorsqu'elle  yoïoit  pafïer  l'empe- 
reur. Celui-ci  rougilTant  de  fon 
emportement  ,  &  plus  modéré 
que  .bien  d'autres  perfécureurs , 
aima  mieux  diiïïmuler  ,  que 
d'ajoûtôr 
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d'ajouter  à  un  trait:  de  vivacité,  kma*.? 
peu  digne  d'un  phiiofophe,  des 
vexations  réfléchies , qui  ne  con- 
venoient  qu'à  un  tyran. 

Depuis  l'exhumation  de  S.  Ba-  -*»».**». 
bylas  ,  Apollon  rendoit  des  ora-  &wm.Lr. 
des  :&  Julien  faifoit  élever  un  Vr°'„,,t„-f. 
fuperbe  périftyle  autour  de       '-^^ ''• 
temple.  Maïs  le  iz.  d'Oftobre, 
pendant  la  nuit  ,  le  feu  con- 
lurna  la  charpente  de  cet  ancien 
édifice  ,  .&  la  ûatuc  même >  fans 
que  Julien  ,  qui  étoit  accouru 
fur  le  lieu  ,  pût  y  apporter  au- 
cun remède.  Les  Chrétiens  at- 
tribuèrent cet  incendie  à  la  ven- 
geance célefte  i  &i  julien, au ref- 
fentiment  &  à  la  jaloufie  des 
Chrétiens.  Il  foupçonna  le  facri- 
ficateur  Se  les  miniftres  qui  gar- 
doient  le  temple  ,  d'avoir  été 
d'intelligence  avec  eux.  Mais  les 
idolâtres  étant  appliqués  à  la 
queftion ,  ne  chargèrent  perfon- 
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«NN.  iSL  ne.  Au  cc^aire,  ils  foutinrent 
toujours  que  ie  tièvt  avoit  pris 
par  en  haut  :  '&  des  païfkas  qui 
cette  nuit-U  écoiehten  cbeïfiio 
f  bur  &  rendre  à  la  «He  ,  di- 
fxeat  avoir  nû  tomber  le  feu 
•  thi  'ciol  fur  le  temple  -,  quor- 
■que  le  teins  fût  fort  iferein,  <C 
qu'A  nty  eût  aucune  apparence 
J'orage.  Cepenâssit  3vjien,folt 
nar  repréfailles  -,  fait  tpour  «ït- 
jiccher  les  Qhïàniens  'de  triom- 
pher ,  -ordonna  qu'on  'Fermât  :1a 
grande  <égUe  d'Antioâhe  ,  & 
qu'on  en  portât  les  riclïefles  au 
-tréfor  impérial. 

li  en  donna  la  'cwwniffibn  à 
julien  f©n  oncle  ,  comte  dt>- 
-rient.  'Gelui^ei  qui  jpftïtageoh: 
J''adminjftMtJon  des  afetwrsavcc 
le  'préfet  '£ulltfite,<étoit  d'an  cav 
-raftère  bien  différent.  Le  préfet 
"-fort  attaché  au  paganifrne,  mais 
»■«■»■*■  -prefqœ  Chrétien 'de  niiseurs,»; 
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comparable  aux  grands  hommes  a««. 
de  (l'antiquité  (-a),  ie  prêtoità  Ea«.r.v. 
regret  à  la  persécution  ,  &  ta- M?™il'„]' 
dnoit  d'en  adoucir  la  rigueur,  p^,'}^;; 
Le  comte  devenu  idolâtre  par rfmf- 
complaifance  Se  par  ambition,  '^tJLuu 
iiaTfloit  les  Chrétiens  en  apo-^',^.,.,.,,. 
liât,  mais  avec  moins  de  mena-  rcl°;fi/!,(cmt. 
gement  que  fon  neveu.  Uétoït  cm*.**-. 
altéré  de  leur  fang  j  8c  s'il  eût 
été  le  martre,  il  n'aurait  chér- 


ie *)LeTnéri«e  &  In  probité-dé  Sallufteont 
réuni  les  fnifuiges  îles  Païens  &  des  Chrétiens. 
Il  honora  Jcs  emplois  qui  lui  fureur  confiés, 
&  mit  Je  fèsu  à  Ta  répurciion  en  rcfirfant 
J'empire qui  lai  itu  offert  Après  la  mort  de 
Julien.  Quelques  Païens  Jui  reprochoient  de 
la  foibleflc  ,  n^axiU:  Eunap,  Ce  reproche  . 
«,'cmend  ,  &  fait  fa  cm  ne  or  i  fa  modcratioii. 
S.unr  Grégoire  J'appelle  ,  x.fyè  È&jii*  fin 
■tiMg^Tniùai  ,  r  TfoV«>  io^  ls»Si«.) 
ttj?  t«c  «riWr  rit  «g  *v>  Inwi/iiw. 

l'vrttm  Rîligîenc  quxtem  GrÀcum  ,  morïbui  lu- 
men Crs.cn  fùblimïBrem  ,  ac  opt'tmis  quibujqus 
&  ïiMtdotijfimù  tum  -v/ttris  gumnnBfke  me- 
mor.U ccmparandiuti.  Sozomeiie  qui  éciivoir. 
environ  un  lîéde  après  S.  Grégoire  ,  dirqu^ 
faitpuiaTion  de  Salinité  duroit  encore. 

QJj 
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ché  ni  détour  ni  prétexte  pour 
le  répandre.  Sallufte  retenoit  fou* 
yent  l'empereur  :  le  comte  échap- 
poit  quelquefois  à  l'empereur 
même.  On  eût  dit  qu'il  fe  hâtoie 
d'étouffer  fes  remords  fous  les 
ruines  de  la  religion ,  qu'il  avoir 
abandonnée.  Sa  commiffion  ne 
regardoit  que  la  grande  églife 
alors  poffédée  par  les  Ariens  i 
maïs  il  étoit  fi  accoutumé  à  pré* 
venir  ou  à  étendre  les  ordres 
du  prince  ,  qu'il  fit  fermer  tou- 
tes les  autres  ,  fi  même  H  ne 
l'avoit  pas  fait  avant  que  l'em- 
pereur vînt  â  Antioche.  U  fe  faU 
fit  du  prêtre  Théodoret  écono- 
me, d'une  églife  catholique  ;  & 
n'aïaqt  pû  l'obliger  par  les  tour- 
nons â  renoncer  Jefus-Chri^  ; 
il  le  condamna  à  perdre  la  tête. 
Le  même  jour  il  fe  rendit  à  la 
principale  églife  accompagné  de 
deux  autres  apoftats,  Félix  furin- 
*tendanc  des  finances  ,  Se  Elpi-. 
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dius  tréforier  du  domaine.  A  la  a»».  7ÎZ 
vue  des  vafes  précieux  ,  que 
Conftance  Se  Conftantîn  avoient 
donnés  :  Voïtx^ ,  s'écria  Félix  \ 
dvec  quelle  magnificence  efl  fervi 
le  fils  de  Marie  !  Le  comte  s'aflîc 
fur  les  vafes  facrés,  &L  les  pro- 
fana auffi-bien  que  l'autel  d'une 
manière  (  a  )  également  indé- 
cente 8c  impie.  Euzoïus  évêque 
Arien ,  aïant  voulu  l'empêcher , 
en  reçut  un  foufflet.  Qu'on  craie 
maintenant  3  difoit  ce  profana-  / 
teur ,  que  le  ciel  fe  mêle  des  af- 
faires des  Chrétiens.  lis  fe  retirè- 
rent après  avoir  tout  enlevé , 
&  condamné  les  portes  de  Pé- 
glife. 

Le  lendemain  ,  lorlque  -Tu-  ugu  î.tw 
lien  apprit  la  mort  du  prêtre d™LT»" 
Théodore^exécutéprécifément  l  Tsh"'l'**l\ 
comme  Chrétien:  Mfi-u  ainfi 3  ïnm.^ 


(a)  oif„      «y  t*uf*i  nmKm  M«- 

k/im.  Sacrum  mtnpim  [trminxit.  Theodom. 

Q.iij 
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■  ak#,  JffI.  dit-il  au  comte  avec  chaleur  ,qae 
Ft.Y^.i  vu.  entrer  dans  mes  vues  ?  Tafr 
\'h^.„,.  dis  que  je  travaille  k  ramener  tes 
Gaiitêens  far  la  douceur  &  par 
mf.  &  M**,  la  taifm  3  vous  faites  des  mar- 

M<rM*.  ^  ^  ^  r^ne    £  mei 

ïeux.  Sis  vont  me  flétrir  dans  levrx 
écries  ,  tomme  ils  ont  flétri  lexn 
plus  odieux  ferfetnteUrs.  Je  vous  dé- 
fends d'hier  la  vie  a  perfmne  fnrttr 
caufe  de  relippn  ,  &  vous  charge 
de  faire  [avoir  aux  autres  ma. 
volonté.  Ces  reproches  furent  un 
coup  de  foudre  pour  le  comte , 
qui  fe  feiuie  dès  le  foir  même 
attaqué  d'une  colique  violente, 
&  frappé  bientôt  après  dans  les, 
entrailles  d'une  plaie  incurable. 
Les  chairs  extérieures  les  plus 
voifînes  fe  corrompirent ,  &  en- 

tendrerent  une  quantité  prô- 
igieufe  de  vers.  11  s'en  formoît 
auffi  au  dedans  ,  qui  le  ron- 
gêoient  peu  à  peu  malgré  tous 
les  fecours  de  la  médecine ,  fit 
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fortoieot  par  cette  bouche  foiiil-  a 
lée  de  tant  de  blaiphemes  avec 
les  alimerts,  qui  ne  trouvoienc 
plus  dfautre  iffui*.  Pendant  le 
cours  de  fa  maladie ,  qui  dura 
environ  deux  mois ,  le  eomte 
craînoic;  vm  refte  de  vie  pire  que 
b  mont,  dans  une  affreufe  al- 
ternative de  fureur  eonere  tes 
Chrétiens ,  &c  de  ces  remords 
infruitueux  qu'enfante  ta  feule 
crainte  ,  Se  qui  produifenc  le 
défefpoir.  Tantôt  ébranlé  par 
les  difcQurs  de  fa  femme  qui 
étoit  Chrétienne  &  zélée, il  en- 
roÏQit  prier  l'empereur  de  rou- 
vrir les  églifes  ,  en  lui  repré- 
fe-ntant  que  e'étoit  fa  complai- 
fance  pour  lui  ,  qui  l'avoit  pré- 
cipité dans  cet  état  déplorable. 
Mais  l'empereur  lui  faifoic  un 
crime  de  fon  repentir.  "  Je  n'ai 
f-oint  fermé  les  M/^j  répondoic 
ce  prince  ,  je  m  les  ouvrirai  p:js 
«es  fhiS.  Ce  ftefk  point  voire  coin- 
Qiiij 
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flaifance  four  moi  ;  c'efi  votre  /«- 
fidélité  four  les  dieux  qui  vous  at- 
tire ce  malheur.  Tantôt  le  comte 
ranimoit  fes  forces  &  fbn  in- 
crédulité ,  pour  condamner  au 
dernier  fupplice  Bonofe,  Maxi- 
milien",  5c  quelques  autres  offi- 
ciers ,  qui  réfutèrent  conftam- 
ment  d'ôter  de  teurs  drapeaux  le 
monogramme  de  jefus-Chrifl  \ 
&  d'y  mettre  des  idoles.  D'au- 
tres fois  il  preffoit  fa  femme 
d'aller  à  l'aflemblée  des  Chré- 
tiens prier  pour  lui,  &  le  re- 
commander aux  fidèles.  Cette 
femme  dont  la  piété  mâle  fie 
éclairée  ne  .voïoit  dans  ce  faux 
pénitent  qu'un  nouvel  Antio- 
chus  ,  lui  refufant  cette  grâce , 
de  peur,  difoit-elle,  que  la  ju- 
ftice  divine  ne  l'écrafat  elle-mê- 
me ,  il- conjuroit  le  Dieu  des 
Chrétiens  de  lui  ôter  promte- 
ment  la  vie.  Ce  Dieu  l'exauça 
dans  fa  colère  ,  fit  le  tira  du 
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monde  ,  au  moment  qu'on  lui  ÂB». 
faîfoir,  levure  de  divers  oracles , 
qui  lui  promettoïent  qu'il  n'en 
mourrait  point.  Tout  Antioche 
regarda  cette  mort  comme  une 
punition  vifible.  Julien  tenoir. 
auffi  le  même  langage  dans  un 
fens  bien  différent. 

Ce  prince  venoit  de  commen— («"- ***"• 
cer  fon  quatrième  confulat ,  dans  Tw^r.  1. 
lequel  il  avoit  pris  pour  collègue  '  p;,',^.  /. 
Sallufte  préfet  des  Gaules  { a  ).""''' 101 
La  mort  funefte  de  fon  oncle 
augmentoic  l'inquiétude  que  lui 
caufoient  d'autres  événemens , 
qui  paiïbient  pour  des  préfages. 


(  a)  Dans  la  première  édition  j'avoîs  mis 
pat  inadvertance ,  fréfit  d'Orient.  C'eft  une 
fauic  où  j'aurois  dû  ne  pas  tomber,  aiant 
ions  lesïeuxces  paroles  d'Ammicn  -.Adjcito 
in  coUegium  trabe*  SaHuJiio  P  RjEFECTQ 
FER  G  AL  LIA  S.  Il  ne  s'agit  donc  point 
ici  de  Sallti (te- fécond  pitfet  d'Orient  dont 
nous  venons  de  palier ,  mais  de  l'autie  Sal- 
luiïc  qui  avoir  fi  bien  fervi  Julien  dant  le» 
Gaules,  que  ce  prince  lui  en  donna  la  pse- 
ftftutc.  Vtia.  «i-dcitiii  livre  II.  p-  >jî-  , 

CL» 
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Le  premier  jour  de  Janvier,  lors- 
qu'il montoit  au  temple  du  gé- 
nie pour  facriner  ,  félon  la  cou- 
tume ,  le  plus  âgé  des  prêtres 
païens ,  fe  laîllà  tomber  fur  les 
degrés ,  &  fe  tua.  On  avoit  fenrf 
un  tremblement  de  terre  à  Con- 
ftantînople  &  à  Nicée.  Ce  qui 
reftoit  de  Nicomédie  avoit  été 
abimé.  A  Rome  on  croïoit  avoir 
trouvé  dans  les  livres  de  la  Si- 
byle  une  défenfe  expreflë  faite 
à  l'empereur  de  fortir  des  terres 
de  l'empire.  La  mort  du  comte 
Julien  avoit  été  précédée  de 
celle  de  Félix  le  furintendant  (a), 
qui  fans  faire  aucun  effort,  s'é- 
toit  rompu  une  veine,  &  avoït 
vomi  tout  fon  fang.  Le  peuple 
vbïant  dans  les  inicriptions  pu- 
bliques ces  trois  mots ,  Ju lia- 
nus  FELIX  AUGUSTUS,C*eft- 
à-dire  ,  Julien ,  heureux }  avytfte  3 


{$  )  Cornu  Urgllimmn, 
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■en  droit  un  augure  ,  &c  difoit  a*,  ï**- 
que  puifque  le  comte  Julien  & 
Félix  avaient  pris  les  devans , 
l'empereur  iroit  bientôt  les  re- 
joindre. Cette  remarque  frivole 
allarmoit  julien.  Elle  devoir  au 
moins  le  chagriner  ,  étant  une 
preuve  de  la  haine  du  public. 

Plus  il  féjournoità  Antioche,  -»</»- 
plus  il  fe  repentoit  d'avoir  choifi ,  3?w.x*.-. 
comme  un  théâtre  propre  à  éra- e'è^.  ha- 
1er  Tes  vertus ,  une  ville  où  elles  0rm  iV'  "+J 
n'étoient  pas  mieux  reçues  que 
fesdéfauts.  Sa  manière  de  vivre, 
appliquée  ,  férieufe  ,  partagée 
entre  le  civil  &  le  militaire ,  les 
affaires  de  l'état ,  celles  des  par- 
ticuliers &  l'étude  ,  paroifîbit 
-une  cenfure  affeétée  &  maligne 
de  la  dîffipation  &  de  la  mol* 
Jeflê  publique.  Son  averfion  pour 
les  fpccracles  raifoit  languir  les 
plaiiirs.  A  peine  avoit-il  daigné 
îe  montrer  au  cirque  une  feule 
fois.  11  n'avoitvûque  fis  courfe» 
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anm.  3i>.  de  chevaux  ,  8c  cela  d'un  air 
diftraït ,  mécontent ,  Se  qui  fem- 
bloic  reprocher  fa  condefeen- 
dance.  C'étoit ,  difoit-on ,  un  fau-. 
vage  ,  un  mifanthrope  que  rien 
ne  pouvoic  apprivoiser.  Les  po- 
litiques le  voïant  fe  préparer  à 
la  guerre ,  demandoient  s'il  étoit 
fuffifamment  affermi  pour  en- 
treprendre des  conquêtes ,  &  s'il 
ne  s'étoit  pas  fait  aflez  d'enne- 
mis au  dedans ,  fans  en  chercher 
au  dehors.  Il  a  mis  tout  l'em- 
pire en  combuftion  ,  difoient- 
ils ,  en  perfécutant  les  Chrétiens, 
Il  l'expofe  à  une  ruine  certaine 
par  une  expédition  imprudente 
&  prématurée.  C'eft  un  jeune 
téméraire  enivré  de  fon  bon- 
heur. Il  abufe  de  la  profpérité  ( 
&  mérite  qu'un  revers  lui  faflè 
perdre  le  goût  des  avantures. 
Ces  difeours  étoient  au  moins 
''zî>w.>M.  l'éloge  de  la  clémence  de  l'em- 
é*  «fr  pereur ,  puifqu'on  les  tenait  à 
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deflein  en  préfence  de  ceux  an». 
qu'on  croïoit  devoir  les  rappor-  stcr.i.  ne. 
ter.  Il  les  favoit  ,  &  n'en  paroif-''^™.;.  ». 
foit  pas  plus  émû  ;  perfuadé  0r  x, 
fans  doute ,  que  ceux  mêmes  qui 
le  taxoient  d'imprudence  ,  euf- 
fent  été  les  premiers  à  l'accufer 
de  nonchalance  Se  de  foiblefle, 
s'ils  fe  fût  tenu  en  repos.  Son 
exceflive  fuperitition  ,  les  mar- 
ques d'idolâtrie  empreintes  fur 
Ta  monnoïe  &c  fur  fes  médail- 
les ,  fa  barbe ,  fa  démarche ,  fa 
perfonne  ,  ce  qu'il  faifoit ,  ce 
qu'il  ne  failoît  pas,  les  malheurs 
publics ,  la  fécherefle  ,  la  ftérr- 
lité  de  la  terre ,  tout  étoit  pour 
un  peuple  déchaîné  un  fonds  iné- 
puifable  de  railleries ,  de  chan- 
fons ,  de  fatïres  &l  d'injures.  On 
obfeivoit  que  la  famine  l'avort 
fuivi  de  Conftantînople  à  An- 
tioche  ,  &  que  les  fontaines 
étoient  taries  depuis  qu'il  les 
avoit  profanées.  Pour  la  famine., 
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Julien  l'avoit  augmentée  par  un 
délir  mal-entendu  de  gagner  l'af- 
fedion  du  peuple.  En  effet  il  fixa 
le  blé  &  les  autres  denrées  à  un 
prix  fort  au-deffous  du  courant , 
fans  déférer  aux  judicieuses  re- 
montrances des  magiftrats  ,  qui 
prévirent  les  inconvéniens  de  ce 
rabais.  Il  s'imagina  fans  doute, 
qu'en  distribuant  â  perte  quatre 
cens  mille  boîfïeaux  de  blé , 
qu'on  lui  avoit  amenés  d'Egypte, 
km  exemple  ouvrirait  les  gre- 
niers des  riches,  flc  les  rendroit 
auffi  bons  citoïens  qu'il  l'étoit 
lui-même.  Mais  ceux-ci  ache- 
toient  le  blé  de  l'empereur  au 
prix  fixé ,  pour  furvendre  le  leur 
en  cachette.  Les  marchands  ne 
•vendirent  plus  &  défertérent  la 
•.ville.  On  n'apporta  rien  de  de- 
■hors  j  en  forte  qu'Antioche ,  qui 
jufques-là  manquoit  feulement 
,de  pain ,  fe  trouva  dépourvue  de 
tout  le  refle*  &  l'empereur  plus 
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haï  que  jamais  de  la  populace  a™. 
même  ,  qui  ne  juge  que  par  le 
fuccès. 

Dans  les  defordres  occafion-  0ro** 
nés  par  la  difette  ,  Julien  per-  «.  <*<  «•» 
fuadé  que  les  magiftrats  ne  fai-'"™.*™. 
ibient  pas  leur  dévoir,  déjà  k-'^.s*,. 
rité  de  la  jufte  oppofition  qu'ils  ^J^""'  "** 
avoient  montrée  à  fes  volontés , 
&  aigri  par  les  flatteurs ,  com- 
manda qu'on  mît  en  pnTon  le 
fenat  tout  entier.  Libanius  vou- 
lant parler  en  faveur  de  fescon- 
citoïens  ,  un  courtifan  lui  dit 
qu'il  étoit  bien  près  du  fleuve 
Oronte  pour  parler  fi  hardi- 
ment. Ces  menaces  n'éroienc 
propres ,  dit  Libanius ,  qu'à  dés- 
honorer celui  dont  on  préten- 
doit-xelever  la  puiffance.  L'em- 
*  peréur  fut  plus  humain  :  il  tâcha 
de  convaincre  Libanius ,  que  les 
iènateurs  avoient  mérité  ion  m- 
dignation.  Mais  le  fophifte  plaida 
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a**.  t«,  fi  bien  leur  caufe  ,  que  julien 
révoqua  l'ordre  qu'il  avoir,  don- 
né ,  Ôc  n'en  aima  que  plus  Liba- 
nius.  Il  comprit  qu'il  étoit  allé 
trop  loin  à  cet  égard  ,  &  quand 
il  appercevoit  fes  fautes ,  il  n'a- 
voit  point  la  délicatefle  de  la 
plupart  des  princes  ,  qui  ne  re- 
viennent à  la  raïfon  que  par  des 
circuits  ,  Ôc  par  dégrès  ,  s'effor- 
Çanten  vain  de  faire  croire  qu'ils 
ne  s'en  font  jamais  écartés.  Mais 
il  n'étoit  pas  aifé  de  lui  ouvrir 
tout-à-fait  les  ïeux.  Julien  s'opt- 
niâtra  ,  comme  auparavant ,  à 
foutenir  la  fixation  des  vivres , 
&  montra  en  cette  rencontre  , 
dit  Ammien  ,  que  s'il  n'avoir,  pas 
la  cruauté  de  Gallus  fon  frère  (a\ 
il  en  avoit  l'entêtement^l  fc 
roidiflbit  contre  le  fbulévfment  ' 


(  *  )  NufauMm  À  protojtto  decnn»b*t,  C»Si 
fini lis  friitri: ,  lictt  iturutotmt,  Amm.  ' 
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général ,  &  vouloir  paraître  le 
méprifer  ;  mais  dans  le  cœur  (<*) , 
il  écoîr  outré  de  colère.  Peut- 
être  l'auroît-il  fait  éclater ,  fi  les 
raifons  d'état  ne  fuflent  venues 
au  fecours  de  la  philofophie.  A 
la  veille  d'une  guerre  impor- 
tante ,  que  faire  à  tout  un  grand 
peuple  animé  par  la  famine  Se 
par  la  religion  >  Au  lieu  de  l'é- 
pée  il  prit  la  plume ,  6c  fc  con- 
tentant d'une  vengeance  philo- 
fbphique ,  il  compofa  la  célèbre 
fatire  intitulée  Mifopogon,  c'eft- 
à-dire ,  l'ennemi  de  la  barbe  : 
manifefte  unique  ,  &  auffi  fingu- 
lier  que  fon  acteur.  On  voit 
dans  cet  ouvrage  un  fouverain  t 
ui  prenant  le  ton  ironique  pour 
écrier  fes  fujets ,  fait  femblant 
de  fe  jetter  à  leurs  pies ,  de  les 
combler  de  louanges  ,6c  de  s'ac- 


f  a  )  Ce*3a)  diJpmuUre  fra  Umfm  ,'  iim 
Ju$Mk»tur  iiiiernÀ.  Amm. 
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xïZÏÏZ  câbler  d'injures  avec- beaucoup 
d'efprir  &  d'élégance ,  peu  de 
dig&ité  ,  &  bien  jjIms  de  véricé 
qu'il  nes'imagine.  Ammien ,  qui 
étoit  d'Andociw  ,  trouve  quftl 
charge  trop  (-«■)  le  portrait  des 
habitans  de  cette  ville.  Mais  les 
fermons  de  S.  Chryfcftome  com- 
patriote d'Armmien,  pronoacéj 
vingt  aas  après ,  fervent  de  fop- 
piérnent  6c  d'apologie  au  texte 
de  Julien. 

iam.i*viti  1  On  croit  qu'il  fut  aidé  dans 
**"  k  compofîtïon  de  cette  fàtire 
par  Libarjius,  fon  ancien  ami  , 
dont  il  eitirooit  également  Fef- 
prit  fie  le  cœur.  Il  foumettoit  à 
,  fa  critique  ies  aâions  &  fes 
écrits.  Libanius^difoic-il ,  nVat- 
me  plus  que  n'a  jamais  fait  ma 
mere  :  il  n'eit  point  attaché  à  ma 
fortune ,  mais  à  ma  perfonne. 


(  a  >  Trtbra  rivitatii  inftnfÀ  ment,  diait- 
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Ce  fophifte  fe  donne  lui-même  a™.  $Z 
pour  un  homme  fi  défintéreffé , 
qu'au  lieu  de  rieD  demander  à 
un  prince,  de  qui  ît  étoic  fôr 
de  tout  obtenir  ,  il  n'en  voulut 
jamais  recevoir  le  moindre  prév- 
ient. En  quoi,  fi.  je  ne  me  trom- 
pe ,  on  doit  plus  admirer  Julien 
que  Libanïus,Carrefuierles  pré- 
tend de  l'empereur  ,  c'étoit  en 
quelque  forte  fe  mettre  à  fon 
niveau,  Refaire  un  afte d'indé- 
pendance aufft  flatteur  pour  la 
vanité  du  fujec  ,  que  mortifiant 
pour  celle  du  iouverain  ;  d'au- 
tant plus  que  Libanius  vouloît 
Être  païé  de  Ton  défintérelTement 
par  toutes  les  attentions  qu'un 
ami  formalifte  pourroit  exiger 
de  fon  égal. 

Julien ,  en  arrivant  à  Antio- 
che  ,Iui  avoir  marqué  unegrande 
impatience  de  le  voir  &  de  l'en- 
tendre. Depuis  ce  moment ,  il 
parut  le  perdre  de  vue  &  Li- 
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banius  fe  tenant  fur  la  referve, 
ne  fe  montra  point  â  la  cour. 
C'eft ,  dît-il ,  que  j'écois  fon  ami , 
&  nullement  fon  courtifan.  Un 
matin ,  l'empereur  allant  au  tem- 
ple de  Jupiter  Phîlien  ,  vit  le 
fophifle  dans  la  foule  fans  em- 
preflement  pour  la  percer,  quoi- 
qu'apparemment  il  eût  été  bien 
fâché  de  n'être  point  apperçu. 
Sur  le  foir,  Julien  lui  écrivit  un 
billet,  pour  lui  démander  ce  qui 
l'empêchoic  de  l'aborder ,  le  rail- 
lant d'une  manière  affèz  piquan- 
te. Libanius  répondit  fur  la  mê- 
me tablette  &  du  même  ton, 
&  n'alla  pas  plus  au  palais  qu'au- 
paravant. Enfin  le  philofbphe 
Prifcus  ménagea  une  invitation 
en  forme.  Libanius  eft  mandé. 
Il  vînt ,  &  Julien  avec  un  air 
embarraïîê  entre  en  éclaircifle- 
ment ,  s"excufe  fur  la  multitude 
des  affaires ,  &  prie  Libanius  à 
dîner.  Le  fopbifte  répondit ,  qw'fl 
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ne  dînoit  point.  Eh  bien  !  nous  ïtZ 
fouperons  enfemble  ,  reprit  l'em- 
pereur. J'ai  trop  mal  à  la  tète  , 
dit  Libanius  :  je  ne  pais  pour 
aujourd'hui.  Mais  au  moins ,  con- 
tinua Julien,  venexjne  voir  fou- 
vent.  Libanius  repartit  :  Je  vien- 
drai quand  vous  me  ferex^appcUer  : 
je  naime  point  à  me  rendre  im- 
portun. L'empereur  promit,  tint 
parole  ,  &.  eut  à  ce  prix  les  vîfï- 
tes,  la  converfation  ,  les  louan- 
ges 6c  les  réprimandes^  de  Liba- 
nius. L'aïant  choifi  pour  pané- 

fyrifte  au  commencement  de 
année  (rf),il  applaudira  l'ora- 
teur pendant  de  après  l'action 
avec  des  démonftrations  Se  des 
tranfports ,  où.  l'on  eût  trouvé 


(*)  Le  premier  jour  de  janvier  ,  lorfque 
Jcs  princes  céicbroSent  la  folemnité  de  leur 
confular ,  on  faifoit  leur  panégyrique.  L'uCa- 
gc  memes'introduifii  de  faire  celui  des  par- 
ticuliers ,  quand  ils  prenoient  polTelîion  de 
cerre  cmiiiente  digniré  :  mais  ce  ne  fut  quti 
depuis  le  règne  de  Julien, 
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de  la  petiteflè  Ôc  de  l'indécence , 
quand  meme  il  n'eût  pas  été  le 
fujet  du  panégyrique.  Il  dïfoit 
fouvencà  Libanius:  V*m  n'avez^ 
rien  voulu  recevoir  de  moi  ,  mais 
j'y  mettrai  bon  ordre  avant  mon 
départ.  Je  vous  defîme  unprèfent , 
auquel  vos  refus  ne  -j auraient  fa- 
ter.  il  efi  tems  d'accomplir  ma. 
fromeffe ,  dîr-il  un  foîr  après  le 
loupé  :  V oici  mon  prefent.  Je  vous 
déclare  que  vos  liions  vous  affu- 
reat  parmi  les  féilsfèphes  le  rang 
que  "Dos  difeeun  wous  -donnent  par- 
mi les  moteurs.  Le  ioptoifte  n'a- 
voir certainement  pas  attendu 
cet  oracle , comme  il  l'appelle, 
potur  fe  forroer  me  hante  idée 
de  rfbn  éloquence  &  de  Éa  fk- 
gefle  ;  mais  il  fut  ravi  d'être 
confirmé  dans  la  po'fleffion  par 
une  autorité  refpectâbJe.  Ju- 
lien crut  avoir  bsauoonp  don- 
né,'Se  Libanius  avoir  beaucoup 
reçu. 
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Oo  peut  juger  que  ce  rhéteur  a»n.  tt"~ 
&  les  philûfophes  qui  accom-  So!r.  1. , ,  t. 
pagfioient  Julien  ,  eurent  part  ^riV  U'Il 
aux  tivf  es  contre  la  religion, f^'" 
chrétienne  que  ce  prince  com- 
poibit  pendant  les  longues  nuits 
de  l'hiver.  C'étoie  un  précis  de 
ce -que  les  incrédules  oppofoient 
aw  chriftianifme ,  6c  fur-Tout  des 
objections  deCelfe,-d'Hiérode 
ôc  de  Porphyre.  Quoique  l'ou- 
vrage fût  faible  &  peu  métho- 
dique ,  la  délicatefie  &  l'enjou- 
ment  du'ftyle  lui  donnèrent  une 
grande  vogue  ,  auffi-'bien  que  la 
pourpre  de  l'auteur.  Les  "Païens 
le  mettoient  au-deffus  de  tout, 
&-leur  Julien  à  la -main  alloient 
aflaillir  les  Chrétiens.  Les  efprits 
fuperficiels  prenoient  a  leur  or- 
dinaire des  bons  mots  pour  des 
raifons ,  des  fophifmes  ufés  pour 
des  argumens  infolubles .,  èc  les 
fréquentes  citations  de  Récri- 
ture ,  dont  l'iauteur  faifoit  T>a- 
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à™,  m.  rade tpour une  preuve  qu'il  étoit 
profond  dans  les  lettres  faintes , 
&  qu'il  n'avoic  ceffé  d'y  croire 
qu'avec  connoûTance  de  caufe. 
Les  Chrétiens  diftraïts  par  des 
controverses  domeftiques  négli- 

ferent  d'y  répondre  :  car  l'incré- 
p.lité  gagne  toujours  à  nos  dît- 


ipëcieux,  Origène  ,  Eufébe  de 
Céfarée  ,  Méthodius  Se  Apolli- 
naire avoient  répondu  par  avan- 
ce. Mais  les  (impies  étoient  fean- 
dalifés  >  5c  ne  pouvant  difeerner 
par  eux-mêmes  fi  le  filence  d'une 
des  parties  intérefTées  venoît 
d'impuuTance  ou  de  mépris ,  ils 
étoient  tentés  d'attribuer  la  vic- 
toire à  celui  qui  avoit  parlé  le 
dernier.  Vers  l'an  400.  Philippe 
de  Side  en  Pamphylie ,  diacre  de 
l'églife  de  Conftantinople  fous 
S.  Çhryfoftome^rfjjellaïa  de  vejij 

.  (*J  Philippe  itoic  prêitedela  même  églift 
fous  Auiçm  ,  à  <jui  il  làtihï  de  fuFcedçr,  On 


Ils  avoient  un  prétexte 
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gci  l'honneur  de  la  religion.  La  a™.  ï*I  4 
réponfe  de  Philippe  eft  perdue: 
6c  le  jugement  que  porte  So- 
crate  d'un  autre  ouvrage  du 
même  auteur  n'eft  pas  propre 
à  nous  la  faire  regretter.  Enfin 
cinquante  ou  foixante  ans  après 
la  mort  de  julien  ,  faint  Cyrille 
d'Alexandrie  ,  quoique  fort  in- 
férieur à  ce  prince  dans  l'art 
d'écrire ,  attaqua  la  reflburce  du 
paganifme  expirant  ,  &  la  dé- 
truifit.  Ce  Pere  nous  a  confervé 
une  partie  de  l'ouvrage  qu'il  ré- 
futoit.  Ces  morceaux  font  moins 
précieux  pour  les  incrédules  qu'- 
ils ne  fe  figurent  peut-être.  Ils 
y  trouveront  des  aveux  très-ac- 
cablans  (  a  ).  Les  théologiens  y 


peut  ce  terrible  rirerde  Socrate ,  qu'il  n'étoit 
encore  oued  acre  lorfnu'il  réfuta  Julien.  Il 
«voit  compote  une  hiftuirc  ccclélîailiquc  qui 
conteooit  près  de  mille  volumes  :  ouvrage, 
ditiocrate,  également  inutile  aux  /avanïfc 

{  «  )  En  voici ,  par  exemple  ,  un  confide-i 
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remarquent  des  témoignages 
non  fuipe&s  de  l'ancienneté  de 
quelques  (  a }  dogmes ,  de  quel- 
ques ufages  &  de  quelques  ex-, 
prenions. 


t]M.  «s'.  ™kle.  Julien  voulant  mettre  les  dieux  &  ies, 
3*1.  t.  vi.     héros  du paganif  me  au-delfus de  Jefus  Chrift, 
paria  ajnflaux  Chrétiens.  «  Il  y  a  un  peu  plus 
».dc  trois  cens  ans .  que  Jefus  eft  renomme; 
«pour avoir  perfuadé  parmi  vous  quelques 
k  niïrérables.  Ptndant  fa  vie  .  il  n'a  rien  fait 
»  qui  mérite  qu'on  en  parle  :  a  moins  qu'on 
h  ne  compte  pour  de  grandes  aérions  d'avoir 
h  guéri  les  aveugles  &  les  boiteux ,  &  conjuré 
n  les  démoniaques  dans  les  bourgades  de  Bclh- 
»  faïde  Se  de  Béthanie.  >~  Malgré  l'injufticc  de 
cet  expofé  ,  où  l'on  affeéte  de  ne  faire  men- 
tion que  des  moindres  miracles  rapportes 
dans  l'évangile  ;  la  vérité  force  Julien  d'a- 
vouer que  Jefus-Chrift  a  guéri  des  aveugles , 
des  boiteux.  Après  quoi  ,  comme  die  ]udi» 
cieuïement  M.  Fleury  ,  il  importe  peu  qu'il 
juge  ces  guétifons  mcrveillcufes  ou  méprl» 
CjriU  tont.  febles.On  peut  encore  remarquer  que  Julie  a' 
jm.  I.  x.      fuppofe  par  tout ,  que  les  évangiles  font  des 
auteurs  dont  ils  portent  le  nom ,  Sec, 
Uii.       (*)  Julien  convient  ,  par  exemple  ,  qus 
S  Jean  a  enfeigoé  clairement  la  divinité  de 
leius-Chrift.  Il  croit  qu'on  honoroit  les  tom- 
fccaux  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  des  le  tem» 
içS-  Jean..  ]i  fe  plaint  du  culte  que  les  Çhré- 
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Tandis  que  Julien  combat-  a.h«. 
toit  la  religion  en  controver- 
fifte  ,  il  emploïoit  la  puillànce 
impériale  pour  en  détruire  une 
des  preuves  les  plus  frappantes, 
entreprenant  de  rebâtir  le  tem- 
ple de  Jerufalem ,  ruiné  par  Ti- 
tus plus  de  trois  cens  ans  aupa- 
ravant. Maïs  pour  connoître  di- 
ftinttement  fes  vues ,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  développer  en  peu 
de  mots  la  preuve  que  nous  four- 
nit la  difperfion  des  Juifs:  preu- 
ve fînguliére ,  à  laquelle  la  fuite 
des  fiécles  ne  fait  qu'ajouter  un 
nouveau  dégré  de  force  &c  d'é- 
clat.. 

Le  peuple  Juif  autrefois  fï  fa- 
vorifé  du  ciel ,  maintenant  banni 
de  fon  propre  pais ,  difperfé  par 


tiens  rendent  aux  morts  Si  à  la  croix.  Il  lenr       m  fc 
«proche  de  donner  continuellement  à  Mario 
le  nom  de  mere  de  Dieu  ,  Mie*».  Ce  qui 
prouve  l'ancienneté  du  mot  thiotocos ,  qui  fie 
tant  de  bruit  dtnsJffUçk  fuivant ,  Sec. 

Rij 
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tout ,  ôc  par  tout  l'objet  du  mé- 
pris &  de  la  haine ,  inutilement 
zélé  pour  un  culte  dont  la  pra- 
tique lui  eft  devenue  impoflîble, 
pouffe  vers  le  Dieu  de  fes  pères 
des  cris  que  ce  Dieu  n'écoute 
plus.  Cette  nation  toujours  écra- 
fée ,  &  jamais  anéantie ,  ne  pou- 
vant réunir  fes  propres  débris  , 
ni  attirer  à  foi  les  autres  peu- 
ples ,  ni  fe  confondre  avec  eux, 
porte  le  double  caradére  d'une 
réprobation  &  d'une  protedion 
vifibles.  Us  n'ont  confervé  de  l'hé- 
ritage de  leurs  ancêtres  quêteurs 
titres  qui  font  auffi  les  nôtres. 
Ces  monumens  qu'on  ne  nous 
foupçonnera  pas  d'avoir  altérés, 
puifqu'ils  en  (ont  eux-mêmes  les 
dépositaires ,  prononcent  &  mo- 
tivent plufieurs  Cèdes  avant  l'é- 
vénement l'arrêt  terrible  ,  dont 
l'exécution  étonne  encore.  La 
ruine  du  temple  êc  de  la  na- 
tion y  eft  annoncée,  Les  Ro» 
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mains  exécuteurs  de  la  vengean-  A«V.ïi£ 
ce  divine  font  défignés.  Le  cri- 
me qui  doit  l'attirer' eft  prédit. 
«Ce  crime  eft  le  meurtre  duMef- 
fie ,  dont  le  tems ,  les  qualités  8c 
les  fondions  font  fi  clairement 
révélés ,  qu'il  faut  être  auiîi  aveu- 
gle que  les  Juifs  pour  y  mécon- 
noître  Jefus-Chrift.  Leur  aveu- 
glement même  eft  marqué;  leur 
longue  captivité  décrite  &  cir- 
conftanciée.  Elle  doit  feulement 
finir ,  lorfque  fortant  de  leur  pro- 
fonde léthargie ,  ils  s'adrefleront 
à  celui  que  leurs  pères  ont  cru- 
cifié ,  &  deviendront  fes  plus 
fidèles  adorateurs.  Jefus-Chrift 
s'appliquant  les  anciennes  pro- 
phéties ,  a  prédit  lui-même  la 
deftrucKon  du  temple  6c  de  la 
ville ,  comme  le  châtiment  de 
l'ingratitude  des  Juifs ,  &  du 
refus  qu'ils  faifoient  de  croire 
en  lui.  La  religion  chrétienne 
peut  feule  rendre  raifon  del'étac 
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"a*h.  J6t.  des  juifs  :  &  leur  état  rend  un 
témoignage  toujours  fubfîftant 
a  la  religion  Chrétienne. 

Julien  qui  fentoit  toute  la  force  * 
de  ce  témoignage  ,  entreprit  de 
nous  le  ravir  par  le  rétablifle- 
ment  du  temple  &  par  le  rappel 
de  la  nation  ,  qu'il  voïoit  avec 
complaifance  auffi  incrédule  que 
jamais ,  &  toujours  difpofée  à. 
féconder  ou  à  prévenir  la  fureur 
des  idolâtres  contre  les  Chré- 
tiens. Cette  entreprife  n'alloit 
à  rien  moins  qu'à  détruire  tout 
à  la  fois  Se  le  chriftianifme  &  la 
révélation  judaïque.  Si  Julien 
eût  réufli  ,  Jefus-Chrift  n'étofc 
plus  l'objet  des  anciennes  écri- 
tures :  l'édifice  du  chriftianifme 
dénué  du  fondement  de  la  révé- 
lation judaïque  ,  demeuroit  en 
l'air,  &  s'écrouloît  de  lui-même. 
On  dit  encore  que  fon  defTein 
étoit,  lorfqu'il  auroit  défait  les 
Chrétiens  par  les  Juifs ,  d'atta- 
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<juer  ceux-ci  à  leur  tour,&  de  ÂmT7£ 
les  contraindre  d'aflocier  les  ido- 
les au  Dieu  d'Ifraël.  Mais  fans 
fe  livrer  à  des  conje&ures  in- 
certaines ,  il  eft  fur  que  l'em- 
pereur en  fervant  les  Juifs  félon 
leur  goût ,  s'immortalifoit  félon 
le  fien.  Le  temple  forti  de  fes 
ruines  contre  le  plan  des  écri- 
tures eût  été  le  monument  éter- 
nel d'une  victoire  remportée  par 
l'idolâtrie  fur  les  deux  religions 
qui  faifoient  profeffion  de  la 
combattre. 

Julien  avoït  écrit  à  toute  la  m  em**- 
nation  une  lettre  fort  flatteufe.  ^ÊÏT^** 
II  leur  donne  avis ,  qu'aïant  trou-  Cy%*jMtmn 
vé  dans  les  papiers  de  fon  pré-  or.  i i.t»/.- 
déceflèur  divers  projets  de  nou-  JZ>.xxin. 
yelles  taxes  qu'on  vouloit  leur''^*f,. 
impofer,  il  les  a  jettés  au  feu,  3£.f^sr.f 
'  &  qu'il  les  décharge  des  tributs >°- 
exceilirs  quils  avoient  paies  et- il. 
devant  >  afin  3  leur  dit-il,  que  cs^tT'Lv' 
goûtant  une  parfaite  tranquillité  ,  T  fjf^* 
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'akh.  ,si.  vous  redoubliez^  vos  vœux  four  *■* 
GrtS,n.  or.f  rojpèritè  de  mon  empire  auprès  du 
%yiLbùl'  y  and  Dieu  (a)  créateur  3  qui  a 
Ef'""      daigné  me  couronner  de  fa  main 

très-pure  Obtenez^  par  vos 

frieres  ,  que  je  revienne  viHorieux 
de  la  guerre  de  perfe  ^pourrebh-  - 
tir  Jérufalem  ,  cette  ville  fainte  , 
après  le  rètablijfement  de  laquelle 
vous  foupirez^  depuis  tant  d'années^ 
four  l'habiter  avec  vous  ,  &  pour 
y  rendre  gloire  au  (b)  Tout-puiffant. 
Ce  langage  étoic  plein  d'hypo- 
crifie  ;  puifque  Julien  en  toute 
rencontre  parle  de  la  religion  des 
Juifs ,  &  de  leurs  prophètes  avec 
un  mépris  fouverain  :  mais  ils  ne 
pénétrèrent  pas  fi  avant ,  &  cru- 
rent avoir  trouvé  un  nouveau 
Cyrus. 

Ils  n'en  doutèrent  plus,  lors- 
qu'ils apprirent,  que  l'empereur 
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avoît  fait  venir  les  principaux  a**,  JSiT 
d'entr'eux  ,  fie  leur  avoîc  de- 
mandé, pourquoi  ilsn'offroienc 
point  de  facrifices.  Les  Juifs 
aïant  répondu ,  qu'il  ne  leur  étoit 
pas  permis  de  facrifier  hors  de 
Jérufalem  &  du  temple  ,  il  leur 
déclara,  qu'en  étudiant  leurs  li- 
vres facrés,  il  avoit  découvert, 
que  la  fin  de  la  captivité ,  dans 
laquelle  ils  gémiiToient,étoitar- 
rivée  :  qu'ils  devaient:  donc  re- 
tourner dans  leur  patrie  ,8c  re- 
mettre la  loi  en  vigueur.  Ce 
prince  joignant  les  effets  aux  pa- 
roles ,  envoïoit  de  toutes  parts 
des  ouvriers  à  Jérufalem,  &cor- 
donnoit  à  fes  tréforiers  de  four- 
nir l'argent  néceffaire  pour  la 
conftru&ion  du  temple ,  qui  de- 
voit  conter  des  fommesimmen- 
fes.  Le  gouverneur  de  la  pro- 
vince étoit  chargé  d'y  donner 
fes  foins.  Enfin  Alypius,  ami  in- 
time de  l'empereur  ,avoic  lafur- 
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intendance  de  l'ouvrage,  &  s'è- 
toit  rendu  fur  les  lieux  pour  en 
preflër  l'exécution. 

A  cette  nouvelle ,  les  Juifs  ac- 
courent de  toutes  parts  à  Jéru- 
salem. Ils  fe  croient  déjà  les  maî- 
tres du  monde  ,  &  l'infolence 
de  ce  peuple  fier  &c  vindicatif, 
toujours  prête  à  éclater  aux  pre- 
miers raïons  de  profpérité,mè- 
nace  déjà  les  Chrétiens  de  les 
pafTer  au  fil  de  l'épée.  Dans  une 
conjoncture  fi  critique  ,  S.  Cy- 
rille évêque  de  Jérufalem  fut  ex- 
pofé  à  des  rudes  aflauts ,  foît  de 
la  part  des  infidèles ,  foit  de  celle 
des  foîbles  Chrétiens.  Mais  au 
milieu  des  infultes  des  uns  Se  des 
allarmes  des  autres  ,  îl  fbutïnc 
toujours  fur  la  foi  des  oracles 
de  Daniel  Se  de  Jefus-Chrift> 
que  la  tentative  des  Juifs  &  des 
Païens  tournerait  à  leur  propre 
confufion.  Toutes  les  apparen- 
ces étoient  contre  lui.  On  aûem- 
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bloit  une  quantité  prodigieufe  jSÎTÎât 
de  matériaux.  On  trïvailloic  jour 
Ec  nuit  à  nettoïer  l'emplacement 
de  l'ancien  temple  ,  fie  â  démo- 
lir les  vieux  fondemens.  Quel- 
ques Juifs  avoient  fait  faire  pour 
ce  travail  des  hoïaux ,  des  pelles 
fie  des  hottes  d'argent.  Oh  voïoit 
les  fem  m  es  les  pl  us  dé  licates  m  e  t- 
tre  la  maîn  à  l'œuvre ,  fie  em- 
porter les  décombres  dans  leurs 
robbes  les  plus  précieufes.  Elles 
avoient  donné  leurs  bijoux  fie 
leurs  pierreries  pour  contribuer 
aux  frais  de  l'entreprife.  * 

La  démolition  étoit  achevée , 
&  fans  y  penfer  on  avoit  accom- 
pli dans  la  dernière  rigueur  la 
parole  de  Jefus-Chrilt»  qu'il,  ne 

RE5TEROIT  PAS  PIERRE  SUR 

pierre        On  voulut  placer 


(a)  Cîtm  egndtretut  de  Umph  ,  Si  ï» 

nnus  ex  difciptflïs  foi,  :  Mtgïjler ,  *#irt  f**- 

R  V) 
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Am„.  \tx.  les  nouveaux  fondemens.  Maïs 
il  fortit  de#endroit  même  d'ef- 
froïables  tourbillons  de  flammes , 
dont  les  élancemens  redoutables 
confumérent  les  ouvriers.  La 
même  choie  arriva  à  diverfes 
reprifes  ,  &  l'opiniâtreté  du  feu 
rendant  la  place  inaeceffible  , 
obligea  d'abandonner  pour  tou- 
jours l'ouvrage  (  a-).  Ce  font  les 
propres  termes  d'Ammien-Mar- 

Jssus  ait  iili-.Vidtshas  emnes  magnas  tdi- 
ficatloms .'  Non  rtlinquttur  lapis  piper  lapi- 
dent, qui  non  deftruatur.  Marc. si  n.  i.  *. 

(  a  )  Le  texte  d'Ammicp  cft  trop  précieux 
pour  n'Être  pas  ici  tranfcrir  tout  entier.  Atn- 
bitiofum  quondam  apud  Hitrofilyntam  tem- 
plum  ,  quod  poft  muhn  &  inttrnetii/a  cert*- 
min»,  obfsdtnte  Veftafumo  pofaaque  Tito, 
*grè  efi  expugnatum ,  inft*ur**t  fiimptibut  ca~ 
gitabat  immodicis:  negetiûmque  maturandum 
Alyph  dtdtrat  Antiechenfi,  qui  otim  Britan- 
ttias  curavetat  pro  prtftltit.  Ckffi  itaque  rei 
idem fartilet  infiaxtt  Alypius ,  fuvaritqut  pre- 
uhici*  reSor  ,  metuendi  ghbi  fiammarum  , 
profe  fund  a  inenta  erebris  *ffultïbus  erumpen- 
tts./ecire  locum  ,  exuftis  aliqmtits  operan,- 
tibus  ,  inaeiejfum  :  hit  que  mode  ,  élément» 
defiinatiin  repeUente ,  cejfavit  iiueptum,  Anua* 
lib.xxiii.c.  i. 
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cellin ,  auteur  du  tems ,  hiftorien  Amh,  i6t. 
judicieux  &  fidèle  ,  Païen  de  re- 
ligion ,  &  attaché  au  fervice  de 
Julien.  Les  auteurs  Chrétiens  en- 
trent dans  un  plus  grand  détail, 
&  rapportent  plufieurs  autres  cir- 
conftances  miraculeufes.  Je  les 
omets,  parce  que  je  n'écris  point 
l'hiftoire  eccléfiaftique.  J'obfer- 
verai  feulement  qu'il  n'y  a  point 
dans  route  l'antiquité  défait  qui 
voit  plas  certain.  Sans  compter 
Rufin  ,  Théodoret ,  Sozoméne,  * 
Socrate  &  Philoftorge ,  il  ell  at-  * 
tefté  par  trois  Pères  contempo- 
rains ,.S.  Grégoire  de  Nazianzer 
S.  Chryfoftome  &  S.  Ambroife. 
Le  premier  le  raconte  dans  un 
de  fes  difcours  contrejulien  com- 
pofé  la  même  année  :  le  fécond 
environ  vingt  ans  depuis,  devant 
toute  la  ville  d'Antioche  :  Se  le 
troifiéme  (a}en  parle  peu  après 
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a™,  kl  le  fécond  ,  comme  d'une  chofe 
notoire,  en  écrivant  à  l'empe- 
reur Théodofe.  Si  l'on  joint  à 
leur  témoignage  celui  d'Am- 
mien ,  on  ne  peut  concerter  le 
fait ,  fans  établir  le  pyrrhonifme 
(a)  hiftorique  le  plus  infenfé. 

On  pourroit  peut-être  allé- 
guer fur  cette  matière  l'autorité 
de  Julien  même,puifqu'il  dit  {b  ) 
que  le  temple  des  Juifs  a  été 
ruiné  trois  fois ,  ce  qui  n'eft  pas 


j*0ffa  Juli*"*'  rtparari  templum  Hierofety- 
tnis,  divine  qui  fariebont  ripugulum  ignt  fit-, 
grarunti  Ambrof.  Ep.  ad  Theodof.  jmp. 

(*  )  On  ne  peut  oppofer  à  ces  témoiena- 
gesIeiilencedeS.  Cyrille  de  Jém&leffi  parce 
^ué  nous  n'avons  point  d'ouvrage  de  ce  Pcre 
gui  ne  foit  écrit  long-tems  avant  le  règne  de 

(a)  Ti  xtfi  ts  «i  \p<ni*ri  ,  tS  **f  M&h 
pl-nt  mra<if*rût&  iyttptfti,*  Si  ivh  ri»  ;  fyi 

f'X^'"t  oiuf»T<u-iai  httlHv*  BUT»,  l£  T. 

Quii  de  temple  fua  dieent ,  quod  cum  TïrticV 
fit  tvtrftm  nendam  nd  hediernam  u/que  diim 
mfiaurMur  t  Hic  ego  ,  non  ut  ilTis  expttbra- 
rtm  in  mtfûm  adduxi  ;  jttp*  qui  tem$htm 
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aifé  à  entendre ,  s'il  ne  compte  a«h. 

n une  troifiéme  deftrudion 
.taftrophe  arrivée  fous  fon 
règne.  Il  dit  encore  qu'il  a  vouiu 
le  rebâtir  :  fie  ces  paroles  dans 
la  bouche  d'un  fouveraîn  reflem- 
blent  bien  à  l'aveu  d'une  entre- 
prif?  manquée.  Au  refle ,  ce  prin- 
ce eut  la  douleur  de  voir  plu- 
fïeurs  Juifs  convaincus  par  un 
miracle  fi  décifif  embraffer  le 
chrifHamfme.  Quelques-uns  au 
contraire ,  qui  s'étoîent  imaginés 
fortement  que  le  ternes  de  leur 
rappel  étoit  arrivé, ou  qu'il  n'ar- 
riveroît  jamais ,  fe  firent  Païens 


illitd  txnu  intervalle  à  rrHnis  exdtare  tiolue- 
rim  ....  ftd  ideo  commtmoravi  ,  ut  ofitn- 
deretn  .  delirafpt  prophètes  ïflus 

S'bm  cp.m  finlidis  aniculh  rugettum  trat.  Juk 
»m.  Epift.  * 
On  voit  ici  que  Julien  loin  de  soudure? 
Je  ce  qui  étoit  arrivé  à  Jerufilem  la  vérité 
de  [a  religion  Chrétienne  ,  en  inferoit  quer 
h  révélation  judaïque  étoit  faufle.  Etrange: 
fcflct  delà  prétention  i 
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a™.  ,£i.  de  défefpoir.  Le  gros  de  la  na- 
tion continua  de  vérifier  les  pro- 
phéties par  fon  endurcilTemenr. 
On  ne  dit  point  que  Julien  ait 
été  plus  ébranlé  qu'eux.  Deftiné 
à  réunir  tous  les  extrêmes ,  il 
étoit  peuple  en  fait  de  théur- 
gie  ,  de  préfages  Se  de  forfges , 
Se  efprit  fort  fur  les  miracles.  Lui 
&  les  phïlofophes  de  fa  cour  mi- 
rent fans  doute  en  œuvre  ce 
qu'ils  favoient  de  pliyfique ,  pour 
dérober  à  la  divinité  un  pro- 
dige fi  éçjatant.  La  nature  fut 
toujours  la  reflource  des  incré- 
dules. Mais  elle  fert  la  religion 
fi  ii  propos ,  qu'ils  devroient  au 
moins  la  foupçonner  de  collu- 
fïon. 

^*""Xïv!V;  ^"es  gran^es  occupations  de 
yi.xw  julien  contribuèrent  à  le  diftrai- 
'Jtzttbi*.  re  fur  cet  événement ,  Se  à  l'é- 
i-7Wmr.  toutdir  fur  les  conféquences.  11 
'"jri.oi.u  compt°it  fe  mettre  en  marche 
'  avant  la  fin  de  l'hiver ,  prévenir 
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les  ennemis  ,  6c  commencer  les 
opérations  de  la  .campagne  avant  ui.«.  or. 
le  printems.  Dès  l'année  préce-'^M^. 
dente  ,  on  lui  avoit  écrit  de  laJï£3£yM. 
cour  de  Perfe  pour  entamer  une  p«£;«  ;™ 
négociation.  Celui  qui  gouver-r«pouti;hir- 
noit  alors  ce  vafte  empire  étoit ^"r,..jir 
Sapor  II.  l'un  des  rois  les  plus  srj£*™  ** 
célèbres  qui  aient  porté  la  cou- 
ronne des  Artaxerxides.  Il  étoit 
fils  d'Hormifdas  II.  &  avoit  com- 
mencé à  régner  avant  que  de 
naître.  Car  à  la  mort  d'Hormif- 
das ,  étant  encore  dans  le  fein 
de  fa  mere,  il  fut  élu  par  la  fac- 
tion des  grands  du  roïaume  au 
préjudice  de  fon  frère  aîné ,  dont 
je  parlerai  dans  la  fuite.  Les  ma- 

fes  aïant  affiiré ,  que  la  reine 
toit  enceinte  d'un  en/ant  mâle, 
on  mit  la  thiare  fur  le  ventre 
de  cette  princeffè ,  S? l'enfant  fut 
proclamé  roi  fous  le  nom  de  Sa- 
por.  Ce  fut  un  prince  d'une  hau>- 
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'ahn.  }6i.  teur  Se  d'une  cruauté  infuppor- 
table  ,  mais  iûbordonnées  a  feS 
intérêts.  Sa  fouplefle  égaloit  fa 
fierté.  Il  favoit  faire  des  avan- 
ces à  ceux  qu'il  vouloit  gagner, 
&  des  actions  d'humanité  pour 
arriver  à  fes  fins.  L'hïftoîre  lui 
attribue  une  valeur  iàns  exem- 
ple (  a  )  parmi  les  rois  de  fa  na- 
tion. Dans  les  combats  ,  dans 
les  fiéges  il  païoit  de  fa  perfon- 
ne  ,  Se  fe  battoit  en  foldac  dé- 
terminé. Cependant  fa  bravoure 
étoît  inconftante  &  journalière , 
s'il  eft  vrai  qu'il  ait  fui  en  quel- 
que rencontre  à  la  vue  de  l'en- 
nemi. Mais  je  crois  qu'on  a  pris 
mal  à  propos  pour  terreur  pa- 
nique &  pour  lâcheté  ce  qui 
n'étoit  que  ftratagème.  11  fut  fu- 
perftitieus  jufqu'à  fe  mêler  de 


(  a  )  New  é-  nunquxm  mte  tegnite  no- 
ie. Amra. 
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magie  (a) ,  impie  jufqu'à  tirer  (b)  a»». 
contre  le  ciel  $  perfécuteur  des 
Chrétiens ,  mais  à  découvert,  8c 
faifant  gloire  de  l'être  j  aufli  pro- 
digue de  leur  ftng  ,  que  Julien 
en  étoit  avare.  On  prétend  qu'il 
en  fit  périr  dans  fes  états  deux 
cens  quatre-vingt-dix  mille.  Je 
ne  doute  pas  que  le  lecteur  n'ap- 
perçoîve  dans  ce  caractère  quel- 
ques traits  de  reflemblance  avec 
Julien.  Mais  la  nature  Te  mon- 
trait toute  brute  dans  ce  roi 
Barbare  né  fur  le  thrône  ;  au 
lieu  que  l'éducation  ,  l'étude , 
Padverfité  avoient  perfectionné 
Jes  bonnes  qualités  du  Romain, 
&  corrigé  ou  fardé  les  mauvai- 
ses. Vers  la  fin  du  règne  de  Con- 
ftantin ,  Sapor  entreprit  de  réu- 


( a)  CmJSlia  Urt*rtïs  manibus mfiens ,  £ 
frtJlîpaUres  emnes  confettis.  Idem. 

(*)  Obligé  de  lever  le  fiégc  de  Nifïbe  H 
3'avolier  que  Dieu  combattoit  pour  les  Ro- 
mains, il  tUaunefleche  comte  le  riel.ïWorf, 
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a...  nir  à  la  Perfe  les  provinces  TranC- 
tigritaines  :  on  donnoit  ce  nom 
à  cinq  provinces  iîtuées  pour 
la  plupart  entre  l'Eufrate  &  le 
Tigre  ,  que  l'eftipereur  Maxi- 
mien-Galère  avoit  coriquifes  fur 
le  roi  Narfée  fon  aïeul.  Conftan- 
ce  hérita  de  cette  guerre.  Les 
deux  nations  fe  firent  inutile- 
ment des  maux  infinis.  Il  y  eut 
des  villes  prifes  &  reprifes ,  des 
provinces  faccagées  ,  des  peu- 
ples emmenés  en  captivité.  Les 
Romains ,  quoique  fouvent  vain- 
cus ,  eurent  de  rems  en  tems 
quelques  avantages  équivoques. 
Les  Perfes ,  ordinairement  victo- 
rieux ,  n'en  remportèrent  point 
d'abfoluraent  décififs.  Perfonne 
ne  fit  de  perte  plus  réelle  que 
Sapor  lui-même.  Son  fils  héritier 
préfomptif  dé  fa  couronne ,  aïant 
été  fait  prifonnier  à  la  journée 
de  Singare ,  les  Romains  qui  de- 
venoienr.de  jour  en  jour  moins 
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dignes  de  porter  ce  nom  ,  dans  Ââ£TJ«ï! 
la  rage  de  fe  voir  enlever  une 
vi&oire  ,  dont  ils  fe  cro'ioîent 
aflurés ,  le  maffàcrérent  indigne- 
ment. Sapor  vécut,  &  régna  fo>- 
xante-dix  ans.  11  devoit  en  avoir 
environ  cinquante-trois,  lorfque 
Julien  l'attaqua. 

Ce  monarque  malgré  fa  haine 
contre  les  Romains ,  &  la  fupé- 
rîorité  qu'il  avoit  confervée  fur 
eux  depuis  le  commencement 
de  la  guerre  ,  prévenoit  Julien , 
çonfentoit  à  faire  la  paix  ,  ôt  le 
laifloir  maître  des  conditions. 
Mais  Julien  étoit  poflédé  de  -*w.z»n.- 
i'efprit  de  conquête  ,  8c  réfolu 
d'ajouter  aux  princes  qu'il  avoit  ^10-*"- 
vaincus  (  a  )  le  roi  des  rois,  placé  V1^*"-  °£ 
parmi  les  aftres  ,  frère  du  foleil  «.mi.  ' 
&  de  la  lune.  Ce  font  les  titres  [.sl"'\',\'"' 
que  Sapor  fe  donnojt  lui-même.  x^'t,Ee'JI' 
L'empereur  rejetta  donc  avec  s^i"^"« 

(  a  )  Kex  regutn  Sapor ,  partieefi  fiÀtrumy 
fréter  jolis  &<  lunt.  Aorni- 
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roient  fignifiés.  Ce  roi  tenoit  à 
l'empire  &  par  la  protection  qu'il 
en  recevoïc ,  &  par  l'honneur 
fingulier  qu'il  avoit  eu  d'épou- 
fer  CHympias  que  l'on  regardoit 
comme  la  veuve  de  l'empereur 
Conftant,  frère  de  Confiance  (,«). 
Julien  qui  le  haïfloit,  parce  qu'il 
jétoit  Chrétien  5  lui  écrivit  une 
lettre  très-haute  8c  très-dure  (h) , 
où  il  traitoit  Confiance  de  lâ- 


(«)  Elle  etoit  fille  d'Ablave  préfet  du 
prétoire.  Confiant  l'avoit  fait  élever  fous  fes 
ïeux  dans  le  deflein  de  l'époufer  &  l'avoit 
mime  fiancée.  Le  bas  âge  d'Olympias  St  la 
jnort  de  Confiant  empêchèrent  le  mariage. 
La  fierté  romaine  fut  extrêmement  choquée: 
de  voie  Confiance  la  donner  à  un  roi  Bar- 
bare, 

(  b  )  Le  favant  Fabricius ,  tome  v  1 1.  de  Ci 
bibliothèque  gréque  page  S6,  donne  une  let- 
tre de  Juliena  Arface  qui  paroît  d'abord  Être 
celle  que  ■Sozomene  àvoit  yûc  :  cependant 
ou  ce  n'eft  pas  la  même ,  ou  du  moins  elle 
n'eft  pas  entière.  Confiance  n'y  elt  point  traité 
d'impie,  8;  Julien  n'y  blafphéme  point.  Ce 
iqui  pouroit  la  rendre  Wpe&e  ,  c^eft  que 
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che  Se  d'impie,  fe  relevant  lui-  a**.  î»T 
même  comme  un  prince  chéri 
des  dieux  &  digne  de  com- 
mander. Il  ^échappoit  en  cette 
rencontre  ;  car  pour  l'ordinaire 
il  affe&oit  de  parler  avec  dé- 
cence de  fon  prédéceffeu»,  & 
de  rejetter  fur  les  mîniftres  & 
les  favoris  le  mal  qu'il  en  vou- 
loit  dire.  Mais  il  avoit  deflèin 
de  mortifier  Adâce  ,  en  l'outra- 
geant dans  la  perfonne  de  fon 
bienfaiteur.  Julien  ÏÏnfuitok  en- 


heurs  qui  arrivèrent  effectivement  au  roi 
<i'Arm6iiic  ,  &  prétend  que  les  dieux  lui  ont 
fait  connoîrre  ces  évenemens.  Au  relie, il 
ne  donne  à  Arfece  que  la  qualité  de  fttrape 
des  Arnanltnt.  Il  l'avertit  durement  que  ce 
il'elVplus  Confiance  qui  règne;  mais  Ju- 
11  lien  ,  fouveram  poniife,  cèlàr ,  augulte, 
»  fidèle  fervitcur  de  Mars  8:  de  tous  les 
»  dieux  .  exterminateur  des  François  &  des 
»  lucres  Barbares,  libérateur  des  Gaules  &, 
«  &  l'Italie. 


Julien  y  la  perte  de  Nilîbc  fit  les  mal- 

heurs qui  arrivèrent  effectivement  au  roi 


rfareUgion.luidécla- 
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rant  ,  que  fi  les  ordres  qu'on 
ki  donnoit ,  n'étoient  ponctuel- 
lement exécutés ,  le  Dieu  pré- 
tendu qu'il  adorait  ne  feroitpas 
capable  de  le  garantir  du  châ- 
timent. 
'  • 

tin  du  cmqnimi  livre. 


- 
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V  I  E  , 
DE  L'EMPEREUR 

JULIEN 


/.«'RE  SIXIEME. 

DEjâ  les  troupes  romaines  ~  ~  1 
filoîcnt  vers  l'Eufrate.  El-  Mmxxau 
les  paffoient  ce  fleuve,& fe  dif-c£';M  0jI 
périment  en  différentes  places,"/-  *«*4 
d'où  elles  pouvoient  fe  réunir /"/«T'e^A 
dès  que  l'empereur  feroït  arrivé. .3txv"' 
Pour  lui,  gffdant  un  fecret  im- 
pénétrable ,  il  ne  laiffoit  rien 
tranfpirer  ,  ni  de  fon  plan  ,  ni 
de  fa  route ,  ni  de  l'ordre  de 
fa  marche  ,  ni  du  joqr  de:  for* 
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"départ.  Sur  le  point  de  quitter 
Anrioche  ,  Julien  nomma  au 
gouvernement  de  Syrie  Alexan- 
dre d'Hélîopolis ,  homme  étour- 
di Se  cruel.  Je  fais  bien ,  difoit-il, 
qu'il  ne  mérite  pas  de  commander  s 
mais  Antioche  mérite  de  lui  obéir. 
Ii  partit  dès  le  cinquième  de 
Mars ,  reconduit  par  le  fénat  & 
par  le  peuple  ,  qui  le  prioient 
de  leur  pardonner  le  parTé ,  lui 
fouhaitant  un  voïage  heureux, 
&  un  retour  triomphant.  Julien 
leur  dit  avec  aigreur ,  qu'ils  ne 
le  reverroient  jamais  ,  &  que ,  fi 
Dieu  lui  confervoit  la  vie  ,  H 
iroit  pafler  à  Tarfe  l'hiver  fui- 
van  t.  Je  vois  3  ajoûta-t-il ,  en, 
montrant  Liban ius  ,  que  [on  cré- 
dit vous  rajjùre.  V oumomptez^  me 
le  députer  h  mais  je  vous  l'enlè- 
verai. A  ces  mots  aïant  embrafTé 
d'un  oeil  fec  le  fophifte  qui  fon- 
doit  en  larmes ,  Julien  prit  U 
route  de  Litarbe ,  bourgade  du 
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territoire  de  Calcis ,  à  quatorze  a>™.  }tJ. 
ou  quinze  lieuës  d'Antioche.  Il 
arriva  le  lendemain  à  Bérée, 
dont  il  eflaïa  de  pervertir  le  fé- 
nat,qui  étoitprefque  tout  chré- 
tien :  mais  Ton  zèle  &  fon  élo- 
quence y  échouèrent. 

Le  chef  de  cette  compagnie  (  \h'f"'[\ 
dont  l'hiftoire  auroit  dû  confer-  j*L'*t<#  ' 
ver  le  nom,  venoit  de  chanerÏÏV"* 
de  chez  lui  &c  de  déshériter  fon 
fils ,  qui  avoit  embraflé  la  re- 
ligion du  fouverain.  Ce  fils  étoït 
allé  au-devant  de  Julien  lui  por- 
ter fes  plaintes ,  fit  Julien  lui  avoir, 
promis  de  faire  là  paix.  L'em- 
pereur donna  donc  un  repas  à 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  diftîn- 
gué  dans  la  ville  ,  affe&ant  de 
placer  à  fes  deux  côtés  le  pere 
&  le  fils ,  fur  le  lit  où  il  étoit  lui- 
même.  Au  milieu  du  feftin  ,  il 
adrefla  la  parole  au  pere  ,  Bc  lui 
dit  :  //  me  paroi  t  injure  de  vou- 
loir gêner  les  confciences.  Ne  con- 
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traignes^  point  votre  fils  à  fuivn 
votre  religion  3  comme  je  ne  vous 
force  feint  à  fuivre  la  mienne.  Quoi, 
feigneur,  répondis  le  pere ,  votts 
me  parler  en  faveur  de  ce  fcélé- 
rat  3  Je  cet  ennemi  de  Dieu  ,  qui 
a  préfère  le  menfonge  à  la  vérité! 
\Mon  cher  ami ,  reprit  Julien  avec 
■un  air  de  douceur ,  laiffons4à  les 
inventives:  &c  fe  penchant  du 
•coté  du  fils  :  Vous  voïex^  ,  Un  dit- 
il  y  que  je  n'y  peux  rie»  :  mais  fuif- 
que  vous  n'avez^  plus  de  pere  3  je 
-frètent  vous  en  tenir  lieu. 

De  Bérée  l'empereur  Ce  ren- 
dit à  Batnes,  féjour  charmant  & 
comparable  à  Daphné  ,où  il  ref- 
pira  avec  plaifir  l'odeur  de  l'en- 
cens t  &  trouva  grand  nombre 
de  vi&imes  préparées/La  dévo- 
tion des  habitans  lui  parut  trop 
emprelTée  &  trop  bruïante.  Il 
ientic  apparemment  qu'il  y  avoi't 
plus  de  part  que  leurs  dieux 
tutélaires  Jupiter  &  Apollon. 
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A  Hiéraple  ,  capicale  de  la  pro-  âwTÏmT, 
vînce  Eufratéfiennc  ,  il  logea 
chez  un  Païen  nommé  Sopatre, 
difciple  &  allié  du  philofophe 
Iamblique.  Sopatre  avoit  montré 
pour  le  paganifme  un  attache- 
ment propre  à  confondre  bien 
des  Catholiques  fous  Confiance, 
&  des  Chrétiens  de  toutes  les 
communions  fous  Julien.  Car 
aïant  eu  plus  d'une  fois  l'hon- 
neur de  recevoir  dans  fa  maifon 
Confiance. &  Gallus  ,  il  réfifta 
toujours  aux  prenantes  follicita- 
tions  qu'ils  lui  faifoient  de  chan- 
ger de  religion.  On  ne  doit  pas 
s'étonner ,  û  Julien  l'aimoit  ten- 
drement ,  fans  l'avoir  peut-être 
jamais  vû. 

Ce  prince  paffa  l'Eufrate  pro-  '• 
che  a'Hiéraple ,  èc  parut  en  Mé-  ^V'.'t'j!' 
fopotamie  avant  que  les  enne-  J^tt'1' 
mis  le  cruflent  parti  d'Antioche. 
Lailfant  à  gauche  la  ville  d'E-  £**»•'■>«. 
defle,trop  chrétienne  pour  ne  1^*^ 
S  iiîj 
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A^.i*}.  lui  pas  être  odieufe  ,  il  aima 
mieux  aller  à  Carres  ,  ville  cé- 
lèbre par  un  temple  dédié  à  la 
lune  ,  Se  plus  encore  par  la  dé- 
faite de  Craffus.  Ce  fut  dans  ce 
temple ,  que  Julien  offrit ,  à  ce 
qu'on  prétend,  l'affreux  facrifîce 
dont  j'ai  parlé.  Selon  Ammien  ■, 
il  facrifia  feulement  à  la  manière 
du  pais.  On  diibit  que  s'étant 
enfermé  dans  le  temple  avec  Pro- 
cope  un  de  fes  parens  ,  il  lui 
avoir  donné  à  la  face  des  autels 
un  habit  de  pourpre ,  &  Pavoït 
exhorté  â  fe  faifir  de  l'empire, 
s'il  apprenoït  la  nouvelle  de  fa 
mort.  Procope ,  qui  fous  le  rè- 
gne de  Valens  fe  fit  proclamer 
empereur  ,  &  périt  miférable- 
ment ,  inventa  peut-être  cette 
particularité  ,  pour  fe  donner 
quelque  efpéce  de  droit  à  l'em- 
pire. 

Deux  grands  chemins  conduî- 
foient  de  Méfopotamie  en  Perfej 
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l'un  à  gauche  par  l'Adiabène  en  "ahh.  in" 
paûant  le  Tigre  }  l'autre  à  droite 
par  l'Aflyrie  le  long  de  l'Eu- 
frate.  Julien  pour  furprendre 
les  Perfes  avoit  fait  préparer  des 
étapes  fur  les  deux  routes,  quoi- 
que fon  projet  fût  d'entrer  en 
AfTyrie.Mais  de  peur  que  la  Mé- 
fopotamie  ne  dejneurât  expofée 
aux  incurfîons  del'ennemi ,  il  y 
laiffa  Procope  &  Sébaftien  avec 
trente  mille  homme  d'élite.  Ces 
deux  généraux  avoient  ordre  de 
demeurer  en  deçà  du  Tigre,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  puffenr  fc  joindre 
au  roi  Arface  ,  pour  courir  avec 
lui  les  frontières  de  Médie ,  y 
faire  le  dégât ,  &  venir  par  cette 
route  trouver  l'empereur  en  Ai- 
fyrie.  julien  après  être  monté 
fur  une  éminence  ,  afin  de  voir 
fon  armée,  la  plus  nombreufe 
qu'aucun  empereur  eût  conduite 
contre  les  Perfes  {  car  elle  étoic 
compofée  de  foixante-cinq  mille 
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a»*,  jsj  hommes  )  fit  une  faune  marche 
du  côté  du  Tigre  ,  Se  rabattit 
vers  l'Eufrate.  Le  lit  de  ce  fleuve 
étoît  couvert,  &  comme  rétréci 
par  la  flotte ,  qui  devoir  accom- 
pagner l'armée  jufqu'au  cœur 
de  l'Aflyrie  ,  &  qu'Ammien  ne 
craint  point  de  comparer  à  la 
flotte  de  Xerxàfc  On  y  comptoît 
plus  de  mille  Datimens  chargés 
de  vivres  &  de  machines  pour 


de  guerre ,  &c  autant  de  barques 
deftinées  à  faire  des  ponts.  Par- 


viens que  Julien  avoit  embar- 
quées ,  il  n'y  avoit  rien  pour  le 
plaiiîr  ,  ni  pour  la  déli'catefTe  : 
tout  y  étoit  pour  la  plus  étroite 
néceflité.  H  vit  un  jour  à  la  fuite 
de  l'armée  plufieurs  chameaux 
chargés  de  liqueurs  &  de  vins 
exquis.  II  dérendit  aux  chamé- 
Jiers  de  pafler  outre.  Emporte^, 
leur  dit-il,  ces  faunes  empajfm- 


les  fiéges  ,  cinquante 
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nées  de  volupté  &  de  débauche,  "a»h.  3*j- 
Un  foldat  ne  doit  point  boire  de 
vin  (  a  )  s'il  ne  l'a  pris  fur  l'enne- 
mi 3  &  je  veux  moi-même  vivre 
en  foldat. 

Au  commencement  d'Avril  x^TfX 
Julien  encra  dans  Cercufe  ou  ifa-'-1»- 
Circèfe  ,  place  forte  6c  régu- 
lière ,  ficuée  dans  une  prefqu'île 
que  forme  la  jonction  de  l'A- 
bore  &  de  l'Eufra'te.  Il  y  reçut 
des  lettres  de  fon  ancien  ami 
Sallufte  ,  préfet  du  prétoire  des 
Gaules  ,  qui  le  conjuroïc  de  ne 
point  fe  mettre  en  campagne  , 
avant  qu'on  eût  appaifé  les  dieux, 
qui  fembloîent  par  divers  prodi- 
ges fe  déclarer  contre  la  guerre 
de  Perfe.  Mais  le  fort  en  étoit 
jetté.  L'empereur  pana  l'Abore 
avec  toute  fon  armée  fur  un 
pont  de  bacteaux,  qu'il  fit  rom- 
pre incontinent,  depeur  de  Iaif- 

l#3  oï,«  W      m**  ri  ftf» 
S  vj 
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'w.'i'sj.  fer  derrière  lui  une  reffource  à 
la  poltronnerie  &  à  la  défertion. 
Il  vit  bientôt  fur  fa  route  le  tom- 
beau du  jeune  Gordien ,  qui , au 
retour  d'une  expédition  glorieu- 
fè ,  avoït  perdu  l'empire  fie  la 
vie  par  la  trahifon  de  Philippe 
qui  lui  fucceda.  Julien  toujours 
religieux  à  fa  mode ,  fit  des  liba- 
tions 6c  des  facrifices  à  ce  prince 
infortuné  ,  que  l'idolâtrie  Ro- 
maine avoir  mis  au  nombre  des 
dieux.  t 

Tandis  qu'il  contïnuoit  fa 
marche,  une  troupe  de  foldats 
lui  préfenta  un  lion  d'une  gran- 
deur démefurée,  qui ,  s'étant  a- 
vancé  â  la  rencontre  de  l'armée, 
avoit  été  tué  à  coups  de  traits. 
La  confiance  &  la  joie  s'emparè- 
rent du  cceur  de  Julien  :  Se  com- 
me s'il  eût  vû  le  roi  de  Perfe 
étendu  mort  à  fes  piés  ,  il  ne 
douta  plus  de  la  vidoire.  Les 
harufpices  Tofcans  n'en  jugèrent 
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pas  ainfi.  Ils  foutinrent,  que  puif-  an*.  j*t. 
que  la  guerre  écoic  offenfive, 
&  que  le  lion  étoic  venu  au  de- 
vant de  l'armée  ,  le  préfage 
menaçoit-Ia  vie  de  l'empereur. 
Mais  les  philofophes  les  contre- 
dirent avec  leur  hauteur  ordi- 
naire. Ces  deux  efpéces  de  gens . 
dont  Julien  ne  pouvoir  fe  paf- 
fer ,  eurent  dès  le  commence- 
ment des  idées  toutes  différen- 
tes fur  le  fuccès  de  la  guerre. 
Chaque  jour  quelque  accident 
naturel  les  mettoit  aux  mains. 
Les  harufpices  trouvoient  par- 
tout des  pronoftïcs  &  des  pro- 
noftïcs fâcheux.  Les  philofophes 
les  dépaïfoient  en  fe  jettant  dans 
la  phyfique.  Les  premiers  allé- 
guoient  leurs  livres  ,  les  régies 
de  leur  art  &  les  exemples  du 
paiTé.  Les  féconds  n'ofant  atta- 
quer les  régies  ,  difputoient  fur 
l'application1 ,  oppofbîent  expé- 
riences à  expériences,  &  fe  iau- 
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"yiBN.  isj.  voient  enfin  par  des  explica- 
tions favorables.  Julien  décidoit 
en  faveur  des  philofophes  ,  qui 
flattoient  fa  paffion  avec  adreïle , 
fans  heurter  de  front  fa  fuper- 
ftition. 

Amm.ztfim.  Les  troupes  «limées  par  leur 
propre  courage ,  &  pleines  d'ef- 
time  pour  leur  général ,  n'a- 
voient  pas  befoin  d'être  haran- 
guées. Mais  Julien  ne  perdoit 
non  plus  l'occafion  de  haran- 
guer, que  de  combattre.  Aïant 
donc  ailemblé  toute  l'armée  au 
fon  des  clairons  &  des  trompet- 
tes ,  élevé  félon  la  coutume  fur 
une  efpéce  de  platte-forme  de 
gazon ,  &  entouré  des  princi- 
paux officiers ,  il  commença  par 
attaquer  un  préjugé  ridicule  , 
que  répandoient  fourdement 
quelques  mal  intentionnés.  Ils 
affedtoient  de  dire ,  que  jamais 
les  armes  romaines  n'avoient 
pénétré  dans  la  Perfe ,  &  ti-i 
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choient  ainfi  de  décourager  la  «w.  1*». 
multitude  ,  fujette  à  regarder 
comme  impoffible  tout  ce  qui 
eft  fans  exemple.  C'était  une 
fauflèté  fi  groflîére,  que  je  foup- 
çonnerois  prefque  Julien  d'a- 
voir fuppofé  qu'on  la  débitoit, 
pour  montrer  en  la  réfutant  ;  • 
qu'il  favoit  l'hiftoire.  Après  avoir 
prouvé  qu'il  ne  faifoit  que  mar- 
cher fur  les  traces  de  fes  plus 
illuftres  prédécefleurs,  il  ajouta: 
»  Ces  grands  hommes  n'étoient 
»  excités  que  par  l'amour  de  la 
»  gloire  :  nous  le  fommes  encore 
»  par  le  défir  de  la  vengeance. 
m  La  défaite  de  nos  armées  ,  la 
»  ruine  de  nos  villes ,  la  gran- 
»  deur  de  nos  pertes,  tout  nous 
«  la  doitinfpîrer.  L'univers  a  les 
"  ïeux  fur  nous.  Répondons  à  . 
»  fon  attente.  Tirons  raifon  do 
»  palfé ,  prévenons  l'avenir  ,  & 
»  travaillant  au  bonheur  de  la 
»  république ,  affurons  nous  l'im- 
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a«n.      »  mortalité.  Vous  me  verrez  par 
»  tout  remplir ,  avec  le  fecours 


»  néral ,  de  fubakerne  ,  de  iol- 
«  dat.  Je  crois  marcher  fous 
»  d'heureux  aufpices  :  mais  fi  la 
»  fortune  me  prépare  des  re- 
w  vers ,  je  mourrai  content  de 
»  m'être  dévoué  pour  la  patrie  , 
«comme  les  Curtius ,  les  Mu- 
»  dus  &  les  Décès.  Il  faut  ex- 
»  terminer  enfin  cette  nation 
«opiniâtre  Se  dangereufe,dont 
»  les  épées  font  encore  teintes 
»  de  notre  fang.  Nos  ancêtres  ne 
«  fe  rebutoient  jamais.  Quand 
»  une  puifïance  leur  faifoit  om> 
»  brage,  ils  ne  ceflbient  de  l'at- 
»  taquer,  qu'ils  ne  l'euflent  ané- 
»  antie.  Ils  emploïerent  à  dom- 
»  pter  Carthage  des  fîécles  en- 
«  tiers  :  &  Carthage  ,  quoique 
«vaincue,  les  allarma  jufqu'à 
»  ce  qu'ils  l'euflent  détruite.  Nu- 
«  mance  fut  traitée  avec  la  mê- 


»  de  Dieu ,  les  devoirs  de 
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»  me  rigueur.  Et  pour  remon-  a«h. 
»  ter  à  des  rems  plus  reculés , 
"  que  diraî-je  de  Fidènes  &  de 
»Véjes  ?  Ces  rivales  de  Rome 
"  nailïànte  ont  été  tellement 
^ruinées,  qu'on  a  peineàcroi- 
»  re  fur  la  foi  des  annales , 
»>  qu'elles'  aient  pû.  s'oppofer  à 
m  fa  grandeur.  Voilà  les  exem- 
»  pies  que  l'étude  de  l'antiquité 
»  me  rend  familiers.  C'eft  à  nous 
»  de  les  imiter.  Mais  je  dois 
»  vous  précautionner  contre  un 
»  éctieiï ,  trop  fouvent  fatal  à 
»  nos  armées  :  je  veux  dire  l'a- 
»  mour  du  pillage.  Que  chacun 
»  marche  avec  la  troupe  prêt  à 
«  fuivre  fon  drapeau  au  premier 
»  lignai  du  combat.  Quiconque 
n  ofera  s'écarter,  on  lui  coupera 
»  les  jarrets ,  &  on  le  laifléra  fur 
»  la  place.  Je  ne  crains  ,  à  dire 
»  vrai ,  que  la  rufe  &C  l'artifice 
»de  l'ennemi.  Au  refte,  quand 
»  nous  aurons  terminé  heureu- 
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»  fement  la  guerre  }  je  n'uferai 
n  point  du  privilège  des  prin- 
»  ces  ,  qui  fe  prétendent  au- 
»  deflus  des  loix.  Je  promets  de 
»  rendre  compte  de  ma  con- 
»  duiteà  qui  voudra  me  le  de~ 
»  mander.R.empliue2-vousdonc, 
»  s'il  fe  peut ,  d'un  nouveau  cou* 
m  rage  :  concevez  les  plus  hau- 
»  tes  efpérances  :  aprêtez-vous  à 
»  partager  les  fatigues  &  les  dan- 
»  gers  avec  moi.  Sur-tout  n'ou- 
«  Sliez  jamais  que  la  juftice  de 
»  notre  caufe  eft  un  grand  pré- 
«  jugé  pour  la  victoire. 

A  ces  mots  les  foldats  élevant 
leurs  boucliers  s'écrient ,  que  Ju- 
■  lien  eft  invincible  ,  &  qu'ils  ne 
connoitfent  ni  fatigues  ni  dan- 
gers fous  un  empereur ,  qui  don- 
ne lui-même  l'exemple  de  ce 
qu'il  commande.  Perfonne  ne 
montrait  plus  d'ardeur  que  les 
Gaulois.  Ils  fe  fouvenoient  de 
l!avoir  vu  tailler  en  pièces  les 
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nations  germaniques,  ou  les  for-  a*s, 
cer  à  lui  demander  la  pai»  Ju- 
lien confirma  ces  heureufes  dit- 
pofitions  en  distribuant  à  cha- 
que foldat  cent  trente  pièces 
d'argent  ;  &  le  lendemain  à  la 
pointe  du  jour  ,  il  fit  avancer 
fon  armée  dans  l'Affyrie  fur  trois 
colonnes  ,  celle  du  bagage  au 
milieu.  Il  avoit  détaché  quinze 
cens  coureurs  fur  le  front  &.  fur 
les  côtés  ,  pour  prévenir  les  fur- 
prifes  ,  toujours  à  craindre  dans 
un  païs  peu  connu,  &  de  la  parc 
d'un  ennemi ,  dont  les  ftratagè- 
mes  avoient  fouvent  triomphé 
de  la  valeur  des  Romains.  L'aîle 
droite  commandée  par  Névitta 
côtoïoit  l'Eufràte ,  Se  étoit  en- 
core couverte  de  la  flotte  qui 
ne  devançoit  point  l'armée,  & 
malgré  les  fréquens  détours  du 
fleuve  ne  reftoit  jamais  en  ar- 
riére. La  gauche  marchoit  fer- 
rée dans  la  .plaine  avec  la  cava- 
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lerie  fous  la  conduite  d'Arin- 
thée,&  d'Hormifdas.  Dagalaï- 
phe  ,Vi&or  &  Secondin  étoienc 
a  l'arriére- garde.  Pour  Julien, 
il  étoit  par  tout  ;  au  centre  de 
l'armée  qu'il  commandoit  en 
perfonne  -,  à  la  tête  des  dra- 
peaux j  à  l'arriére- garde ,  empê- 
chant de  s'écarter  les  plus  Hcen- 
tîeux  avec  un  air  de  bonté  & 
des  manières  careflantes  :  mais 
prenant  ,  lorfqu'il  le  falloit,  un 
■virage  févére  &  le  ton  d'auto- 
rité. 11  alloit  fuîvi  d'une  troupe 
armée  à  la  légère  reconnoîrre 
les  endroits  couverts  ,  fouiller 
les  vallons  5c  les  brouflailles,  ne 


admiré  &  chéri  du  foldat ,  qui 
aime  à  trouver  dans  fes  géné- 
raux l'efpéce  de  courage  qui  lui 
eft  propre. 
z°£Z'!'"'      Entre  les  officiers  ,  à  qui  }a- 


s'en  rapportant  qu'à  fes  ïeùx ,  & 
rffquanc  trop  fa  perfonne  :  mais 
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dément  de  fes  troupes  s  le  plus  a««.  Itl. 
remarquable  eft  le  comte  Hor^  _«M*.>rr. 
miïdas  t  frère  aîné  du  roi  Sapor/",^Js.£t. 
C'eft  une  chofe  fi  finguliére  de  jJ^X 
voîrfervïr  dans  l'armée  romaine 
celui  qui  auroït  dû  remplir  le 
trône  de  Perfe  ,  qu'on  me  par- 
donnera de  faire  en  deux  mots 
le  récit  de  fes  avantures.  Le  roi 
Hormifdas  IL  fblemnifant  felo» 
la  coutume  le  jour  de  fa  naif- 
iânce ,  avoit  inviré  tous  les  fei- 

fneurs.  Le  prince  fon  fils  ,  pour 
onorer  la  fête  ,  apporta  quan- 
tité de  gibier  î  car  il  étoit  grand 
chaflèur,  &  le  premier  homme 
du  monde  à  manier  un  jave- 
lot. Les  feigneurs  ne  fe  levèrent 
point  à  fon  arrivée.  L'hiftoire 
n'en  dit  pas  la  raifon.  Mais  le  * 
jeune  prince  en  fut  fi  irrité,  qu'il 
les  menaça  du  fort  de  Marfyas. 
Cette  menace  étoit  trop  favante 
pour  être  entendue  d'abord  à  la 
cour  de  Perfe.  Quelqu'un  au  faif 
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ii}.  de  la  fable  gréque  leur  apprit, 
qu'Apollon  avok  écorebé  tout 
vifieiàtyre  Marfyas.  IlsduTimu- 
lérenc  pour  lors.  Mais  auffitôc 
que  le  roi  eut  les  ïeux  fermés , 
ils  fe  faififlent  d'Hormifdas,  & 
l'enferment  dans  une  fortereue, 
les  fers  aux  piés  fous  bonne  gar- 
de. J'ai  déjà  rapporté  comment, 
&  fur  quelle  aflurance,  ils  cou- 
ronnèrent fon  frère  Sapor  qui 
n'étoit  pas  encore  né. 

Après  plufieurs  années  d'une 
prifon  très  -  étroite  ,  la  femme 
d'Hormifdas  trouve  le  fecret 
de  lui  faire  tenir  une  lime  ca- 
chée dans  un  poîiïbn.  Il  fe  dé- 
livre de  fès  fers  ,  prend  l'habit 
d'un  eunuque ,  paUe.  au  trayers 
.  de  fes  gardes  que  la  princeffe 
avoit  enyvrés ,  8c  fe  fauve  à  la 
cour  d'Arménie,  d'où  il  fe  rend 
aupcès  de  l'empereur  Conftan- 
tin.  Ce  prince  le  combla,  de 
biens    d'hpaneiars  ;  bibles  àè* 
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dommagemens  de  la  perte  d'une  a»»,  m. 
couronne.  Maïs  fans  doute  les 
réflexions  qu'Hormifdas  avoit 
faites  durant  fa  captivé ,  &  la 
religion  chrétienne  qu'il  em- 
braûa  depuis ,  étouffèrent  dans 
fon  cœur  l'ambition  &  la  ven- 
geance. On  ne  voit  pas  ni  qu'il 
ait  follicité  les  Romains  de  le 
mettre  fur  le  trône ,  ni  que  ceux- 
ci  dans  la  guerre  qu'ils  eurent 
avec  Sapor  aient  fait  valoir  com- 
me un  prétexte  les  droits  d'Hor- 
mifdas.  Sapor  lui  aïant  renvoïé 
fa  femme  avec  honneur ,  il  fe 
fixa  chez  les  Romains  pour  tou- 
jours ,  &  mérita  fucceffivement 
l'eftime  de  trois  empereurs  , 
Conftantîn  ,  Confiance  Se  Ju- 
lien (  par  fon  courage ,  fon  ef- 
prit ,  fa  fidélité ,  fa  force  extraor- 
dinaire ôc  fon  adreffe.  Il  Suivit 
Confiance  dans  le  voïage  de 
Rome.  Cet  empereur  difant  un 
jour  ,  qu'il  avoit  deflein  de  fait 
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4Î1  Vis  de  l'empereur 
*»».)«)■  re  faire  un  cheval  femblable  à 
celui  qu'on  voïoit  dans  la  place 
de  Trajan  :  Commencez^donc  (a), 
feigneur^àk  HonmTdas ,  p ar  lui 
bâtir  j  fi  vous  pouvez,  »  une  auffî 
belle  écurie.  Le  même  empereur, 
qui  n'éroit  . jamais  venu  à  Rome, 
ne  fe  lafloic  point  d'en  admirer 
la  magnificence  &  la  beauté. 
On  demanda  à  Hormifdas  ce 
qu'il  penfoit  de  cette  fiiperbe 
ville.  Je  n'y  trouve  (  a  ) ,  répon- 
dit-il ,  qu'une  cbofe  qui  me  plai- 
fe  :  c'efi  qu'on  y  meurt  comme  ail- 


{a)  Anl»  .impirator  ,flabulum  t nie  : mit 
jubeto  ,  fi  vales.  Ejuus  quem  fabricurt  fii$>- 
nii ,  ita  l»lï fuccedat,  ni  ijle  tfucm  ■vidtm.Hi. 

(.b)  Inlerr>g*tus ,  rjuid  de  Ram»  fentirit, 
id  Wntwm  fibi  placuijje  aiebat ,  quod  dtdilifyt 
M  qut  jue  hommes  mort.  M.  Henri  de  Valois 
*appoi  te  fur  cet  endroit  d'Ammien  la  conjet: 
tore  qu'il  a  lûe  à  fa  marge  d'un  inanulciit. 
Suivant  cette  conjecture  ,  on  devroit  tire 
dijplicuiflt  au  lieu  de  fUmifli,  I!  faudroit 
alois  traduire  ainlî  :  »  Je  n'y  trouve  qu'une 
■  chofe  à  icdirc  ;  e'eft  qu'on  y  meurt  eotrirnc 
»  ailleurs,» 

leurs  ; 
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leurs  :  réponiè  bien  chagrine  ou  An-.  jit, 
bien  chrétienne.  11  vaut  mieux 
croire  le  dernier.  La  converfion 
d"Hormifdas  étoît  fincère ,  puif- 
qu'il  ofa  être  Chrétien  fous  un 
empereur  apoftat.  11  pénétrait 
dans  les  priions  {a)  pour  vifiter 
les  ccrnfefléurs  ,  &  fe  recom- 
mandoit  à  leurs  prières.  Tel  étoît 
Hormifdas ,  qui  fervît  utilement 
Julien,  &c  l'aurait  fervi  plus  uti- 
lement, comme  je  dirai  dans  ia 
fuite ,  fi  Julien  avoît  voulu  pré- 
férer une  paix  glorieufe  à  des 
conquêtes  incertaines. 

Ce  fut  fur  la  parole  d'Hor- 


(a)  Hermifda  cumej  qui  crtdidit  *  &  ifJp 
ai  curcerem  fud  fttfentiÀ  jitjfk  clauflra  p*u- 
fieri.  Et  cum  Aperuijfint  tarcertm  ,  &  uni. 
utrfes  fal-vut  -vidiffet  &  hiUril ,  On  & 
Cbriflo  gratins  ngentti-,  ait  oi  iïï-os  Hormifd* 
tomes:  Rogate  Dsminumfro  me peetutort ,  Ht 
/nh/ui  fim.  Paffîo  SS.  Bonofi ,  Se. 

*  Il  y  avoir  fans  doute  dans  )c  grec  •  crir» 
tâft  s  ce  qui  feue  marquer  une  convcifio» 
déjà  ancienne. 
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miidas,  que  les  habitans  du  châ- 
teau d'Anathan  ,  fitué  dans  une 
île  de  l'Eufrate ,  ouvrirent  leurs 
portes  à  l'empereur  qui  les  trai- 
ta humainement ,  &  les  envoïa, 
en  Syrie  avec  leurs  familles  fy, 
leurs  effets.  Il  brûla  la  place , 
s'étant  fait  une  loi  de  ruiner  cel- 
les dont  il  devenoit  maître ,  de-, 
peur  de  s'affoiblir  en  y  laiflant 
garnifon.  Deux  autres  châteaux 
fitués  pareillement  au  milieu  du 
fleuve  ,  mais  plus  forts  que  celui 
d'Anathan  ,  furent  fommés  de 
fe  rendre.  Ceux  qui  les  gar- 
doient  promirent  de  le  faire  , 
dès  que  l'intérieur  du  roïaume 
fe  ferait  déclaré  pour  les  Ro- 
mains ,  Rengageant  du  refte  a 
fufpendrc  tout  acte  d'hoftilké. 
L'empereur  aima  mieux  fe  con- 
tenter de  cette  réponfe  que  de 
perdre  fon  tems ,  &  de  rifquer 
ia réputation  devant  des  places, 
dont  la  prife  ne  décidoit  rien» 
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Ce  n'étoit  que  dans  les  îles  qu'il  J£ï  ï*ïT 
pouvoir  trouver  de  la  réfiûenee. 
Le  bruit  de  fa  marche  avoic  jetté 
l'épouvante  dans  le  plat  pais.  La 
campagne  &  les  villes  étoiene 
abandonnées.  Comme  il  vou- 
loit,  autant  qu'il  étoîr  poffible  , 
fournir  aux  frais  de  la  guerre 
par  la  guerre  même ,  fans  tou- 
cher aux  magafins  de  la  flotte , 
il  ne  permit  de  faire  le  dégât, 
qu'après  que  chaque  foldat  Os 
fut  pourvu  abondamment.  Dès 
qu'il  leur  eut  lâché  la  bride  ,  ils 
brûloient  les  moiiïbns  ,  arra- 
choient  les  vignes ,  répandoient 
les  vins ,  &  gâtoient  tout  ce 
qu'ils  ne  pouvoîent  emporter. 
Les  malheureux  Àflyriens ,  ré- 
fugiés fur  les  montagnes  éloi- 
gnées ,  voïoient  leurs  campagnes 
en  feu ,  &  la  contrée  du  monde 
Ja  plus  riche  8c  la  plus  fertile, 
changée  tout  à  coup  en  un  dé- 
fert  affreux,  impraticable  même 
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7m.  ï*T  aux  auteurs  du  ravage  ,  s'ils 
avoientbefoin  d'y  repafler.  Mais 
Julien  s'îmaginoic  fans  douce , 
que  les  facilités  pour  revenir  fur 
les  pas  ne  font  bonnes  qu'à  faire 
des  lâches ,  que  les  chemins  font 
toujours  ouverts  au  vainqueur, 
&  que  le  vaincu  ne  mérite  pas 
d'en  trouver.  Après  avoir  paffé 
à  Baraxmalcha  une  rivière  qui 
fe  décharge  (a)  dans  l'Eufrate, 
&  brûlé  les  villes  de  Dïacire  & 
d'Ozogardane  ,  dont  les  habi- 
tans  avoîént  pris  la  fuite  ,  ex- 
cepté quelques  femmes  que  le 
fbldat  malTacra ,  l'etmpereur  don- 
na deux  jours  de*  repos  à  fon 
armée, 

z^i.itt.  JI  y  en  avoit  près  de  quinze 
^"..xx.v.  qu'il  ravageoit  impunément  l'Af- 
''Gr^.K^.fyrie'fans  avoir  de  nouvelles  des 

Or.  iv.  >.4.  ' 


{*)  Amat  trimfito  dit  Ammîea.  Dans  la 
piemiire  édition  (  pag.  41t.)  j'avois  eotcndç 
aial  i  propos  par  «mw  l'Eufrate  mfniç. 
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Perfes  t  fans  rencontrer  On  feul  a»».  i«. 
parti.  Leur  inaction  étoït  moins 
une  amorce  pour  l'attirer  bien 
avant ,  qu'un  effet  ordinaire  de 
leur  mauvaife  politique.  Us  n'en- 
tretenoient  point  de  troupes  ré- 
glées, tandis  que  leur  roi  con- 
voquoit  la  nobleffe  ,  &  que  la 
nobleffe  mettoït  fur  pié  fes  vaf- 
faux  ,  il  fe  perdoit  un  tems  con- 
lïdérable,  dont  un  ennemi  tant 
foit  peu  alerte  ne  manquoit  pas 
de  profiter.  Ils  n'avoîent  plus  af-  - 
faire  à  Confiance  ,  dont  les  atti- 
res lentes  Se  timides  aboutif-  ♦ 
foient  à  venir  fe  montrer  après 
coup  fur  la  frontière  ,  &  voir 
de  loin  les  villes  qu'il  avoir  IaifTé 
prendre.  Sapor  ,  effraïé  de  l'ac- 
tivité de  Julien  ,  étoit  allé  en 
perfonne  rauembler  toutes  fès 
forces.  N'aïant  point  encored'ar- 
mée  à  lui  oppofer,  il  n'avoit  pu, 
mettre  en  campagne  qu'un  corps 
de  cavalerie  commandé  par  le 
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Surent  (  on  nommoit  ainfi  le  gé- 
néraliflîme  des  troupes  perlïen- 
nés  )  plutôt  pour  chicanner  Ju- 
lien &c  Tinquietier  dans  fa  mar- 
che ,  que  pour  tenter  rien  de 
décifif.  Une  nuit  l'empereur  cfl- 
voïa  le  prince  Hormîfifas  à  la 
découverte.  Le  Suréna  ,  qui  en 
eut  vent ,  s'embufqua  fur  fa  route 
avec  le  Sarafm  Podofâces ,  chef 
de  la  tribu  des  Aflanites^rameuK 
partifàn  ,  trop  connu  des  Ro- 
mains par  fes  brigandages.  Hor- 
mîfdas  &C  &  troupe  donnoient 
dans  l*embu(cade  fans  un  petîc 
canal  de  l'Eufrate  qu'il  ne  put 
paffer  à  gué ,  parce  que  la  fonte 
des  neiges  d'Arménie  avoit  en- 
flé la  rivière.  Les  Perfes,  voïant 
Hormifdas  fe  retirer  ,  le  voulu- 
rent pourfuîvre ,  &  furent  arrê- 
tés à  leur  tour.  Mais  aïant  fans 
doute  trouvé  quelque  endroit 
guéable ,  ils  l'atteignirent  fur  le 
matin.  Le  prince  fait  volte-face  > 
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&  les  charge  vigoureufement.  a™.  j<37 
Il  en  eue  quelques-uns ,  met  Je 
refte  en  fuite, K  vient  rejoindre 
le  gros  de  l'armée. 

Les  Romains  encourais  par  '**>'*'*«■ 
ce  premier  exploit ,  qu  lis  regar-  ^  0r  x 
dent  comme  l'augure  Se  les  pré-  m. 
ïiiïces  de  la  victoire  ,  arrivent 
au  bourg  de  Macéprafta.  Ceft- 
\i  que  l'Eufrate  fe  partage  en 
deux  grands  canaux  ,dont  le  plus 
confîderable  ,  qui  eft  Ton  lit  na- 
turel ,  arrofe  la  Babylonie  5  le 
fécond  creufé  de  main  d'hom- 
me ,  appellé  en  fyriaque  iTahar- 
tnalcha ,  c'eft-à-dire  fleuve  du  roi, 
communiquoit  au  Tigre ,  &  côn- 
îïuîfolc  à  Gtéfiphon  ,  féjour  or- 
dinaire des  rois  pendant  l'hiver, 
Julien  entreprit  de  palier  le  fé- 
cond bras.  Les  Perles  raïfoïent 
bonne  contenance  fur  l'autre 
bord,&  s'apprêtoient  à  le  char- 
ger à  coups  de  frondes  &  de 


traits.  L'empereur  fécond  en  ri 


T  iiij 
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*«*.  m,  fources  détache  avec  quelques 


ci  ibe  ion  paflage  à  la  faveur 
de  la  nuit,  fond  fur  les  derriè- 
res de  l'ennemi ,  le  mec  en  piè- 
ces &  le  diilipe.  L'armée  patte 
fans  obftacle  fur  des  batteaux  ; 
&  aïant  à  fa  gauche  le  canal  qui 
mené  au  Tigre,  va  camper  de- 
vant Pirifabore  ,  la  plus  grande 
ville  &  la  plus  peuplée  de  PAf- 
ïyrie  après  Ccéfiphon.  Elle  étoit 
clans  un  île  ,  &  revêtue  d'une 
double  enceinte  de  murailles 
flanquées  de  tours.  Au-deflus 
s'élevoit  la  citadelle  placée  fur 
le  fommet  d'une  montagne.  Ses 
fortifications  de  briques  cimen- 
tées de  bitume  décrîvoient  un 
cercle  ,  hormis  à  l'endroit  que 
la  nature  avoit  fortifié  elle-mê- 
me par  des  roches  efcarpées, 
dont  PEufrate  baignoît  le  pié. 
Julien  aïant  environné  la  ville 
de  toute  fon  armée  fur  trois 
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lignes ,  on  commença  de  part  "Ân*.  m'.' 
£c  d'autre  à  tirer.  Les  aflîegés 
avoient  tendu  au-deffus  de  leurs 
parapets  des  rézeaux  tiiïus  de 
poil  de  chèvre  ,  qui  paroienc 
aux  flèches  &  aux  pierres  ,  & 
pouvoient  en  cas  de  befoin  a- 
mortir  quelques-uns  des  traits 
lancés  par  les  machines.  Ils  por- 
toient  des  boucliers  d'ozïer  cou- 
verts de  peaux  :  Se  toutes  les  piè- 
ces de  leur  armure  étoient  fi 
bien  jointes  ,  &  tellement  aju- 
ftées  iur  leurs  corps  ,  qu'on  les 
auroit  pris  pour  des  hommes  de 
fer.  Quelquefois  ils  demandoienc 
à  parler  au  prince  Hormifdas  j 
mais  lorfqu' Hormifdas  s'appro- 
choit ,  ils  î'accabloient  d'injures, 
le  traitant  de  déferteur  ,  de  ban- 
ni ,  de  traître  à  la  patrie  ôc  d'ef- 
clave  des  Romains. 

Julien  qui  s'étoït  inutilement  Um.¥M. 
flatté  de  les  réduire  par  fa  feule 
préfence ,  commanda  fur  le  foit 
T  y 
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A»»,  is i,  qu'on  avançât  les  machines  ,  fie 
qu'on  travaillât  à  combler  les 
fofies.  A  la  petite  pointe  du  jour 
les  Perfes  épouvantés  de"  l'ou- 
vrage des  Romains  &  du  fuc- 
cès  de  leurs  batteries  (  car  lé 
bélier  avoir  déjà  fait  brèche  à 
la  tour  d'un  angle  )  abandonnè- 
rent leur  double  muraille  pour 
retirer  dans  la  citadelle.  On 
les  y  attaque  vivement.  On  fait 
jouer  les  catapultes  &  les  ba- 
iiftes.  Les  aiîïégés  fe  défendent 
avec  une  pareille  vigueur.  Les 
flèches  &  les  quartiers  de  roche 
pleuvenr  des  remparts.  Julien  au 
travers  de  cette  grêle  effroïable , 
couvert  des  boucliers  de  fa  gar- 
de ,  &  fuivi  des  plus  déterminés , 
court  à  la  porte  de  la  citadelle  , 
qui  étoit  revêtue  de  fer.  Il  ani- 
me de  fes  regards  8c  de  fes  cris 
ceux  qui  travaillent  à  la  forcer, 
&  ne  quitte  ce  pofte  fi  dange- 
reux ,  que  lorfqu'il  fe  voit  prêt 
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d'être  accablé.  Il  revint  Fans  amTïÏÏT 
avoir  perdu  un  feul  homme,  ni 
reçu  la  moindre  bîeflure  ,  l'air 
un  peu  déconcerté  de  n'avoir 
pas  réufîî  :  mais  il  ne  devoir  fe 
reprocher  que  fa  témérité.  L'em- 
pereur fait  élever  auiïi-tôt  une 
hélépûle.  C'étoit  la  machine  la 
plus  formidable  &  la  plus  déci- 
five  de  l'artillerie  des  anciens. 
Elle  avoit  procuré  le  furnom  de 
Poliorcète,  c'eft-i  dire  de  pre- 
neur de  villes ,  au  roi  Démé*- 
Jtrïus  fori  inventeur.  A  la  vâe  dê 
cette  tour  mobile1,  qui  allait  do-1 
fnîner  &  foudroïer  leurs  xèm- 
parts  ,  les  afïïégés  réclamèrent 
fincèrement  la  médiation  d'Hors 
mifdas,  &  la  clémence  de  l'ern- 
péreur.  On  leur  permit  d'aller 
où  ils  voudraient  avec  leurs  ha- 
bits &  quelque  argent.  Le  vain- 
queur trouva  dans  la  plaGe  quan- 
tité d'armes  &  de  graini.  S  1* 
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Aux.  [ÎjT  ruina  ,  &  fît  brûler  tout  ce  quï 

n'étoit  pas  à  Ton  ufage. 
^m».î£ïjv.    La  joie  de  cette  conquête  fut 
''lL*  or,x.  troublée  le  lendemain  par  un 
'ztfà.i.Hi.  échec  que  reçurent  les  coureurs* 
Le  général  des  Perfes  les  fur- 

Ërit,  en  tua  quelques-uns,  parmi 
;fquels  étoit  un  tribun  ,  &  leur 
enleva,  un  drapeau.  On  vint  le 
dire  à  Julien  pendant  le  repas.  Il 
vole  outré  de  colère  vers  l'enne* 
mi ,  le  met  en  déroute  8c  recou- 
vre le  drapeau.  Il  cafla  fur  le  lieu 
même  deux  tribuns ,  qui  préfér 
rant  leur  vie  à  la  gloire  du  nom 
romain  ,  avoîent  pris  îa  fuite. 
Pour  les  foldats ,  quoiqu'il  fut 
prefque  feul  (<a)  au  milieu  de 
tant  de  coupables  tous  les  armes 
à  la  maîn ,  il  ordonna  qu'on  les 
décimât,  &  fut  obéï. 


(  a  )  A  frit  i'jjw.  -tH  t?(7(.  m  m$ 

ytiitm  fiifâttrisficiun  Mm,  Liban. 
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Au  refte  ,  la  prife  de  Pirifa-  a»*.^ 
bore  emporté  en  moins  de  trois 
jours  eue  exige  une  harangue, 
même  d'un  général  moins  ora- 
teur que  Julien.  Il  monta  fur 
fon  tribunal  pour  remercier  l'ar- 
mée, Se  promit  cent  pièces  d'ar- 
gent par  tête.  La  fomme  pa- 
rut modique.  On  entendit  de 
tous  côtés  des  murmures  &  des 
plaintes  féditieufes.  «  Voilà  les 
«Perfes,  dit  Julien  avec  un  air 
majeftueux  ,  mais  courroucé  , 
"  voilà  les  Perfes  dans  le  fein  de 
»  l'opulence  :  c'eft  à  eux  de  vous 
«  enrichir.  La  république  eft 
»  abîmée ,  depuis  que  d'indignes 
m  miniftres  ont  perfuadé  aux 
»  princes  d'acheter  des  Barbares 
m  une  paix  honteufe ,  &  la  liberté 
»  de  retourner  à  leurs  plaifirs. 
»  Les  finances  font  en  dé(or- 
»•  dre,  tes  provinces  défertes,  Se 
»  les  villes  épuifées.  Pour  moï  % 
»  de  tous  les  biens  de  ma  mai- 
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jûw-îii.  «  fon  il  ne  me  refte  qu'un  cœur 
»  intrépide.  Un  empereur  (  a  ) 
»  qui  n'eftime  que  la  vertu ,  ne 
»  rougit  point  d'avouer  fa  pau- 
»»  vreté.  Il  efl:  beau  de  reflem- 
»  bler  aux  Fabrices,  &  de  regar- 
»  der  la  gloire  comme  fon  unï- 
wque  tréiôr.  Ici  !a  gloire  &  les 
»  richeflès  fe  préfèntent  à  l'envi , 
»  pourvu  que  vous  abandonnant 
»  à  la  conduite  de  Dieu ,  &  vous 
»  fiant  à  mes  foins ,  vous  mon- 
»  triez  plus  de  douceur  &  de 
»  foumiflîon.  Mais  fi  livrés  à  l'ef1 


(a  )  Nec  pititebit  imperaterem  ctmêlit  bon* 
in  animi  cultu  ponenltm ,  pTof.ttrï  pattpert*- 
ttm  hontflam.  Sam  &  Fabrieii  fnmUUrï  t* 
pnuferts  nxére  beiïa  gra-vijfim*  ,glorià  locu- 
pletes,  H*c  vobis  cunSa  potirunt  nbtmdare  ,  fi 
impertirtiti ,  Dcp  ,  inepte ,  qii.mtUm  human* 
ratio  patitur  ,  tautî  dallante  ,  mitiùs  egiritis. 
Ein  r/JtJHt'u  ad  feditlonum  revoluti  dtdccer» 
pTïfiinnrttm  ,  pergite.  Ut  impiraterem  dtcit , 
tgc  filas ,  canfiilo  tmterum  muneram  car/a, 
mariât  flandù  ,  contempturus  animam  yuans 
mâifebrieulx  eripiet  mit,  Aai  ctrïè  difcidartt  : 
née  enlm  ita  t»*J  ,  bI  non  pojftm  ftliquand'»  tge 
privâtes  ,  &c.  Anim, 
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m  prie  de  mutinerie  ,  vous  pré-  a™, 
"  tendez  me  donner  la  loi  3  allezr 
»  renouveliez  l'infamie  de  vos 
»  anciennes  fédîtions.  Moi  leul 
«  après  avoir  fourni  une  carrière 
»>  brillante  ,  je  mourrai  debout 
»  en  empereur,  &  plein  de  mé- 
»  pris  pour  une  vie  péruTable , 
»  qu'un  accès  de  fièvre  me  peut 
»  ravir.  Ou  du  moins  ,  je  vous 
»  quitterai.  Car  j'ai  vécu  de  ma- 
»  niére  à  pouvoir  encore  être 
»  particulier.  Nous  avons  ici ,  & 
»  je  m'en  fais  un  honneur,  plu- 
»  fieurs  généraux  d'un  mérite 
»  fingulier,  profonds  dans  toute* 
»  les  parties  de  la  guerre ,  capa- 
»  bles  de  commander  &  de  fe 
»  faire  obéir. 

Ce  dïfcours  où  regnoit  une 
noble  indifférence  mêlée  de  fier- 
té &  de  modeftie ,  changea  les 
murmures  en  proreftations  d'o- 
béùTance  (  &  les  plaintes  en  élo- 
ges. Les  fokiacs  rrappoient  dou- 
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cernent  leurs  boucliers  de  leurs 
piques  en  fïgne  d'applaudifle-* 
ment ,  &  tout  d'une  voix  ils 
élevoient  jufqu'au  ciel  l'autori- 
té de  Julien  &  la  nobleflè  de 
fes  fentimens.  En  effet ,  jamais 
guerrier  n'en  montra  de  plus, 
héroïques.  On  eût  dit  qu'il  ne 
vivoît  ,  qu'il  ne  refpiroi't  que 
ppur  la  patrie  &  pour  la  gloire. 
Ainfi  (a)  pftiffe-je  dompter  les  Per- 
fis  i  ainfi  puiffê-je  affermir  l*em~ 
■>pire  ébranlé  de  toutes  parts  :  c'é- 
toîent-là  fes  fermens  ordinaires 
qui  tenoient  les  foldats  en  ha- 
leine, &  leur  donnoîentde  l'ar- 
deur. Survenoit-il  quelque  mé- 
contentement î  fon  éloquence 
ayoit  bientôt  diffipé  ces  nuages 
paffagers  :  &  les  fautes  de  cette 
efpéce  ne  manquoîent  pas  de 
tpurner  à  profit ,  parce  que  cha- 


( a)  Sic  fub]*gum  m'rtttrtl  ttrfns  ,  fie  quaf- 
fmm  nmurtt  trkem  rtmamm.  Aima. 
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cun  rentrant  en  foi-même  s'ef-  Â*Z 
forcoir  de  mieux  faire  que  ja- 
mais ,  afin  de  les  effacer. 

L'armée  aïanc  marché  l'efpa-  zjf^m1^' 
ce  de  quatre  milles  trouva  le/<v«- 
pais  inondé.Les  Barbares  avoient  f** 
ouvert  les  éclules  qui  retenoierut 
les  eaux  de  l'Eufrate ,  &  qui  fer- 
voient  à  les  répandre  félon  le 
befoin  pour  arrofer  les  campa- 
gnes. Ils  croïoient  arrêter  les 
Romains  en  leur  oppofant  un 
vafte  marais ,  d'autant  plus  dan- 
gereux ,  qu'il  étoit  coupé  par 
divers  canaux.  Quelques-uns, 
félon  Libantus,  parlèrent  à  Ju- 
lien d'une  autre  route  dans  la- 
quelle il  n'y  avoit  pas  une  gout- 
te d'eau.  A  quoi  aïant  répon- 
du qu'il  aimoît  mieux  fe  mouil- 
ler ,  que  de  périr  par  la  foif, 
il  prit  les  devans  avec  quel- 
ques troupes  &  des  ouvriers 
pour  fonder  le  terrain  &  le  ren- 
dre praticable.  Il  combloit  les 
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anNi)IJ.  fofle-s,  il  élargiûok  les  chemins, 
tl  abattoit  les  palmiers ,  dont  le 
pais  écoic  couvert.  Avec  ces  ar- 
bres ,  des  outres  Se  des  barques 
de  cuir,  il  établifloit  grand  nom- 
bre de  ponts ,  afin  que  marchant 
fur  plus  de  colonnes  ,  ceux  qui 
irîendroient  les  derniers  ne  trou> 
vaffent  pas  le  terrain  trop  en- 
foncé &  trop  rompu.  Il  revint 
enfuïte  chercher  l'armée  ,  qoi 
malgré  fes  précautions  eut  aflet 
de  peine  à  paner.  Maïs  l'exem- 
ple de  l'empereur,  qu'on  voïoifc 
au  milieu  de  l'eau  Bc  de  labmig, 
diminuoit  la  fatigue  ,  &  ne  per- 
ifleccoit  pas  de  s'en  plaindre.  B 
meftmbte  que'fi  le  général  des 
Perfes  avoit  attendu  les  Rou- 
mains au  débouché  du  marais  t 
il  eût  pâles  empêcher  d'en  for- 
tir  :  mais  il  ne  fe  pr-cautïonna 
point  contre  ce  qu'il  ne  jugea 
pas  faifable.  Il  en  fut  de  cette 
cotreprife  comme  de  bien  d'an* 
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très  :  ion  impoflîbilité  apparente  "a««.  )t}'.' 
la  fie  réuffir. 

Bientôt  après  l'empereur  al* ;*■**■** ,r- 
la  dans  une  île  reconnoître  la  «*"'■>»■ 
ville  de  Maogamalque.  Il  éroît 
à  pié  fans  autre  fuite  que  quel- 
ques foldats  armés  à  la  légère. 
Dix  Perfes  fortis  de  la  place  par 
une  faufle  porte ,  s'étant  gluTés 
le  long  des  coteaux,  aflaillirent 
Julien ,  Se  Ton  efeorte.  Comme 
il  fe  faifoït  remarquer  par  fes- 
habits  ,  deux  vont  fur  lui  le  fa- 
bre  haut ,  &  lui  déchargent  deux 
coups  qu'il  pare  à  la  fois  en 
élevant  fon  bouclier  :  &  tout 
d'un  tems  avec  une  préfence 
d'efprit  admirable  il  enfonce 
à  l'un  fon  épée  dans  le  flanc 
tandis  que  fa  fuite  perce  l'autre 
de  mille  coups.  Il  revint  au 
camp  chargé  de  dépouilles ,  6c 
fut  reçu  comme  en  triomphe 
parmi  les  acclamations.  La  ville, 
très-forte  en  elle-même  y  étoit 
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ahh.  1*,,  gardée  par  de  braves  gens ,  ré- 
folus  dé  la  défendre  jufqu'au 
dernier  foupir  ,  fie  de  s'enterrer 
fous  fes  ruines.  Mais  comment 
laîffer  derrière  foi  une  place  de 
cette  importance  ?  Cet  incon- 
vénient acheva  de  déterminer 
Julien,  irrité  d'ailleurs  du  dan- 
ger qu'il  avoit  couru.  Redou- 
tant avec  raïfon  la  cavalerie 
perlîenne ,  très  formidable  dans 
un  païs  ras  fie  découvert ,  il  fie 
paûer  l'armée  de  l'autre  côté 
de  l'Eufrate  ,  pour  camper  en 
un  lieu  plus  commode  &  hors 
d'infulte.  Enfuite  aïant  conftruit 
un  pont,  pour  joindre  l'île  à  la 
.terre  ferme  ,  il  fait  inveftïr  la 
ville ,  combler  les  foffés ,  élever 
des  platte-formes,  dreffer  des  bat-; 
teries,creuferdes  mines.  Diffé- 
rens  officiers  avoient  l'intendan- 
ce de  ces  travaux.  Il  fe  réfervoit 
les  attaques ,  &  le  foyi  de  défen- 
dre les  machines  contre  le  feu  &; 
les  forties. 
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Pendant  que  l'infanterie  éïoit 
emploïée  au  fiége ,  la  cavalerie 
gardoit  les  avenues ,  couroit  la  z 
campagne  par  pelotons  ,  pre- 
noit  des  prifonniers  ,  &  faifoit 
fubfifler  l'armée  aux  dépens  de 
l'ennemi.  Tout  étoit  prêt  pour 
l'attaque  &  les  foldats  impatiens 
demandoient  le  lignai.  L'arrivée 
du  général  Victor,  qui  venoit 
de  reconnoître  les  chemins,  & 
les  avoit  trouvé  libres  jufqu'à 
Ctéfïphon  ,  les  tranfporte  de 
joï'e  ,  &  redouble  leur  impa- 
tience. Les  Perfes  revêtus  de  la- 
mes des  fer  à  l'épreuve  du  trait , 
fe  difpofent  à  les  recevoir.  Les 
Romains  unis  &  ferrés ,  couverts 
de  leurs  boucliers  ,  &  formant 
ce  qu'on  appelloit  la  tortue  ,  s'a- 
vancent malgré  la  décharge  con- 
tinuelle des  archers  &c  des  fron- 
deurs. Mais  lorfqu'à  l'abri  des 
claies  d'ozier  qu'ils  portent  de- 
vant eux ,  ils  ont  gagné  le  corn* 
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blement  du  foiïé,  fie  qu'ils  com- 
mencent à  battre  la  muraille } 
alors  on  roule  fur  eux  des  maf- 
fes  énormes  de  pierre  ,  on  tire 
-des  flèches  brûlantes  z  on  jette 
<les  mottes  de  bitume  tout  en 
feu.  Ils  font  contraints  de  recu- 
ler; mais  l'artillerie  les  fourient 
&  nettoie  les  remparts  en  lan- 
çant des  boulets  de  pierre ,  qui 
emportent  trois  ou  quatre  hom- 
mes à  la,  fois.  Ils  regagnent  ie 
terrain  qu'ils  ont  perdu.  Les  a£- 
ilégés  reparoiflent  aux  défenfes, 
&  chanent  encore  les  Romains , 
qui  ne  ceflent  point  de  retour- 
ner à  la  charge,  que  la  chaleur 
exceffive  ne  Tes  force  vers  midî 
4'aller  chercher  du  repos.  On 
recommence  ie  lendemain,  fat» 
que  la  victoire  fe  déclare.  Dans 
un  moment  où  l'attaque  &  la 
-défenfe  étoîent  rallenriesôc  rem- 
ploient prêtes  de  finir  ,  un :h&- 
&er  nouvellement  plàçé  ,  qu-'oa 
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eflaïoic  ,  fait  par  un  coup  de  a™.  J6i. 
hazard  fauter  la  plus  haute  des 
tours  ,  qui  tombant  avec  fracas 
entraîne  une  partie  de  la  mu- 
raille. Ce  fut  un  nouveau  fignal. 
Les  Perfes  &  les  Romains  cou- 
rent à  la  brèche.  On  y  voit  tous 
les  prodiges  d'adrefle  &  de  va- 
leur ,  que  peuvent  produire  d'une 
part  le  défir  &  l'efpérance  de 
vaincre ,  &  de  l'autre  le  mépris 
de  la  vie  fie  l'amour  de  la  liberté. 
Enfin  ,  après  beaucoup  de  fang 
répandu  ,  la  nuit  fie  la  laffitude 
fcpwérent  les  combattans. 

Onétoit  venu  dire  à  Julien 
durant  l'action  ,  que  fes  mineurs  0r,ï' 
avoient  pouûe  leurs  galeries  fou- 
terraines  au-delà  des  remparts  , 
&.  qu'ils  n'attendoïent  que  l'or- 
dre pour  fe  faire  jour  dans  la 
ville.  Il  laifTa  paffer  la  plus  gran- 
de partie  de  la  nuit  ,  Si  fur  le 
matin  il  donna  l'aflaut ,  faifant 
faire  en  même  tems  une  autre 
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awT  jï j.  attaque,  afin  que  l'ennemi  oc- 
cupé en  deux  endroits  ne  pût 
entendre  le  bruit  des  mineurs, 
ni  s'oppofer  à  leur  fortîe.  Pen- 
dant que  les  Barbares  fe  défen- 
dent ,  qu'ils  chantent ,  félon  h 
coutume  ,  les  louanges  de  leur 
roi ,  &  bravent  l'empereur,  en 
difant  qu'il  efealadera  plutôt  le 
ciel ,  qu'il  ne  prendra  Maoga- 


par  l'ouverture  de  la  mine ,  les 
furprennent ,  les  maflacrent,  ou 
leur  font  tauter  les  remparts.  • 
L'armée  vi&orieufe,  femfcfla- 
ble  à  un  torrent  qui  vient  de 
rompre  fes  digues  t  inonde  la 
place.  Tout  ce  qui  le  rencontre 
gaffe  par  le  tranchant  de  l'épée, 
hns  dîftin&ïon  d'âge  ni  de  fexe. 
En  vain  l'empereur  crie  qu'on 
épargne  le  fang  j  qu'on  prenne 
des  prifonniers  :  on  eft  lourd  à 
fà  voix ,  &  infenfible  â  l'intérêt 
même  :  on  n'écoute  que  la  ven- 
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geance  Se  la  fureur.  Le  corn-  a»«.  in. 
mandant  de  la  garnilbn  eue  le 
bonheur  d'échapper  au  manacre 
avec  quatre-vingt  foldats  de  fa 
garde  :  &c  ce  fut  un  grand  plaîfîr 
pour  julien  de  pouvoir  leur  iâu- 
ver  la  vie.  Quand  il  fe  vît  maî- 
tre de  la  place  ,  fa  vanité  ,  qui 
jufqu'alors  avoit  paru  peu  fatis- 
faîte ,  jugea  que  cet  exploit  étoit 
digne  d'exercer  l'éloquence  de 
Libanius.  Enfin  (  a },  dit-il  avec 
cornplaifance,  -voiU  de  l'ouvrage 
four  le  fopbifie  de  Syrie,  Il  dîftri- 
buades  couronnes,  fuivant  l'an- 
cien ufage ,  à  -ceux  qui  s'étoiene 
diftîngués  ,  &  fît  leur  éloge  en 
préfence  de  l'armée.  Il  partagea" 
le  bjitïn  à  proportion  du  mérite 
&  du  travail.  Pour  lui  il  fe  con- 


(«J  ÉqiiyÇi&ys,  'ixtf  h  wf«V«c#,  it  tïn  t? 

T>Mt  U  çuod  nujquam  ante»  dixerat,  fi  ie- 
dijfe  Syro  orationit  triummum  ,tiu  vidtlicet 
teUBiitns.  Liban, 
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L*.  î<r,.  tenta  de  trois  pièces  d'or  qu'il 
garda  précieufemenc  ,  &  d'un 
petit  muet  fort  fpirituel  &  très- 
bien  inftruit ,  qui  s'exprimoit  par 
fignes  avec  beaucoup  de  facilité 
&  de  grâce.  On  voulut  lui  pré- 
fenter  des  captives  d'une  beauté 
rare  ,  comme  font  en  Perfe  la 
plupart  des  femmes  i  mais  fage- 
ment  en  garde  contre  une  paf- 
fion  ,  qui  a  fouvent  triomphé 
des  conquerans  &  quelquefois 
des  philofophes ,  il  refufa  même 
de  les  voir. 

Les  Romains  continuant  leur 
route  â  la  gauche  de  l'Eufrate 
0°"î\?,"£  forcèrent  après  quelques  pertes 
z..wor.x.  un  château  ,  au  pié  duquel  Ju- 
'zX'/  "'  ^en  is'exP°^ant  i  ^on  ordinaire, 
z         avoit  penfé  perdre  la  vie.  Ils 
étoient  déformais  peu  éloignés 
de  la  capitale  affife  fur  le  Tigre, 
&  en  face  du  canal  de  l'Eufrate, 
que  Julien  avoit  fuivi.  A  l'en- 
droit de  la  jonction ,  fur  les  rui- 
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nés  ,  ou  plutôt  auprès  des  rui-  Aw-.  lf ,.f 
nés  de  la  fameufe  Séleucie  (  a  ) , 
on  trouvoîe  une  ville  nommée 
Coqué.  ïl  n'y  avoït  que  le  Tigre , 
qui  la  féparât  de  Ctéfîphon.  La 
flotte  romaine  ne  pouvoït  tom- 
ber dans  ce  fleuve  ,  qu'elle  ne 
s'engageât  entre  les  deux  villes, 
3c  ne  perdît  toute  communica- 
tion avec  l'armée  de  terre ,  Ju- 
lien ne  voulant  pas  s'arrêter  à" 
faire  le  fiége  de  Coqué.  Il  avoit 
lû  dans  les  hîftoriens  que  Trajan 
fit  Sévère  avoîent  autrefois  tiré 
un  canal  au-delïus  de  la  ville  de? 
Séleucie.  Il  n'en  reftoït  aucun 
vertige  :  tant  les  Perfes  avoîent 
eu  foin  de  le  combler,  julien  ; 
à  force  de  confronter  la  tradi- 
tion du  pais  avec  fes  le&ures, 


(  a  )  Voïcz  la  noie  d'Henri  de  Valois  fut 
rendroit  d'Ammien  ,  &  M.  de  Tillemont» 
mémoires  pour  fetyit  à  l'hiftoire  cccléCaft. 
au  f'ujet  de  S.  Simcou  de  Perle  ,  tome  vu, 
article  io. 

Vij 
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le  découvrit  enfin ,  8c  aïant  creu- 
fé  de  nouveau  cet  ancien  lit,  qffl 
avoit  trente  ftades  de  longueur, 
il  y  fit  entrer  l'Eufrate.  Le  bras 
qui  pafloit  à  Séleucie  fut  mis  i 
?ec ,  8c  la  flotte  defcendit  heu- 
reufement  dans  le  Tigre.  C'étoit 
peu  d'être  arrivé  jufqu'à  ce  fleu- 
ve ,  il  le  falloir  traverfer.  La  hau- 
teur des  rives ,  8c  la  multitude 
ennemie  qui  les  bordoit  ,  ren- 
doient  le  paflàge  fi  difficile ,  qu'il 
fembloit  abfurde  de  le  tenter; 
Julien  accoutumé  à  montrer  une 
contenance  ferme  dans  les  fitua- 
tions  épineuies  ,  affe&oit  une 
tranquillité  parfaite.  Il  amufoic 
Se  fon  armée  &  l'ennemi  par  des 
jeux  militaires  8c  des  courfes  de 
chevaux  ,  voulant  tromper  l'un 
8c  l'autre  à  la  fois ,  8c  méditant 
une  des  manœuvres  les  plus  har- 
dies de  l'antiquité.  11  avoit  or- 
donné qu'on  déchargeât  plu- 
fieurs  vaiffeaux  ,  fous  prétexte 
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de  vîfiter  les  magafins  j  mais  dans  7^7 
le  vrai  pour  faire  un  embarque- 
ment futur, ,  fans  donner  le  tems 
de  la  réflexion. 

Un  foir  après  foupé  il  tient 
confeil  de  guerre  ,  &  déclare 
qu'il  veut  forcer  le  paflage  cette 
nuit-là  même.  Les  officiers ,  al- 
larmés  de  la  propofition  ,  n'o- 
rnettenc  rien  pour  le  difluader. 
Que  zapierons-nous  à  différer?  leur 
dit  Julien  ?  Ces  bords  qui  vous  ef- 
fraient ne  batjferont  pas  3  &  le 
nombre  des  Barbares  yoffîra  tou- 
jours. Il  y  a  des  coups  à  effuïer  î 
mais  je  répons  du  fuccès.  \\  fait 
embarquer  précipitamment  au- 
tant de  troupes  que  la  flotte  en 
peut  contenir.  Cinq  bâtïméns 
ont  ordre  de  partir  les  premiers. 
On  les  perd  bien-tôt  de  vue. 
Mais  lorfqu'ils  approchent  du 
bord ,  ils  font  accueillis  d'une 
grêle  de  traits  enflammés ,  qui 
les  mettent  en  feu.  La  flamme-, 
Viij 
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3u'on  voîc  s'élever ,  jette  la  cori- 
:ernation  dans  l'armée  romai- 
ne ,  quoique  l'éloignement  &Ja 
nuit  ne  permettent  pas  de  bien 
démêler  les  objets.  ///  font  arri- 
vés kkmports  s'écria  julien  d'un 
ton  d'aflurance  qui  le  fit  croire. 
Ce  feu  efiun  fignal  concerté  entr'eux 
&  moi.  Il  s'agit  de  Us  foùtenir. 
Auffi-tôt  la  flotte  force  de  ra- 
mes ,  &c  vogue  avec  une  vîtefle 
incroïable.  Les  Romains  furvien- 
nent  à  tems  pour  fauver  leurs 
camarades  &  éteindre  le  feu. 
Trop  engagés  pour  reculer  ,  ils 
affrontent  les  pierres  àc  les  traits 
de  toute  efpéce  ,  que  l'ennemi 
lance  d'enhaut.  Après  une  atta- 
que opiniâtre  ,  ils  viennent  en- 
fin à  bout  de  gagner  les  bords 
&  de  s'y  former.  Les  Barbares 
chafles  de  leur  porte ,  vont  fc 
ranger  en  bataille  à  quelque  di- 
ftance.  Julien  marche  à  eux ,  les 
défait,  &  les  mène  battant  juf- 
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qu'aux  portes  de  Ctéfiphon.  Ils  a™.^. 
perdirent  environ  deux  mille 
cinq  cens  hommes ,  ou  même 
fix  mille,  félon  Libanius;  5c  les 
Romains  feulement  foixante-dix  * 
ou  foixante-quînze. 

En  a&ion  de  grâces  de  la  vî-  ^£m-x",i 
cloire ,  l'empereur  voulut  offrir 
à  Mars  vengeur  un  facrifice  de 
dix  taureaux.  Mais  neuf  de  ces 
victimes  tombèrent  d'elles-mê- 
mes ,  avant  que  d'arriver  aux 
autels.  La  dixième  rompit  fes 
liens ,  &  s'échappa.  Elle  rut  ra- 
menée avec  peine ,  &  l'on  ne 
vit  dans  fes  entrailles  que  des 
iîgnes  menaçans.  Julien  jetta  un 
grand  cri  :  &  comme. c'étoit  un 
des  travers  du  paganifme  de  pat 
fer  quelquefois  de  la  fuperftî- 
tion  la  plus  baffe  à  l'impiété  la 
plus  audacieufe,  ce  prince ,  qui 
raflembloit  tous  les  ridicules  de 
la  religion  ,  s'emporta  furieufe- 
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"au*,  m.  ment  contre  Mars  {a)\  &  pro- 
tefta  devant  Jupiter ,  qu'il  ne  fa- 
crifieroit  jamais  à  cette  ingrate 
divinité. 

M«*i*w.  Ainfi  réfolu  d'achever  fa  coti- 
''nU.or.t. quête  en  dépit  du  dieu  de  la 
3C"'  guerre,  il  délibéra  s'il  formeroit 
le  fiége  de  Ctéfiphon.  La  ville 
palîbit  pour  imprenable  ,  8t  at- 
tendoït  de  jour  en  jour  le  roi 
Sapor  avec  toutes  les  forces  de 
fon  roïaume.  D'ailleurs  on  ne 
voïoït  paroître  ni  le  roi  d'Ar- 
ménie,  ni  les  deux  généraux, 
à  qui  Julien  avoît  donné  ren- 
dez-vous en  Aflyrïe.  Arface  oc- 
cupé de  fes  propres  intérêts ,  Se  . 
mécontent  de  Julien  ,  n'avoit 
pas  voulu  s'éloigner  de  fes  fron- 
tières. Pour  Sébaftîen  Se  Proco- 


(  a  )  ©Hiiai  vijîi  txdMmvvit  indigntm 
mrHfr  Julitnuf ,  Jwémau  ufittus  tjl , 
Marti  j*m  ficru  failiirum  :  née  reftcr*vtt, 
teleri  muni  prwenws.  A  mm. 
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pe  ,  la  méfïntelligence  ,  pretque  'm.  jH. 
inévitable  entre  des  chefs  indé- 
pendans  l'un  de  l'autre ,  les  avoic 
retenus  dans  la  Méfopotamie. 
Julien  fe  tentait  trop  foible 
pour  rien  tenter  fur  Ctéiîphon  : 
&  craignant  d'être  enfermé  en- 
tre cette  capitale  &  l'armée  en- 
nemie, il  le  contenta  de  faire 
le  dégât  dans  les  contrées  voi- 
fines.  Il  défia  les  Ctéfiphontins 
au  combat.  Mais  il  eut  beau  les 
traiter  de  poltrons ,  pour  les  at- 
tirer en  rafe  campagne  :  ils  lui 
répondirent  toujours  à  l'abri  dé 
leurs  murailles ,  que  s'il  avoit 
envie  de  fe  battre ,  il  pouvoir 
aller  chercher  le  grand  roi. 

Ce  monarque  n' avoit  gueres  £/*«».».*, 
plus  d'envie  de  fe  mefurer  avec  'U™™.''^ 
Julien  que  les  habitans  de  Ctéfi-^™' 
phon.  Il  le  redoutait  au  point  de 
vouloir  céder  une  partie  de  fon 
roïaume  ,  pour  fauver  l'autre. 
Un  envoie  de  Sapor  vint  trou- 
V  v 
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s**. hj,  ver  Hormifdas,  lui  embraffa  les 
genoux ,  &  le  conjura  de  la  ma- 
nière la  plus  touchante  d'avoir 
pitié  du  roi  fon  frère  ,  de  lui 
fervir  de  médiateur  ,  &  de  né- 
gocier un  traité  de  paix  à  quel- 
que prix  que  ce  fût.  Hormif- 
das courut  vers  l'empereur  > 
croïant  lui  porter  une  agréable 
nouvelle  i  mais  julien  étoit  dé- 
cidé ,  &  vouloit  jouer  le  rôle 
d'Alexandre  jufqu'au  bout.  Il 
refufa  d'écouter  aucune  propo- 
rtion. Néanmoins  comme  il  ap- 
préhenda ,  que ,  fi  ce  refus  ve- 
noit  à  tranfpirer  ,  l'armée  ne  fe 
réfroidît  pour  une  guerre ,  qu'el- 
le fauroit  n'avoir  plus  d'autre 
caufe  que  l'ambition  du  fouve- 
rain  -}  il  demanda  le  fecret  à 
Hormifdas ,  &  le  pria  de  cdn- 
.  gédier  à  petit  bruît  l'envoïé  de 
Sapor,  en  le  faifant  pafler  pour 
un  ami,  qui  lui  étoit  venu  ren- 
dre vifite.  Dans  l'impuiûance  de 
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réduire  Ctéfîphon  (a),  l'empe-  ~ 
reur  prit  le  parti  de  remonter  ie 
Tigre,  &  d'aller  à  la  rencontre 
du  fecours  qu'il  attendoit ,  & 
dont  l'arrivée  l'eût  mis  en  état 
de  tout  entreprendre.  C'étoît 
auffi  un  objet  digne  de  facurio- 
fité  de  voir  les  plaines  d'Arbel- 
les  ,  où  le  vainqueur  de  Darius 
avoit  porté  le  dernier  coup  à  la 
première  monarchie  des  Perfes. 
Que  n'eût  pas  donné  Julien , 
pour  combattre  Sapor  au  mê- 
me endroit ,  Se  pour  mêler  fes 
trophées  à  ceux  du  héros  avec 
lequel  fes  flatteurs  vouloient  le 
confondre  !  Mais  le  Tigre  étoit 
iï  rapide  ,  qu'il  falloir  emploïer 
plus  de  la  moitié  des  troupes  à 
tirer  la  flotte  :  encore  n'avan- 


une  lacune  dans  Ammien, 
.  „i  bien  cclairci  cet  endroit 
important  de  la  vie  de  Julien.  J'ai  concilié 
comme  j'ai  pu  ce  que  j'ai  uouve  dans  les 

Vv 
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anS.  J(Sj"  çoit-elle  qu'avec  une  extrême 
lenteur.  L'armée  de  Méfopota- 
mie  n'arrivant  point,  cette  rou- 
te longue  èc  pénible  n'aboutif- 
foit  qu'à  regagner  les  frontières 
de  l'empire  ,  fans  avoir  acquis 
un  pouce  de  terre.  Rien'  n'étoît 
moins  du  goût  de  Julien.  11  ex- 
haloit  inutilement  (a  colère  con- 
tre ceux  qui  lui  manquoient  au 
befoin  ,  &  ne  comptoir  plus 
que  fur  foi-même.  Mais  à  quoi 
te  déterminer; 
crn.  »4*.    Tandis  qu'il  eft  dans  l'irréfo- 
t>r. .  v.  « .  î-  iut;on  ^  m  pgrfe  d'une  naùTance 
«.t^^'diftinguée,  aïant  formé  le  def- 

i  nff7'  ^e*n  ^e  P^"r  » s 'e  ^olt  i  Pour 
le  falut  de  fa  patrie,  fe  vient  li- 
vrer entre  fes  mains.  C'étoic  un 
vieillard  adroit  &  délié ,  qui 
amenoit  avec  lui  d'autres  trans- 
fuges ,  propres  à  faire  les  rôles 
'iubal  ternes  dans  la  fourberie 
qu'il  méditoit  (a).  Il  feignoït 

(*)  On  a  fujet  d'tae  forPtis       m  U> 
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d'être  tombé  dans  la  difgrace  an».  ]«*.' 
de  ion  roi ,  &  de  chercher  un 
afyle  chez  les  Romains.  Après 
s'être  infinué  dans  l'efpric  de  Ju- 
lien par  le  récit  pathétique  de 
fes  malheurs  prétendus ,  &  par 
des  protestations  d'un  zèle  iïn- 
cére  pour  l'empereur  ,  auiïi- 
bien  que  d'une  haine  irréconci- 
liable contre  Sapor,  il  déclara, 
qu'il  s'étoit  adreffé  aux  Romains 
avec  d'autant  plus  de  confiance, 
qu'il  pouvoir  les  rendre  maîtres 
de  la  Perfe ,  s'ils  vouloient  fut- 


banius  ni  Zolïme  ne  faiïent  mention  de  ce 
transfuge.  Ammien  Marcellin  en  avoir  cer- 
tainement parlé  dans  l'endroit  que  nous  n'a- 
vons plus.  On  en  verra  ia  preuve  ei-delfous. 
Aurelius-Viétor  Sd  Rufiis-Feftus  en  parlent 
formellement  dans  lents  abrégés  de  l'hiftoire 
romaine.  Jl  eft  plus  que  vrai-feinblaljlc  que 
Libanius  &  Zofime  ont  voulu  tirer  le  rideau 
fur  un  événement  qui  ne  fait  pas  honneur  à 
Julien.  Us  auroient  rougi  d'avouer  que  I.eui 
héros  avoir  donn^ête  baifféc  dans  un  piéger. 
auezgrofGércmcurtendu.   .i 
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a««.  tf}.  vre  fes  confeils.  «  Seigneur ,  dit- 
»  il ,  {a)  vous  avez  mis  le  roïau- 
»  me  à  deux  doigts  de  fa  ruine. 
»  Vos  exploits  ont  répandu  dans 
»  les  efprics  cet  effroi  &  cet  ab- 
»  batement  ,  qui  préfagent  la 
»  chute  des  empires.  Le  monar- 
»  que  eû  dans  la  confternation. 
»  Non  qu'il  ait  rien  à  craindre, 
»  tandis  qu'efclave  de  votre  flot- 
»  te ,  vous  vous  bornerez  à  co- 
»  toïer  les  rivières.  Il  aura  foin 
»  de  les  éviter.  Mais  il  n'igno- 
»  re  pas  qu'un  conquérant  tel 
«  que  vous  faura  bien  fe  dé- 
»  gager  de  ces  entraves ,  qui 
»  vous  empêchent  de  donner 
»  l'effbr  à  votre  valeur.  Que  fai- 
»  tes-vous  en  effet  de  cet  atti- 


fa) Une  partie  de  cette  harangue  eft  tra- 
duite de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  J'ai  cru 
pouvoir  fans  fcrupulc  mettre  dans  la  bouebe 
dn  fourbe  les  astres  raifort,  qui  félon  Liba- 
nais déterminèrent  Julien  à  brûler  fa  flotte. 
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»  rail  incommode  ,  &  de  ces  w"^T 

»  magafins  fuperflus y  qui  amol- 

m  liflent  les  courages  ?  Des  gue- 

»  riersne  doivents'attendrequ'à 

»  eux-mêmes ,  &  à  leur  épée,  A 

»>  la  vue  de  ces  vaiiTeaux ,  refu- 

»  ge  de  la  nonchalance  &c  de 

»  l'oifiveté ,  le  foldat  s'écoute ,  Se 

»  réalife  la  plus  légère  indifpofi- 

»  tion.  Depuis  qu'une  moitié  de 

»  votre  année  s'épuife  à  traîner 

m  l'autre ,  &  à  lutter  contre  le 

»  Tigre  ,  vous  auriez  joint  l'en- 

»  nemî  ;  Sapor  fëroïc  détrôné. 

"  Je  fai  les  chemins  mieux  que 

»>  perfonne.  Je  vous  fervirai  de 

»  guide.  Nous  avons  befoin  de 

»  porter  des  vivres  pour  quatre 

«jours,  parce  qu'il  faut  paner 

»  un  déferr.  Hâtez  -  tous  ,  fci- 

»  gneur  :  la  victoire  eft  infaillible. 

m  Ma  tête  répond  de  la  vérité  de 

m  mes  paroles  :  Se  je  n'attens  de 

»  récompenfe  de  mon  zèle  ,  que 

»  quand  je  l'aurai  prouvé- 
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]s,.'     Tels  furent  les  difcours  de  cet 
m™,  îw.  homme  artificieux,  &  Julien  eut 
^tmm.  ni,  la  légèreté  de  les  croire.  Un  ex- 
^îiu».  or.x,  trème  embarras  difpofe  à  fâîfir 
"îf^SE^in.fc  premier  expédient  qui  fe  pré- 
lente. Celui-ci  étoit  brillant ,  har- 
di",  fingulier.  Il  donnoic  à  Ju- 
lien vingt-mille  foldats  de  plus  : 
car  ce  nombre  avoit  toujours 
été  emploïéà  la  flotte.  Ce  nou- 


en  quelque  façon  de  l'abfence 
de  fes  généraux.  Dé$a  fon  ima- 
gination parcourt  toutes  les  pro- 
vinces de  Perfe  ,  &  pénétre  juf- 
qu'aux  Indes.  Dans  cette  ivrefle 
fatale,  il  ne  fe  fouvint  plus,  lui 
qui  avoit  tant  lu  Hérodote  & 
Plutarque  ,  ni  de  la*  fameufe 
tromperie  de  Zopyre ,  ni  de  celle 
des  transfuges  qui  firent  périr 
Crafîus.  Hormifdas  répréfenta 
qu'il  ne  falloit  pas aifémentpren- 
dre  confiance  dans  les  gens  de 


veau  renfort  le  dédomma; 


fa  nation  :  qu'un  Perle,  t 
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pable  de  tout,  &  croïoît  tout  a«n.  ,«}r 
légitime  pour  fauver  fa  patrie 
&  fon  roi.  Maïs  on  ne  l'éeouta 
point.  Julien  ordonne  de  pren- 
dre des  vivres,  non  pour  quatre 
jours,  mais  pour  vingt  ,  ôc  fait 
mettre  le  feu  à  la  flotte.  L'exé- 
cution de  cet  ordre  excite  un 
murmure  général.  On  fe  deman- 
de l'un  à  l'autre  ,  fi  l'empereur 
eft  d'intelligence  avec  lesPerfes. 
Lui-même  entrouvre  les  jeux-. 
Il  commande  qu'on  éteigne  le 
feu,  ôc  qu'on  applique  les  trans- 
fuges à  la  queftion.  Le  principal 
acteur  avoit  difparu.  Les  autres 
avouèrent  (  a  )  un  complot  formé 
pour  perdre  les  Romains.  Quant 
à  la  flotte,  on  n'en  put  rien  con- 
server ,  finon  une  douzaine  de 


fa  )  TvrtKjHi  pcrfugt  apiriè  fattrtntur  fi 
fifiSiffe,  "Amm.  Prsuve  qu'il  avoit  pari*  de 
la  cromperic  dans  l'cndioir  <jue  nous n'a.vont 
plus. 
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ax».  |9j.  barques  qu'on  avoit  féparées  d'à* 
bord  ,  &  qu'on  dévoie  tranfpor- 
ter  fur  des  chariots  pour  s'en  fer- 
vir  au  befoin. 

Julien  foutint  avec  une  fer- 
meté inébranlable  ce  malheur  Ci 
accablant ,  &  Ci  humiliant  pour 
fon  amour  propre.  Comme  il 
avoit  pris  beaucoup  plus  de  pro- 
venons que  le  perfide  vieillard 
n'avoir  confeillé,  îl  ne  défefpéra 
pas  fans  doute  de  joindre  Sapor, 
&  de  fe  rendre  maître  df  fon 
roïaume  par  le  gain  d'une  ba- 
taille, avant  qu'elles  fuflenteon- 
ftimées.  Ce  fut  â  ce  deflein  qu'il 
quitta  le  Tigre  (*ï),faifant  gran- 
de diligence  au  travers  d'un  païs 
riche  &  fertile.  Mais  les  Perfes 
mirent  le  feu  aux  fourages  & 


n'a  plus  été  poflîble  de  marquer 
fur  la  carte  la  route  rte  julien  depuis  qu'il  cur 
quitté  le  Tigre.  Ammicn  ne  marque  pas  allez 
en  détail  quel  chemin  i!  prit.  CUffe  cîtm  non 
tftrttrtt  tihtktd,  dit  «t  auteur,  Juli*im 
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aux  blés  qui  étoient  déjà  murs.  a**.  j«> 
L'embrafement  des  campagnes 
arrêta  les  Romains  durant  quel- 
ques jours.  11  étoit  difficile  d'a- 
vancer, dangereux  de  reculer, 
impoffible  de  trouver  des  vivres. 
Ceux  qu'on  avoït  portés  dimi- 
nuoient  à  chaque  inftant.  On 


infulté.  L'armée  tomboit  dans  le 
découragement.  Julien  cachoit 
une  inquiétude  mortelle  fous  un 
air  de  fécurité. 

Pour  relever  un  peu  les  cou-^*»-.**". 
rages  &  infpïrer  le  mépris  da 
l'ennemi ,  il  donna  les  prifon-  g»*. 
riiers  en  fpedacle.  Les  Perfes0r',T"'' 


nue ,  le-  corps  décharné  ,  le  re- 
gard de  travers  ,  le  teint  noirâ- 


ttnJecUU  frttus  txircitu  ,  tkm  armaterum 
nuUï  ptr  diverfa  difiringtrentar ,  numéro  ft- 
tier ,  ad  interhra  tend/but ,  alimenta  afttim 
tpuleatts  fugginntibus  lacis.  g»»  coptito  vho]ln 
■t  imdU  mai  crutUwu ,&f. 


ût  faire  un  pas  fans  être 


;énéral  avoient  la  taille  me- 
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a™,  jiîî.  tre  ou  pâle  Ôc  livide.  Ceux-ci 
étoient  de  vrais  fquellettes  (a)y 
préparés  peut-être  à  cette  céré- 
monie par  une  abftinence  for- 
cée. Voila  ,  dit  l'empereur  en 
les  montrant  (  b  ) ,  l'efaèct  £  ani- 
maux auxquels  nos  guerriers  font 
H honneur  de  les  prendre  four  des 
hommes.  Ce  font  des  mîferables  \ 
qui  dès  que  nous  marchons  à  eux , 
jettent  leurs  armes  pour  fe  fauver 
à  toutes  jambes.  Mais  ni  la  mau- 
vaife  mine  des  Perfes,  ni  même 
leur  lâcheté ,  quand  elle  n'au- 
roit  pas  été  exagérée  ,  ne  ra(Tu- 
roît  point  contre  les  horreurs  de 
la  famine ,  dont  les  Romains  fe 


f  a  )  GrêciUt  petnï  funt  emnts  Jubnigri ,  vtl 
livide  cslore  faillites  ,  caprinis  oeulis  tervi , 
Captivât  graciles  fuapte  naturâ  ,  ut  pteni 
funt  fer  fi, ,  &  marie  jam  cenfeUos.  Amm. 

(  b  )  F.n  quos  martia  ifls  peSera  vires  rxi. 
fiimant,  déformes  illuvit  capetlas  &  titras  , 
Stqt* ,  Ht  crthri  decucrunt  éventas ,  anuquam 
mmrns  conférant ,  abjeSi,  nmif  vertentis /*- 
ma  m  f*s*m.  Amm. 
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voïoient  menacés.  Les  prifon-  -ANS. 
niers  retirés ,  on  délibéra  fur  le 
parti  qu'il  falloit  prendre.  La 
multitude  cri  oit  étourdi  ment 
qu'il  n'y  avoir  qu'à  retourner 
par  où  l'onétoit  venu.  Mais  Ju- 
lien s'y  oppofoit  de  toute  fâ 
force  ,&  les  plus  fenfés  faifoient 
obferver  que  quand  même  on 
viendroit  .à  bout  de  paner  le 
Tigre ,  l'armée  ne  pourroit  ja- 
mais fubfifter  dans  un  pais  Sac- 
cagé ,  brûlé ,  à  demi  inondé  par 
la  crue  des  rivières  &  le  débor- 
dement des  torrens  ,  fans  parler 
des  moucherons  ni  des  autres 
ïnfe&es  que  la  chaleur  fait  éclo- 
re  dans  ces  contrées  maréca- 
geufes.  Leur  piquure  eft  infup- 
pprtable,  Se  leur  nombre  fi  pro- 
digieux que  l'air  en  paroît  ob- 
feurci.  Il  étoit  plus  aifé  de  dé- 
cider quelle  route  il  ne  falloir, 
pas  tenir,  que  d'en  trouver  une. 
affez.  fûre  pour  réunir  les  fuffr*> 
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478  Via  de  l'empereur 
ges.  On  confultoit  les  dieux  au 
défaut  de  la  prudence  humaine  j 
&  les  dieux  fembloîenc  con- 
damner tout  ce  qu'on  leur  pro- 
pofoit.  Enfin,  après  bien  des  dé- 
libérations &  des  facrifices  ,  il 
fut  arrêté  qu'on  s'efforceroit  de 
gagner  la  Corduène ,  petite  pro- 
vince dépendante  des  Romains 
au  midi  de  l'Arménie. 

On  étoît  a  peine  en  marche 
de  ce  côté-là ,  que  les  troupes 
du  roi  commencèrent  à  paroî- 
tre.  Leur  présence ,  loin  d'abat- 
tre l'armée  romaine  ne  fît  que 
la  ranimer.  Sî  les  Barbares  la 
jbarceloîent  par  de  vives,  efcar- 
mouches ,  cette  audace  leur  coûV 
toit  cher.  En  toute  rencontre 
les  Romains  avoient  le  deffus. 
Le  vingt-deuxième  dê  Juin ,  les 
Perfes ,  las  de  fe  foire  battre  en 
détail ,  attendirent  Julien  dans 
un  lieu  nommé  Marange.  Leur 
armée  innombrable  étoit  corn- 
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mandée  par  les  deux  fils  du  roi  TilT^ïT 
&  plufîeurs  feigneurs.  Julien 
rangea  la  fîenne  en  forme  de 
croiffant  5  &  depeur  que  la  dé- 
charge de  leurs  archers  ne  mît 
en  déiordre  Tes  deux  aîles  fur 
qui  devoir,  rouler  coure  la  ba- 
taille ,  dès  qu'il  fut  à  la  portée 
du  trait ,  il  fit  avancer  brufqqe- 
ment ,  &;  charger  le  front  de 
l'armée  ennemie.  Les  Perfes  foû- 
tinrent  quelque  tems  le  choc  de 
l'infanterie  romaine  :  mais  peu 
accoutumés  à  combattre  de  pié 
ferme,  ils  prirent  enfin  la  fuite. 
De  leur  côté  la  perte  fut  con- 
lîdérable  ;  &  très  légère  de  ce- 
lui des  Romains.  Malheureufe- 
ment  Julien  avoït  dans  fon  camp 
tm  ennemi  plus  redoutable  que 
le*Perfes.  :''î'  *  - 

La  famine  commencent  à  de-  -*«».xxv. 
venir  infupporcable  ;  en  forte r-  "* 
qu'on  étoit  obligé  de  diftribuer 
les  vivres  que  les  tribuns  &  les 


* 
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480  Vie  de  l'empereur 
comtes  avoient  fait  porter  pour 
eux.  L'empereur  donnoic  l'e- 
xemple. Pendant  qu'on  lui  ap- 


de  bouillie  (<*)  dont  un  fimple 
foldat  n'auroit  pas  voulu  fenfi- 
ble  à  la  mifére  aautrui,  Se  s'ou- 
bliant  lui-même ,  il  répandoit 
dans  les  tentes,  où  la  difette  fe 
faîfoit  le  plus  fentir .,  les  provi- 
fions  qui  étoient  deftinées  pour 
fa  bouche.  La  nuit  du  vingt- 
cinq  au  vingt-fîx  de  Juin ,  après 
quelques  momens  d'un  fommeil 
léger  &  inquiet ,  ïl  s'éveilla  fé- 
lon la  coutume  pour  compofer; 
car  même  dans  ces  conjonctu- 
res fâcheufcs  il  érok  encore  au- 
teur. Tandis  qu'il  méditoit  pro- 
fondément fur  quelque  idée  ab- 
ftraite  de  philofophie  { b  ) ,  4ic 


(  a  )  Partiopultii  ixigué  ttUm  munificifafii- 
dUnim  gregurie-  Amm. 


fon  foupé  un  peu 
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Amrmen-Marcellin ,  le  génie  de  tintai. 
l'empire  qu'il  avoit  déjà  vu  à 
Paris,  avant  que  d'être  proclamé 
augufte  ,  fe  montra  à  lui  une 
féconde  fois ,  mais  pâle  &  défi- 
guré ,  comme  Julien  l'avoua  lui- 
même  à  fes  amis.  Ce  fantôme 
parut  fordr  de  la  tente  avec  un 
air  trifte  ,  couvrant  d'un  voile 
fa  tête  &  fa  corne-d'abondance. 
L'empereur  eft  efFraïé  un  in- 
/lant  ;  mais  il  fe  raflure  :  il  quitte 
fon  lit  qui  étoit  par  terre  ,  8c 
offre  des  facrifîces  aux  dieux 
pour  détourner  leur  courroux. 
En  même  tems  il  apperçut  une 
de  ces  exhalaifons  enflammées-, 
que  le  vulgaire  prend  pour  des 
étoiles   qui  tombent.  Celle-ci 


fcribmt ,  ch/cure  nociis .  uhltudine  fcnfùs  cttjuf- 
dam  philofophï  temretut ,  Viriit  fquMidâtt ,  ni 
confeffus  efi  proximis ,  fëttiem  iliam  genii  pu. 
blicï ,  qa»m  cam  ad  iwguflum  [urg.  retfnlmen 
cotijpexit  in  G*t!iis  ,  viUtd  cum  c::ptti  corttu- 
opiâ  fer  aulx»  trifiiits  difcedtnum.  Amm. 
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étoir  très- brillante  :  elle  parcou- 
rut ,  avant  que  de  s'évanoui^une 
partie  de  l'horifon,  Julien  en  fut 
beaucoup  plus  frappé  que  de 
l'apparition  du  génie.  Ceft  ap- 
paremment qu'il  étoit  plus  fur 
d'être  tout  à-fait  éveillé.  Il  fré- 
mit à  l'afpect  de  ce  phénomène  :  il 
tremble  que  ce  ne  foît  Mars  lui- 
même  qui.fe  montre  fous  cette 
forme  menaçante.  Sur  le  champ, 
&  avant  l'aurore  ,  il  appelle  les 
harufpicçs  Tofcans.  Ceux-ci  lui 
font  voir  dans  leurs  livres  ,  au 
titre  des  chofes  divines,  la  décifion 
de  Tarquitius  :  qu'on  ne  dévoie 
ni  combattre  ni  rien  entrepren- 
dre ,  lorfqu'on  avoit  vu  un  bran- 
don cékfte.  Julien  ne  voulut  fe 
rendre  ni  à  cette  autorité ,  ni  à 
3a  prière  qu'ils  lui  faifoient,  de 
différer  fou  départ  de  quelques 
heures.  Il  leva  le  camp  dès  qu'il 
fut  jour.  La  faim  l'emporta  fans 
doute  fur  la  fuperftition. 
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Les  Perfes  avoient  û  bien  a™. 
éprouvé  à  leurs  dépens  ,  que  la  ^««.uxr. 
partie  n'étoit  pas  égale  entre'1* 
leur  cavalerie  &  l'infanterie  des 
Romains ,  qu'ils  n'ofoient  plus  ni 
les  attendre  ,  ni  les  attaquer  de 
pié  ferme.  Réduits  à  rufer  &  a 
drefler  des  embufcades ,  ils  fui- 
voient  Se  côtoïoient  l'armée  ,  fe 
tenant  hors  de  vue  ,  &  l'épiant 
du  haut  des  collines.  Les  Ro- 
mains marchoient  par  colonnes, 
peu  ferrés ,  parce  que  le  terrain 
ne  permettoit  pas  de  fe  ferrer 
davantage  j  mais  les  flancs  bien 
couverts.  Lempereur  avoit  pris 
les  devans  pour  reconnoître  le 
païs.  Il  étoit  fans  armes  ,  foit  i 
caufe  de  la  chaleur ,  foit  par  une 
confiance  préfomptueufe ,  oupar 
une  folle  oftentation  de  courage. 
Tout  à  coup  on  vient  lui  dire 
que  fon  arriere-garde  eft  atta- 
quée. Il  y  court  prenant  à  la  hâte 
un  bouclier  ;  mais  il  oublie  fa 
Xij 
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484  Vie  dl  l'emplulus. 
a«».  Jt,j~  cuïrairc.  Aufficôt  un  nouvel  avis 
le  rappelle  à  l'avantgarde.  D'un 
autre  côté,  un  gros  de  cavale- 
rie perfienne  avec  quelques  élé- 
phans  tombe  fur  l'aîle  gauche  , 
&c  la  fait  plier.  Tandis  que  Ju- 
lien donne  ordre  à  tout  ,  &  qu'il 
vole  de  toutes  parts ,  fon  infan- 
terie légère  ,  qui  s'avance  pour 
foûtenir  l'aîle  gauche  ,  force  les 
Perfes  de  tourner  le  dos.  L'em- 


fon  ardeur  avec  auffi  peu  de  pré- 
caution que  s'il  étoït  invulnéra- 
ble. Des  mains  6c  de  la  voix  il 
anime  les  ficns  à  la  pourfuite. 
On  lui  crie  de  fe  retirer.  Dans 
ce  moment  un  dard  pouflè  par 
un  cavalier  lui  effleure  le  bras, 
&  perçant  les  côtes  lui  entre 
dans  le  foïe.  Il  veut  arracher  le 
dard  ;  mais  il  fe  coupe  les  doigts, 
&  fe  laifle  tomber  de  cheval.  On 
vient  à  fon  fecours.  On  l'em- 
porte fur  un  bouclier.  Les  méde- 


les  voïant  fuir  fe  livre  à 
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cïns ,  &  en  particulier  fon  ami 
le  fidèle  Oribafe  ,  emploient  les 
refîburces  de  leur  art.  Dès  qu'on 
eut  mis  l'appareil ,  fe  Tentant  un 
peu  foulagé  ,  il  demandoit  fon 
cheval  &  les  armes  (  a }  pdur  re- 
tourner à  l'ennemi  :  mais  la  foî- 
bleffe,  &  le  fang  qu'il  perdoit, 
l'obligèrent  de  s'arrêter.  v\-%m 
Ni  fa  bleflure  ni  fa  retraite 
n'avoient  rallenti  le  courage 
<ie  Ces  foldars.  Au  contraire , 
quoique  la  poufliére  les  aveu- 

Jjlât  ,  &  que  la  chaleur  fut  in- 
upportable  ,  on  ne  peut  ex-- 
primer  la  fureur  avec  laquelle 
ils  couroient  à  la  vengeance 
comme  des  forcenés ,  fans  mé- 
nagement ,  fans  autre  régie  que 
la  douleur  &  le  defefpoir.  Les 
Perfes  de  leur  côté  faifoienc  de 


(  a  )  Magne  J}îtUu  contra  txitlum  tenant 
Arm*  pofcebat  e^uiim ,  ut  re-vifo  pr*lio  fua~ 
rumfiiucitm  réparant.  Amm. 

Xiij 
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continuelles  décharges  ,  précé- 
dés de  leurs  élephans ,  qui  épou- 
vantoîenc  les  chevaux  &  les 
hommes.  On  entendoit  au  loin 
le  bruit  du  fer ,  le  choc  &  les 
cris  des  combattans  ,  le  fouffle 
des  chevaux ,  les  gémifTemens 
des  blefïes.  L'acharnement  étoit 
tel  de  part  &:  d'autre-,  qu'on 
ne  cefla  de  fe  battre,  que  lorf- 
qne  la  nuit  empêcha  de  le  voir, 
ïl  refta  fur  la  place  un  très-grand 
nombre  de  Perfes  ,  entre  les- 
quels on  compta  cinquante  fà- 
trapes'  ou  -feigneurs  ,  avec  les 
Jeux  chefs  principaux  ,  Mcrénà 
&  Nohodare  :  avantage  bien  ap- 
prochant d'une  vi&oire  com- 
plette,  &  peut-être  décifif,fï 
Julien  eût  aiïez  vécu  pour  en 
-profiter. 

Ce  prince  n'avoitpas  d'abord 
[- regardé  fa  plaïe  comme  mor- 
telle. Un  oracle  lui  avoir  autre- 
fois prédit  qu'il  finiroitfes  jours 
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en  Phrygie  :  ce  que  Julien  en-  'À'*"! 
tendoit  de  la  province  de  l'A- 
fie  mineure  qui  portoic  ce  nom, 
Maisaïant  demandé  le  nom  du 
lieu  où  il  étoit  ,  dès  qu'il  {ut 
qu'on  l'appelloit  (  a  )  Phrygie  ,  il 
le  crue  frappé  à  more.  Ceux  qui 
avoienc  coutume  de  l'approcher 
s'étoïenc  aflemblés  autour  de  lui 
dans  fa  tente ,  la  triftefle  dans 
le  cœur  &  fur  le  vifage.  Tout 
verfoit  des  larmes  jufqu'aux  phi- 
losophes. Julien  étendu  fur  une 
natte  couverte  d'une  peau  de 
lion  (c'étoit  fon  lit  ordinaire) 
montrait  feul  de  la  fermeté. 
»  Chers  compagnons  ,  leur  dit- 
»  il  { b  ) ,  la  nature  me  redeman- 
»  de  ce  qu'elle  m'a  prêté.  Je  le 

— ,  ;  jhzM. 

(  »  )  Philoftorge  appelle  Rhadic  le  lieu  où  ^ 
mourut  Julien.  Il  y  a  peuc-âtre  faute  dans  le 
grec  de  Philoitorge. 

(È)  Il  eft  certain  que  Julien  harangua 
longuement  avant  Ta  mort  ;  enn£l*ntem  ani- 
mant multa  /mm  niUdUlu  effudit.  Ce  (ont  le* 

X  iiij 
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AnN.^j.  «lut  rends  avec  la  joi'e  d'un 
»  débiteur  qui  s'acquitte ,  &  non 
»  point  avec  la  douleur  ni  les  re- 
»  grets  que  la  plupart  des  hom- 
»>  mes  croient  inféparables  de 
m  l'état  où  je  fuis.  La  phîlofo- 
»  phie  m'a  convaincu  que  l*a- 
«  me  n'eft  vraiment  heure  nfe, 
»  que  lorfqu'elle  eft  affranchie 
»  des  liens  du  corps ,  ôc  qu'on 
«  doit  plutôt  Te  réjouir  que  s'af- 
»  flïger ,  lorfque  la  plus  noble 
»  partie  de  nous-mêmes  fe  dé- 
»  gage  de  celle  qui  la  dégrade 
yi  ôc  ravilîc.  Je  fais  aufïî  réflexion, 
»  que  les  dieux  ont  fouvent  en- 
»  voïé  la  mort  aux  gens  de  bien , 


termes  de  Rufus-Feftuï.  Dans  L'état  où  il 
étoïr,  les  efforts  qu'il  fit  lui  abrégèrent  fanl 
doute  la  vie  de  quelques  heures.  Un  homme 
auffi  vain  que  lui,  léfolu  de  répréfenter  juf- 
qu'au  dernier  fonpir ,  pctfuadé  qu'il  moar- 
toic  de  mort  violente ,  3c  faifant  tout  ce  qu'il 
falloir,  pour  remplir  fa  deltince ,  eft  légitime- 
ment ful'peft  d'avoir  préparé  de  longue  main 
£a  harangue, 
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fl  comme  la  plus  grande  récom-  ÂNN, 
»  penfe  ,  donc  ils  puflènt  cou- 
»  ronner  leur  vertu.  Je  la  reçois 
m  à  titre  de  grâce.  Ils  veulerie 
m  m'épargner  des  difficultés  qui 
»  m'auroient  fait  fuccomber  fans 
»  doute  ou  commettre  quel- 
»j  que  action  indigne  de  moi".  Je 
m  meurs  fans  remors  parce 
»  que  j'ai  vécu  fans  crime  ,  foit 
»  dans  le  tems  de  ma  difgrace  , 
»  lorfqu'on  m'éloignoit  de  la 
»  cour ,  &c  que  l'on  me  confî- 
»  noit  dans  des  retraites  obfcu- 
»  res  &  écartées ,  foit  depuis  que 
»  j'ai  été  élevé  au  pouvoir  fupre- 
»  me.  J'ai  refpefté  la  puîflance 
»  dont  j'étois  revêtu  ,  comme 
»  une  émanation  de  la  puillance 
»  divine.  Je  crois  l'avoir  con- 
»  fervée  pure  Ôc  fans  tache  ,  en 
»  gouvernant  avec  douceur  les 


(  a  )  Net  me  gijioritm  tœnittt  aut  gr.tTis 
jîajilii  reeardath  jiriïirii. ..  ,  -,  -X 
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'A„,  tHt  »  peuples  confiés  à  mes  foins", 
»  &  ne  déclarant  ni  ne  foute- 
»  nant  la  guerre ,  que  pour  de 
m  bonnes  raifons.  Si  je  n'ai  pas 
"  réuffi  ,  c'eft  que  le  fuccès  ne 
»  dépend  en  dernier  reflorc  que 
»  du  bon  plaifir  des  dieux.  Per- 
»  fuadé  que  le  bonheur  des  hijets 
«  eft  la  fin  unique  de  tout  gon- 
»  vernement  équitable ,  j'ai  dé- 
»  refté  le  pouvoir  arbitraire  , 
m  fource  fatale  de  la  corrup^- 
»  tion  des  mœurs  &  de  la  ruine 
m  des  états.  J'ai  toujours  eu  des 
v  vues  pacifiques  {  a  )  }  vous  le 
»  favez  :  mais  auflitôt  que  la  pa- 
»  trie  m'a  fait  entendre  fa  voix", 
»  &  m'a  commandé  de  courir 
»  aux  dangers  ,  j'ai  ob?ï  avec  la 
»>  fourmilion  d'un  fils  aux  ordres 
»  abfolus  d'une  mere.  J'ai  confi- 


(  a  )  Ai  tranquitliora  femptr ,  ut  nefiis  ,prt- 
fenjtir  fui.  On  peut  juger  pat  ce  liait  de  la 
JjBccrité  de  Julien, 
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»  déré  le  péril  d'un  œil  fixe  j  je  ~~Z 
»  l'ai  affronté  avec  plaifîr.  Je  ne 
«vous  diffimulcrai  point  qu'on 
»  m'avoit  prédît:  il  y  a  long- 
"  tems  que  je  mourrois  d'une 
»  mort  violente.  A-infi  je  remei- 
»  cic  le  Dieu  éternel  (a),  de 
»  n'avoir  pas  permis  que  je  pé- 
»  rifle  ,ni  par  une  conspiration  , 
»  ni  par  les  douleurs  d'une  Ion- 
"  gue  maladie  ,  ni  par  la  cruauté 
»  d'un  tyran,  j'adore  fa  bonté 
»  iur  moi  de  ce  qu'il  m'enlève 
»  du  monde  par  un  glorieux  tré- 
"  pas  au  milieu  d'une  courfeglo- 
»  rieufe  ;  puifqu'à  juger  faine- 
»  ment  des  ebofes ,  c'efl:  une  lâ- 
»  checé  égale  de  fouhaîter  la 


(  a  )  Sempitirnum  vénérer  numtn  ,  'quoi 
non  elmdeft'mh  infulih ,  me  Itngâ  morborum 
aferitate  uel  dAmnitorum  fine  dicedo  ,  ftd  in 
medio  curfu  flonntiiim  gleriarurn  hune  meru% 
cUrum  è  mnndo  digreflum.  JEque  enim Judi- 
th juxtà  timidus  efl  &  ignauus ,  qui ,  cùm 
non  oportst ,  mori  riçjîderat  ;  &  qui  réfugiât, 
tUm  fit  oppotumum. 

Xvj 
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ju». jtj,  »  more,  lorfqu'il  ferait  à  pro- 
»  pos  de  vivre  ,  &  de  regretter 
»  la  vie  lorfqu'il  eft  tems  de 
»  mourir.  Mes  forces  m'aban- 
»  donnent  :  je  ne  puis  plus  vous 
»  parler.  Quant  à  1  ele&îon  d'un  " 
»  empereur  ,  je  n'ai  garde  de 
n  prévenir  votre  choix.  Le  mien 
»  pourrait  mal  tomber ,  Se  per-  * 
«  droit  peut-être ,  fi  on  ne  le  fuî- 
»  voit  pas  ,  celui  que  j'aurais  dé- 
»  figtié.  Mais  en  bon  citoïen  ,  je 
»  fouhaite  d'être  remplacé  par 
»  un  digne  fucccflèur  (a). 
^mm.;aj.  Aïant  parlé  de  ta  forte  avec 
tbnfifi.mti.  beaucoup  de  tranquillité  ,  îi  or- 
donna  que  fon  corps  fût  porté 
à  Tarfe  en  Cilicie  ,  Se  diftribua 
ce  qui  lui  appartenoit  en  pro- 
pre.à  fes  plfls  intimes  amis.  Ana- 
tolius,  maître  des  offices ,  étoit 
de  ce  nombre.  Il  ne  le  vit  point , 


fa)  Vt  itlumnui  aatem  reipubliet  frugi , 
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&  le  demanda.  Le  préfet  Sal-  a™. 
lufte  répondit  qu'Anatolius  étoit 
heureux.  Julien  comprit  qu'il 
avoic  été  tué,  &c  s'attendrit  vi- 
vement fur  la  mort  de  fon  ami , 
lui  qui  paroitfbit  infenfible  à  la 
fienne  propre  ,  &  trouvoit  mau- 
vais qu'on  s'en  affligeât.  En  effet 
voi'ant  ceux  qui  l'environnoient 
dans  la  défolation  Se  dans  les 
pleurs ,  il  les  reprenoït  d'un  ton 
d'autorité  ,  principalement  les 
philofophes.  Quelle  bajfejje  (a), 
difoit-il ,  de  pleurer  un  prince  qui 
va  être  réuni  au  ciel  &  œ&x  aftres! 
Chacun  fe  faifant  violence  pour 
retenir  fes  fanglots ,  il  s'enga- 
gea dans  une  difpure  aflez  épi— 
neufe  {b)  fur  l'excellence  de 

(  a  )  Huyml:  rfe  ttU  JiJeribûfqiti  cencilU- 
tum  litgeri  frinriftm  dicens. 

(  b  )  ipfi  cum  Maxime  &  fripa  phUtftphit 
faper  animera:»  fnhlhivlatf.  />rf("/.'.ï;'«i  JijpU- 
lans  t  hianle  Uiihs  fiijfujfi  Ut  fis  vqhurt , 
&  fiiritwn  lumen  t-MUnti  vtrurum  ,  efeiA 
grl'ulâ  atfV.à  qu.tm  petiii ,  meitio Kiîiis  barrit 
WfipuHtir,  rjl  ntfikm,  Antm, 
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**m. it}.  l'ame  avec  Prifcus  Ôc  Maxime. 
Sa  plaïe  fe  rouvrit ,  ôc  fa  refpi- 
ration  s'embaraflâ.  U  demanda 
de  l'eau  fraîche  ,  8c  dès  qu'il 
l'eut  bue,  il  expira  fans  effort  un 
peu  avant  le  milieu  de  la  nuit , 
qui  précédoit  le  vingt-fept'de 
Juin  363.  Ainfi  mourut  ce  mal- 
heureux prince  ,  s'enveloppanc 
de  fes  faufles  vertus.,  après  avoir 
fait  lui-même  fon  oraifon  funé- 
bre.  Julien  étoit  âgé  de  trente-un 
an  ,  huit  mois  &  vingt  jours.  U 
avoit  régné  un  peu  plus  de  fepr 
ans  &c  demi,  à  compter  du  jour 
qu'il  fut  déclaré  céfar  ■  envi- 
ron trois  ans  depuis  qu'il  avoir 
pris  le  titre  d'augufte  ,  &.  feule- 
ment un  an  ,  huit  mois  &  vingt- 
trois  jours  depuis  qu'il  étoit  pai- 
fïble  pofTefleur  de  l'empire.  La 
maifon  de  Conftan  ce-Chlore  fi- 
nit avec  lui. 
ThiuUrit.  Sa  mort  eft  vifiblemenc  une 
km.  «-'t-copie  ^e  ceye  &e  Socratë;  mais 
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copie  moins  aifée  &  moins  na- 
turelle  que  l'original.  Quoiqu'el-  &.y-.<v. 
le  puifle  paraître  brillante  aux      s Tbtt. 
ïeux  de  la  philofophie  païenne 
elle  n'en  eft  pas  moins  terrible  f£ 
aux  ïeux  de  la  foi ,  indépendem-  1 
ment  même  de  certaines  circon- 
ftances ,  que  je  crois  avoir  été  in- 
ventées pour  la  rendre  plus  af- 
freufe.  On  prétend  que  fe  Ten- 
tant bleffé ,  il  crut  voir  Jefus- 
Chrift  j  qu'il  remplît  (es  mains 
de  fon  lang ,  &  qu'il  le  Jetta 
contre  le  ciel  en  vomiflànt  ces 
blafphèmes  :  Tu  as  vaincu  ,  Ga- 
liléen.   Quoi  tu  me  pourfuis  juj* 
qu'ici  !  Eh  bien  !  je  t'y  renonce- 
rai encore.  Raffafie  -  toi  de  mon 
fang  :  car  tu  m'as  vaincu.  On 
ajoure  qu'à  l'aide  de  quelques 
confidens ,  il  voulut  fe  préci- 
piter dans  une  rivière  voifine , 

rur  dérober  la  connoîiîànce  de 
mort  &  fe  faire  palier  pour 
un  dieu.  Un  de  lès  eunuques ,  à 
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au». ce  qu'on  dit,  s'apperçut  de  cet 
horrible  deflein ,  &c  en  empêcha 
l'exécution. 

Je  n'ai  dû  nï  omettre  ces  par- 
ticularités ,  parce  qu'elles  font 
généralement  répandues  ,  fùr- 
tout  la  première  ,  ni  les  adop- 
ter ,  parce  que  je  les  regarde 
comme  des  produ&ions  de  ce 
zèle  mal-entendu ,  qui  ne  peut 
fouffrir  que  les  perfécuteurs  de 
la  vérité  meurent  d'une  manière 
ordinaire.  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  que  perfonne  n'aceufera 
de  trop  épargner  Julien ,  ne  dit 
point  qu'il  ait  bîafphémé,nï  qu'il 
ait  jette  fon  fang  contre  le  ciel.  Il 
eft  vrai  qu'on  trouve  ce  fait  dans 
trois  auteurs  anciens ,  Sozo- 
méne  ,  Théodoret,  &  l'écrivain 
anonyme  qui  a  recueilli  les  ac- 
tes du  martyre  de  Saint  Théo- 
doret prêtre  d'Antioche.  Mais 
les  deux  premiers  en  parlent 
comme  d'une  chofe  peu  aflo- 
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rée ,  èc  Sozoméne  a  foin  de  re-  "a 
marquer  que  c'eft  un  difcours  de 
peu  de  perfonnes.  Les  ades  de 
Saint  Théodore  t  contiennent 
quelques  particularités  origina- 
les ,  que  je  n'ai  pas  fait  fcrupule 
d'emploïer ,  parce  qu'elles  font 
conformes  à  ce  qu'on  Ht  dans 
les  meilleurs  écrivains.  Cepen- 
dant l'auteur  inconnu  de  ces 
ades  montre  un  excès  prodi- 
gieux de  crédulité  dans  ce  qu'il 
raconte  de  la  mort  de  Julien. 
Il  a  beau  fe  donner  pour  avoir 
fervi  dans  le  palais  à  Antioche 
&  fuivi  l'empereur  dans  fon  ex- 
pédition :  on  ne  croira  pas ,  je 
penfe ,  fur  fa  parole ,  que  l'armée 
qui  attaqua  Julien  étoit  une  ar- 
mée d'anges  (a)  fous  la  figure 

(a)  Et  citm  emnia  fe  obtinaijft  patajfet  ; 
fuhità  ti  irruit  multitude  txertitùs  wgeUtum. 
■II  timoré  ptrttrritui  fitum  txercitum  armart 
frtcepit ,  nefàens  inftlix  quid  cotltjtU  m'tliti* 
afttruirat  ti  :  é>  fubito  vtnitns  f»gitt* ,  &i. 
Paffio  S.Thcodor.prcftyc. 
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)<,■„  des  Perfes.  Quand  on  débute  le 


rêveries ,  on  dïipenfe  de  croire 
le  refte.  D'autres  difoient ,  félon 
Sozoméne  (&  Phifoftorge  eft  de 
ce  nombre }  que  Julien  en  jet- 
tant  Ton  fang  en  l'air  ne  s'adreP 
fa  point  à  Jefus-Chrift  ,  mais  au 
foleil  5  &  qu'il  lui  reprocha  de 
l'avoir  trahi  en  faveur  des  Per- 
fes ,  après  avoir  préfidé  à  fa  natf- 
fance ,  &  reçu  de  lui  un  culte 
fi  religieux.  Pour  moi  je  penfe 
que  fi  ce  prince  eut  apoftrophé 
quelqu'un  de  fes  dieux ,  c/eût 
été  Mars  contre  lequel  il  s'éroit 
emporté  quelques  jours  aupa- 
ravant ,  &  qu'il  regarda  depuis 
comme  fon  ennemi  perfonnel. 
Mais  je  doute  qu'Ammien  ,  qui 
étoit  dans  le  camp ,  lui  eût  fafc 
grâce  de  cette  féconde  extrava- 
gance ,  après  avoir  rapporté  la 
première. 
Le  defleîn  de  faire  difparoî- 


récit  d'un  fait 


de  pareilles 
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tre  fon  corps ,  afin  de  paflèr  pour 
un  autre  Romulus ,  quoiqu'il  foîc 
aflez  dans  le  goût  de  Julien  ^ 
n'efl:  pas  fufnTarnment  attefté  (a). 
Quant  à  d'autres  circonftances 
encore  moins  avérées ,  ou  mê- 
me incompatibles  avec  Phiftoi- 
re  ,  je  ne  m'arrêterai  pas  à  les 
difcuter.  Je  n'examinerai  point 
non  plus ,  fi  Julien  fut  tué  par 

(«)  julien  n'arait  point  d'eunuques  avec 
lui  :  cependant  comme  le  mot  d'eunuque 


bre,je  n'infifle  point  fur  celte  railon.  J'aime 
mieux  obferver  que  S.  Grégoire,  qui  rap- 
porte ce  bruit  à  la  fuite  de  plulieurs  autres 
■ufîi  peu  fondés,  avoue"  que  ce  qu'on  débi- 
toit  touchant  les  circonftances  de  la  mort  da 
Julien  étoit  l'incertitude  même.  J'ajoùterois 
encore  que  l'hifloire  que  je  réfute  eft  incom- 
patible avec  le  récit  d'Ammien ,  témoin  ocu- 
laire ,  qui  fervoit  dans  les  gardes-du-corps» 
homme  lenfé  &  attentif, admirateur  mm  que 
l'on  voudra  des  bonnes  qualités  de  Julien  , 
triais  ce  nfeur  équitable  de  les  défauts.  Quoi- 
que Païen,  il  parle  des  Chrétiens  avec  tant  de 
modération  ,&  quelquefois  même  fi  avanra- 
geufement ,  que  quelques  (avans  [  P.  Piikoi» 
Se  le  P.  Cliifflet  Jefuite  ]  ont  penS  qu'il  étoit 
Chrérien. 
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a*w.  jtTi.  un  Perfe  ,  ce  qui  paroîc  d'abord 
le  plus  vraî-femblable  ;  ou  par 
un  Romain  ,  comme  les  Per- 
tes le  prétendirent.  De  quelque 
main  que  foie  parti  le  trait  qui 
lui  ôta  la  vie  ,  elle  fut  l'inftru- 
ment  de  la  vengeance  divine  fur 
cet  apoftat,ôc  d'une  providence 
particulière  fur  l'églife ,  qu'il  per- 
fécutoït  avec  la  haine  la  plus 
profonde  ,  la  plus  rafinée,  &c  ,  fi 
j'ofe  m'exprimer  ainlî  ,  la  plus 
fyftématîque  qui  fut  jamais. 

Ce  que  Julien  avoît  fait  juf- 
qu'alors  n'étoit  qu'un  foible  eflài 
de  la  perfécution  qu'il  méditoir. 
Ses  préparatifs  contre  les  Perfes 
l'avoient  partagé,  diftraic,  obli- 
g«£.  s-*  gé  à  des  ménagemens.  On  pré- 
(as*.    .  tend  quu  diloit  lui  même  ians 

tfllZ'"'»^  ce^e  »  °iuJa^anc  ^eux  fortes  d'en- 
'  '  nemis  à  réduire  ,  les  Perfes  &  les 
J,h"d""l  Chrétiens ,  il  vouloit  fe  débar- 
t*v».  i.iT.  rafler  des  moins  confidérables 
*•  '*       pour  revenir  attaquer  les  autres. 
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On  s'attendait  à  voir  éclore  à  a»«.  fëî. 
Ton  recour  les  plus  terribles  édits. 
C'étoït,  die- on  ,  fon  delfcin  de 
fermer  les  tribunaux  aux  Chré- 
tiens, de  leur  interdire  les  pla- 
ces publiques  &  les  marchés.  Of- 
frir de  l'encens  aux  idoles  alloit 
devenir  un  préalable  néceflàire 
pour  faire  la  moindre  fonction 
civile ,  pour  fe  défendre  en  ju- 
ftice  ,  pour  acheteer  du  pain  , 
pour  jouir  des  droits  les  plus 
communs  de  l'humanité. 

Si  Julien  eût  régné  quelques 
années ,  &  tenu  la  main  à  l'exé- 
cution de  pareils  édits,  c'en  étoit 
fait  du  nom  chrétien  dans  l'é- 
tendue de  l'empire.  Quiconque 
feroit  demeuré  fidèle  à  la  reli- 
gion ,  eût  infailliblement  péri,  ou 
feroit  allé  chercher  un  afyle  chez 
■  les  Barbares.  Telle  étoit  l'idée 
qu'on  fe  formait  de  la  tempête 
qui  menaçoit  l'églife  :  &  certe 
idée  n'avoit  rien  d'outré  à  confî- 
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dérer  uniquement  la  haine  de  Ju- 
lien contre  les  Chrétiens.  Maïs 
n'eût-il  écouté  que  fa  haîne> 
Eut- il  été  alTez  mauvais  politi- 
que pour  expofer  l'empire  aux 
fuites  inévitables  d'une  perfècu- 
tion  fi  violente  î  L'événement 
feul  pouvoît  nous  l'apprendre. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
que  Dieu"  l'enleva  du  monde  au 
milieu  de  fes  funeftes  projets  :  & 
que  l'idolâtrie,  frappée  du  même 
coup  que  ion  reftaurateur ,  tom- 
ba pour  ne  plus  fe  relever.  Que 
les  Chrétiens ,  dit  alors  un  Païen  , 
ne  nous  vantent  plus  la  longue 
patience  de  leur  Dieu.  Rien  n'efi 
fi  prompt  3  ni  fi  furieux  que  fa  co- 
lère. On  peut  lire  dans  les  hiil:o- 
riens  eccléfiaftiques  diverfes  ré- 
vélations, qui  annoncèrent  à  de 
faints  perfonnages  la  mort  de 
leur  implacable  ennemi.  On  ne 
lafavoit  pas  encore  à  Antioche, 
lorsqu'un  Chrétien  de  cette  ville 
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dit  une  parole  que  l'événement  am*.  jS 
fit  paner  pour  une  efpéce  de 
prédiction.  C'étoit  un  fîmple 
grammairien  ,  que  fa  fcîence  & 
ion  mérite  perfbnnel  élevoient 
au-deffus  de  fa  condition  ■>  en 
forte  que  Libanius  ne  dédai- 
cnoit  pas  de  s'humaniler  avec 
lui.  Ce  fophifte  lut  dit  un  jour 
en  riant  :  Que  fait  k  cette  heure  le 
fils  du  charpentier]  Un  cercueil  pour 
•votre  héros  ,  repondit  le  gram- 
mairien. 

Au  refle  ,  on  auroït  dû  regar- 
der la  mort  de  Julien  comme 
un  malheur  pour  l'état ,  s'il  eût 
été  poffible  de  fe  rafliirer  con- 
tre la  crainte  d'une  perfécution 
qui  pouvoit  être  funefte  à  l'état 
même.  On  perdoit  un  prince 
capable  de  retarder  la  chute  de 
l'empire ,  que  les  Barbares  atta- 
«juoient  de  toutes  parts  avant 
fon  règne,  6c  qu'ils  recommen- 
cèrent d'attaquer  fous  fes  fuccef  ' 
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ak».  jïT  feurs  ,  jufcfu'à  ce  qu'ils  l'eurent 
rainé.  On  le  perdoit  dans  des  cir- 
confiances ,  où  il  étoit  vrai  de 
dire  qu'il  mouroit  trop  toc  ou 
trop  tard.  Trop  tard,  parce  qu'il 
eut  l'imprudence  de  brûler  là 
flotte ,  fie  d'engager  fon  armée 
dans  le  païs  ennemi  :  trop  tôt , 
parce  que  fa  valeur  pouvoir  le 
tirer  du  mauvais  pas  où  fon  im- 
prudence l'avoit  jetté.  Sapor  ne 
cefla  de  trembler  pour  fa  cou- 
ronne tant  qu'il  le  crut  en  vie. 
t;w  or.i.  En  apprenant  qu'il  avoit  été  tué, 
jtmm.i.  '1  fe  uvra  aux  tranfports  de  la 
**r.r.  f.  joïe  ia  plus  vive  fie  la  plus  hono- 
rable pour  Julien.  Il  voulut  ré- 
compenfer  celui  qui  l'en  avoit 
délivré  :  maïs  perfonne  ne  fe 
préfenta. 

j»,a.xxv.     Le  vingt-cinquième  de  Juin 
e'zJm',°ns  l'armée  Romaine  proclama  em- 
z*mt.  *(  percur  ce  même  Jovïen  ,  qui 


foi.  Celui-ci  fe  prêta  à  une  né- 


gociation 
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gocîation  que  les  Perfes  tiré-  "a**,  m. 
renc  exprès  en  longueur ,  pour 
faire  confumer  aux  Romains  ce  ; 
qu'il  leur  reftoît  de  vivres.  Alors 
le  nouvel  empereur ,  preflTé  de 
la  faim ,  &  dans  la  crainte  allez 
bien  fondée  ,  que  cjuelqu' autre 
profitant  de  fon  abfence  ne  prît 
autfi  le  diadème  ,  conclut  avec 
Sapor  un  'traité  apparemment 
néceflaire  ,  certainement  hon- 
teux. Il  céda  par  ce  traité  les 
cinq  provinces  tranftigritaïnes , 
avec  la  ville  de  Nifîbe,  qui  étoic 
le  boulevarn  de  l'empire  eu 
Orient.  Procope  fur  chargé  de 
conduire  à  Tarfe  le  corps  de 
Julien  fon  parent.  On  y  célébra 
les  funérailles  à  la  manière  des 
Païens.  Julien  fut  enterré  aflez 
près  de  la  ville  ,  vis-à-vis  de 
Maximien-Daïa  ;  en  forte  qu'il 
n'y  avoit  que  le  grand  chemin 
qui  féparât  les  tombeaux  des 
deux  derniers  perfécuteurs.  Jo- 
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'.  vien  étant  venu  à  Tarfe  donna 
ordre  qu'on  fît  quelques  or- 
nemens.à  celui  de  Julien.  Les 
Païens  le  regardèrent  comme 
un  temple.  Us  y  gravèrent  deux 
vers  grecs,  dont  voici  le  fens  (a): 
Ci  gît  Julien  qui  perdit 
la  vie  .apres  avoir  passe* 
le  Tigre.  Il  fut  a  la  fois 
un  excellent  empereur, 
et  u*n  vaillant  guerrier, 
Le  ledeur  eft  en  état  de  juger 
avec  quelles  reftri&ions  on  dois 
entendre  cet  éloge. 


(•)rOTAlANOS  META  TirrlN  ArAP- 

POON  EN6AAE  KEITAI' 
AM*OTEÏON    BA2IAEÏET'  ArA0O3 
KPATETOST'  AIXMHTH2. 


FIN. 
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A. 

ji  Etitts ,  [  £  vêfjue  Arien  ]  envoie  à  Julien  par  Gal- 
lus ,  71.  appelle  à  la  cour  par  Julien  ;  e» 
reçoit  un  prélent,  301. 
Agent  [de  l'empereur  bu  Curieux  ,]  ce  cjucc'étoit, 
[40,  Julien  lescaflc,  ntf. 

Alexandre  [d'Hcliopolis,  ]  fait  gouverneur  de  Syrie 
par  Julien,  4U. 

Alexandrie,  [  la  ville  d"  ]  la  plus  fïditieufe  de  I'em- 
piie  ,  Caractère  de  les  ha  bit  an  s.  julien  leur 
écrir,  137. 

AEtmsnt .  battent  Barbation ,  iof.  Réunifient  leurt 

.  forces  comte  Julien,  io<r.  Sept  de  leuts  rois  pillent 
la  Rhétie:  tuent  l'officier  envoie  contr 'eux ,  18 

Alffius  [ami  de  Julien  la  la  futintendance  du  rtta- 
bliflcinent  du  temple  de  Jérufalcni ,  jsj.  Va  fur 
les  lieux  pour  en  prelTer  l'exécution  ,  394. 

Jmmien  [Marcellin  ,  hiilorien  païen ,]  cenfure  la 
conduitede  Julien  ,  H4.  Voïez,  lunote.  Son  té- 
témoignage  fur  le  feu  cjui  confuma  les  ouvriers 
qui  youloienr  rebâtit  le  temple  de  Jérufakm,3pÉ, 

Anal  liait,  [château]  ouvre  fes  portes  à  Julien  :  fc* 
habitan-envoïésen  Syrie,  434. 

Anxtilias , [maître  des  offices] intime  ami  de  Julien; 
Julien  mourant  wucndrn  à  la  nouvelle  de  f« 
mort,  4?}« 

Aniftill»  maifon  des]  13,  Voietlx  nete. 

jfnthebe,  [  la.  ville  d'j  Idée  cjue  Julien  s'en  éioit 
formée  ,33*.  Caraflèrc  defes  habiians,  j;  j.  Ju- 
lien fait  fermer  la  grande  églife  ,  3*1.  Le  comte 
julien  Ton  oncle ,  chargé  de  cette  corn  million,  ii. 
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:  fait  fermer  toutes  les  églifes,  364.  Déchaînement' 
des  habitans  contre  l'empereur  Julien  ,  371.  Ils 
l'accablent  de  chaulons ,  de  Tacites  &  de  cajlleii», 
373  Julien  nomme  on  gouvernent  enSyrie,4ii. 
Ce  qu'il  dit  à  ce  fujet  du  peuple  d'Antioche,l&W. 
l'art  d'Amioehe.  ibii.  Reponfe  d'un  grammairien 
d'Antioche  àLituniuf,  J03. 

Ajuilée  [  la  ville  d']  Deux  légions  s'en  emparent  pour 
Confiance  :  fa  fiiuation ,  Ton  importance ,  roi. 

Arfàft ,  [  toi  d'Arménie  ]  Julien  lui  ordonne  d'ar- 
mer pui  flamme»  t,  407.  Lui  écrit  une  lettre  dure 
8c  menaçante,  408. 

Artémius,  [due d'Egypte,]  condamné  à  mort,  191, 

Athanufe ,  [  Saint  ,  évêque  d' Alexandrie.  ]  Julien 
l'exile  ,  303, 

jttkbusl  la  ville  d']  eentte  delà  littérature,  7?.  Ju- 
lien adtefle  un  manifelte  aux  Athéniens,      15 j-, 

B. 

•nAbylét  [  martyr  ,  Sainr.  ]  Gallus  transfère  fon 
•*5    corps  an  faubourgde  Daphné  ,  338-  Vertude 
Tes  reliques  ,  ibid.  julien  fait  exhumer  fou  corps  , 
35Î.  Les  Chrétiens  le  portent  en  triomphe  à 
Antioche . 

Xafile  [  évûque  de  Céfarée,  Saint.]  Lettres  de  ce  faini 
à  Julien ,  &  de  Julien  à  Bafïle  ,  fuppofées  ,  1  tj. 
Veux.  U  ntti.  Sa  réponfe  à  trois  mots  grecs  de 
Julien  ,  *7tf. 
Bafile  [  prêtre  d'Ancyre  ,  martyr]  îiï.  Veux,  la  nuttl 
Safiliae .  merc  de  l'empereur  Julien  ,  16.  Sa  mort , 

17.  Sa  religion,  ibid.  Voïtx.  lanott, 
iMaves  , [  île  des  1  Sa  fituarlon  ,  14)..  V.  lanott  (b\ 
Sarbaiion,  général  Romain,  101.  S'oppofeaux  pro- 
grés de  Julien ,  eft  battu ,  fc  retire  auprès  de  Con- 
fîaiice ,  lOif. 
2erée[  la  ville  de]  Julien  y  arrive  .41).  EfTaïe  do 
pervertir  le  ftnat  ,  ibid.  fermeté  du  chef  du 

faut,  m 
i  - 
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Bibliothèque.  3'anjcurs  grecs,  qu'  Eufébi'e  donne  à 
Julien,  -  ?1. 

iona/f ,  [  martyr  ]  Voïcz  le  cemts  Julttn, 

c.  . .-  , 

f^ApitMion.'En  quoi  clic  confiftoir ,  ijS.  Vaïet,  U 
S*  note. 

Carres  en  Méfopotam:e.  Ce  que  Julien  y  fait  dans 
le  rempledela  tune,  jo. 

Ctlfus,  [  gouverneur  de  Cilierc  ]  reçoit  Julien  :  pro- 
nonce Ion  panégyrique  :  honneur  que  lui  fait  In- 
lien,  t*Ss 

CifAr.cc  que  c'étoit  nue  cette  dignité ,  }7,  V.Unctt. 

Ci}*riui ,  Ion  caractère  :  difpwe  avec  julien  -.  s'exile 
de  la  cour,  25p. 

Chnodomairt ,  toi  Allemand,  fait  fomtrer  Julien  de 
fortir  de  Ton  païs;  Julien  le  ba;  :  le  fait  pnlunnler; 
comment  Julien  le  traite- ,  106  t$  friv. 

Chama-ves ,  peuple  François  :  ce  qui  le  pafle  entra 
leur  roi  &  Julien,  kj.  6-furv. 

Chrétiens,  Julien  le!  appelle  Galilcens  ,  iSS. 

Chryfoftomt  [Saint  Jean  1  Portrait  qu'il  fait  de  Ju- 
lien ,  347.  Votez  la  note.  Attelle  le  miracle  ar- 
rivé au  rctabliflemcnt  du  temple  de  jéruralcm , 
'  3?Z* 

Cyrille  .[Saint  ]  évêque  d'Alexandrie  ,  répond  aux 
écrits  de  Julien  contre  la  religion  ,  385. 

Cyrille  ,  [  Saint  )  évêque  de  Jérulalem  ,  expofé  aux 
afiauts  des  infidèles  &  des  foibles  Chrétiens:  1» 

.1  foi  aux  oracles  de  Jcfus-Chrilt ,  ^4, 

Confiance  Chlore  ,empcTe\ii  ,  de  qui  ocre,  11.  de  qui 
fils,  iiid.  Voùz.  la  note.  Son  défi  n  té  rclTe  ment  le 
fait  furnommer  le  pauvre,  joe.  Voïez,  U  ntle . 

Ctnftance.  [Jule]  Son  éloge,  u,  époufê  Galla,  ib. 
Sesenfans.iW.  Se  remarie  ave»  Bafi line ,  de  la- 
quelle il  a  Julien  ,  ^ 

Confiance,  empereur,  fils  du  grand  Confianrin.  Fait 
périr  fes  oncles  &  fes<oufins ,  1  ; .  Exile  Julien  & 
ï  iij 
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GalliU,iS-  Rcftefëulaugufte,  jrf.  Fait  la  guerre 
a  Magnence  ,ibid.  Crée  Galluseéfar  :  lui  donne 
fa  fceut  en  mariage  ,  J7.  Conçoit  de  la  jaloulie 
contre  Gallus  ,71.  Le  fait  mourir ,  74.  Fait  con- 
duite Julien  à  Milan  :  lui  donne  audience,  JS. 
:  Lui  permet  d'aller  en  Grèce  ,  78.  Le,  rappelle  à  la 
cour,  84.  Propofe  de  le  faire  céfar,  85,  Vcïez.  Ju- 
lien ,  Sic.  Lui  donne  des  inftruftions  >  si.  Lui 
fait  époufer  fa  forur.  Le  défigue  conful ,  si.  Son 
projet  contre  les  Altemans,  101.  S'approprie  le» 
ïuecès  de  julien,  114.  Envoie  Dccentius  pour 
emmener  les  troupes  de  Julien  ,  iéo.  Reçoit  une 
«mbaflade  &  deux  lettres  de  Julien  ,  174-  Chafle 
,  Ici  ambaifadeurs  ,  177.  Luidépeche  Léonas  ,  ib. 
Prédiction  de  (à mort,  181.  Sufciie  Vadomaire 
contre  Julien  ,  18S.  Envoie  Epictète  à  Jul.en, 
isa.  Sa  mort:  fon  portrait,  110.  Déclare  Julien 
fou  fuccefleur ,  11 1. 

Cmfiantbapk.  F  la  ville  de  ]  Ses  écoles.  Julien  égale 
fes  fénateutsaceuxdcRome,  jto. 
Croix ,[  le  ligne  de  la  ]  Julien  éprouve  deux  fois  fi» 
puiflance  ,  68.  Ccoix  trouvée  dans  les  enriaillej 
d'une  viitime,  tgi.  Explication  qu'en  donne  le 
facrificateur ,  ibid. 
Chryfanihe ,  philofbpne  ,  prévenu  en  faveur  de  la 
ihéurgie  ,  é%,  &/uiv.  Refufe  d'aller  à  la  cour* 
i  j  j .  c!t  fait  fouverain  pontife  de  Lydie  :  fa  làge 
condu'te,  114, 
Cufiptm,  [la  ville  de]  Julien  délibère  s'il  l'atta- 
quera ,  464. 
OuiâUi  >  officiers  municipaux;  Leur  emploi ,  jofi; 
Veut,  U  n.ti. 

D. 


ce  (ujet,   

.  fauxbourgd'Autioche.Defcriptîondutern* 
pie.  Julien  y  va  à  la  fétc  4' Apollon  ,335,  &faiv. 
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Fontaine  nommée  Caftalie.  Adrien  la  fait  bou- 
cher. Julien  la  fait  déboucher,  3(3.  Julien  élevé 
un  periftyle  au  tour  du  temple,  ùi.  Le  temple 
eft  brûlé.  ibid. 

Deeentins  ,  fccrctaiic  d'Etat  ,  envoïé  à  Julien ,  160. 
Prend  l'allarme  ,  164.  Remontrances  qu'il  fait  1 
Julien,  .  ibid, 

Dhdore ,  évécjue  de  Tarte  ,  eompofe  un  ouvrage 
en  faveur  de  la  religion  ,  17c. 

Erteontius,  maître  dè  la  monnoïc  ,  maffâcré  par 
les  Païens  d'Alexandrie ,  *j»t. 

E. 

T?Cditiuit  [préfet  d'Egypte]  chargé  par  Julien 
de  recueillir  les  livres  de  la  bibliothèque  de 
George,  ij8. 

Zcébole,  [fophifte]  fon  caractère,  39,  Fait  pro- 
mettre à  Julien  par  ferment  de  n'être  jamais  dif- 
ciple  de  Libanîus  ,  41. 

Méfias,  chef  des  Platonîfliens,  £1.  Julien  va  le  voir, 
ibid.  Difeours  qu'il  tient  à  Julien,  ex.  Le  ren- 
voie à  fesdîfcïplcs ,  ibid. 

Efi&ttc  ,  [  évéque  des  Gaules  1  envoïÈ  par  Confiance 
a  Julien,  188. 

Bvémmti,  [bibliothécaire  de  Julien  ]  confident  de 
fon  apofïalie  ,  $  1. 

Xufébe , [évéque  de  Nicomédie]  parent  de  Julien  : 
Julien  lui  eft  envoïé,  ,  17. 

Zuflbt  ,  eunuque ,  grand  chambellm  ,  7J.  Ennemi 
de  Julien  ,  ibid.  Lui  fait  refnfer  une  féconde 
audience  de  Confiance ,  77.  Sa  mort ,  US, 

tufébe  ,  [  difciple  d'Edéflus  ]  paroic  méprîfct  la 
tlicurgre,  gj  ,  é>juiv. 

SufibU,  [  impératrice ,  ]  femme  de  Confiance ,  pro- 
tège Julien  ,75.  Son  eanftète ,  ibid.  Fait  Julien 
céfar,  gt.  Elle  donne  un  breuvage  à  Hélène, 
1  Si-  Sa  mort  ,  m.  Voisin  noie. 

tuioïw  ,\  èvèque  Arim  d'AntiochcIrecoinin  fouf- 
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F. 


TjAmint.  cHc  fuit  Julien  à  Antioehe ,  jzj.  Cruelle 
famine  qu'il  foufïre  en  Perfc  ,  47g. 
Taafiim  ,  [  deuxième  femme  de  Confiance,]  ni. 


Vlortntius,  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  propofo 
à  Julien  unc  fubvenrien  pour  remplacer  les  non- 
valeurs  de  la  capitation,  131.  Accufc  Julien  au- 
près de  Conflance^îzJLf! condamnés  morr,iiff. 

frtnfoie  :  leur  coulage  :  eftime  ç,u'cn  fonr  Julien  fle 
Confiance,  ii£,  &fniv. 

G. 

f  Alla,  première  femme  de  Ju  le- Confiance ,  1%. 

V    MeredcGalIus,  ïj. 

CmIIiis,  de  qui  fils,  ij.  Court  rifquc  de  périr  :  foi» 
exil ,  17.  D'où  provenoit  ce  qu'il  y  avoir  de  dur 
&  de  fauvage  dans  fon  humeur,  î).  Educatioa 
chrétienne  qu'il  reçoit  Jb.  Il  eft  ordonné  leétcur  , 
ibid.  II  en  fait  les  fondions ,  j^.  Eft  fait  céfar,  12A 
Epoufc  ConfiantineSc gouverne  l'Orient,  jS.  Sou 
caractère ,  Jli  Perd  la  pourpre  Se  la  vie ,  ibid, 

Gaitdtntiits ,  [feerctaire  d'tirat ,  ]  Julien  le  fait  mou- 
rir Si  pourquoi ,  iî  ï» 

Gaz.*,  [ville  de  Paleftine  ,]  cruauté  de  Tes  habitaos 
contre  les  Chrétiens,  187.  l  e  gouverneur  mal- 
traite fes  habitans,  SB.  Caraitèrede celui. ci, ib. 
Il  cft  banni ,  ibid. 

Génie,  [de  l'empire]  Julien  eroit  le  voir  à  Paris 
avant  que  d'être  proclamé  augufte ,  167.  Il  croît 
le  voir  en  Perfe.peutle  tems  avant  fa  tnott  ,481. 

Otsrgi ,  [  évèque  Atien  d'Alexandrie  ]  fon  hilloire , 
fin  caraéterc,  fa  mort  tragique,     igo.  &  juin. 

Gordien  le  jeune.  Julien  fait  des  libation,  fur  fon 
tombeau,  410. 

Grégaire,  [de  Nazianzc  Saint  ]  cornoît  Julien  à  Athè- 
nes j  17^.  Trop  favorable  à  Conitancc  :  atteite; 


Ttlix,  [  furin.endant  des  finances] fa 
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Ic miracle  arrivé  au  rétabliflemenr  du  temple  de 
Jérufatem  ,  397. 

H. 

J_£Âriob aud ,  ambaflatteur  de  Julien  au  roi  Hor- 

Hdenc  ,  impératrice ,  fosur  de  Confiance,  &  femme 
de  Julien  ,91.  Sa  mon,  '  1B1. 

BéBptle,  [  machine  ]  pat  qui  inventée  443.  A  la  vue 
de  cette  machine  les  habitaus  de  Pirifaborc  Te 
rendent  ,  ihid. 

Hêliùpelis,  ville  au  pie  dumonr  Liban:  les  idolâtres 
y  commettent  de; cruautés,  '  j.S£. 

Hiirxple,  capitale  de  la  province  Eufratellenne,  ^  1  j- 

Hartaire,  roi  Allemand  ,  fc  jette  aux  pieds  du  Ju- 

H-.Tmïjtlsu ,  frerc  aîné  de  Sapor,  conduit  la  cavalerie 
de  Julien,  ^5  .Hiilojre  de  ce  prince,  4jo.  érfuiv. 
Tait  tendre  le  château  d'Anathan  ,  424.  Avantage 
■qu'il  remporte  fur  le  Suiéna,  4^?-  Reproches 
que  lui  font  les  Aflvriens ,  44». 
I. 

/Eruf*lem,[  le  temple  de]  Julien  veut  lerebârir, 

Imfw/îtiens.  Julien  les  diminue  très- confidé rare- 
ment dans  les  Gaules,  1)8. 
Jovitn  ,  quille  le  fervice  ,  t;8.  Proclamé  empe- 

3«i/>,  [les]  font  une  preuve fubfiftflnre de  notre  re- 
ligion ,  387.  jji  fuivamis.  Julien  les  rappelle  , 
}go.  Leur  écrit  ,  39 1-  Leurs  femmes  lervenr. 
de  manœuvres  pour  la  conftruftion  du  rcmplc, 
39j.  Donnent  leurs  bijeux  Bt  leurs  pjcrteties, 

-  ihid,  Plufieurs  Juifs  fceonverrillént,  d'aunes  fc 
font  païens  ,  il/id. 

Julien  ,  préfet .  donne  fa  fille  en  _marîa{:e  à  Jule- 
Conftance,  ij.  Son  éloge  :  de  quelle  famille  étoit- 
iiïiiid.  Yms.  U  net*.  Ses  emplois ,  t£> 
Y  v 
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Julim ,  comre  d'Orient,  oncle  de  l'empereur  Julien-, 
apoftat  comme  lui ,  obtient  la  grâce  des  Alexan- 
drins, X97-  Sa  haine  contre  le  chri£lianifmc,jt>3. 
Chatgé  de  faite  fermer  la  grande  églife  d'Antio- 
che,  il  ferme  les  autres,  3  (=4  Fait  mourir  S.Théo, 
doter ,  ii>irf-  Profane  les  vafes  facrés  ,  jéf.Repro. 
ehes  que  lui  fait  l'empereur  Julien  ,  ibid.  Frappé 
d'une  plaie  'imitable  ,  $6&.  Defcription  de  fa 
maladie,  ilid.  Livre  à  fes  fureurs  &  à  les  remords, 
367.  Maltraité  par  l'empereur ,  ibid.  Condamne  à 
mort  plufïems  officiers  Cntétiens,  158.  PrefTefa 
femme  d'aller  à  l'aflëmblée  des  Chrétiens  priée 
pour  lui,  ibid.  Samort,  36?. 

Julien ,  [  Flavius  Claudius  Julianus  1  idée  qu'on  doit 
Ce  former  de  ce  l'rince  ,  10.  Perd  fa  mère  au  ber- 
ceau ,  eft  en  danger  de  périr ,  ij.  Dcfliné  à  l'état 
ecc!é(iait.iq'.ie ,  17.  Education  que  lui  donne  Mar- 
donius,  18.  Ses  progrès  Ans  les  feiences,  19  ($> 
ïo.  Environné  de  Grecs  :  il  prend  leurs  défauts, 
ibid.  Aime  la  mulîque,  3  t.  Devient  un  Içavant 
univerfd ,  ibid.  Confiné  dans  un  château ,  ibid. 
A  toutes  fortes  de  maîtres  Chrétiens,  &C.33,  Vient 
a  Conlrantinople,j8.  Sa  conduite  dans  cette  Tille, 
40.  Envoié  à  Nicomédic ,  41.  On  lui  défend  d'é- 
couter Libanius ,  ibid.  Achctte  (es  écrits,  imite 
fon  ftyle,  41.  Ses  libéralités,  fes  voïages,  43.  Ori- 
gine de  fon  oppofuion  auchriftianifme.4(,  Con- 
fulte  un  devin  ,  (7  Va  voir  Edélius,  61.  Maxime 
le  pervertit  67.  Hiftoire  de  fou  initiation  ,  ibid. 
Onluiptédit  qu'il  fera  empereur,  ibid.  Maxime 
lui  înfpire  de  détruire  la  religion  chrétienne,  ib. 
Il  le  regarde  comme  infpité  des  dieux  pour  réta- 
blir leurs  autels ,  69.  Son  hypocrilïe  ,  70.  Em- 
brafi'c  la  vie  monaftique  ,  ibid.  Eli  conduit  à  Mi- 
J»n  ,7  t.  A  une  audience  de  Conlîance,76.  Eu- 
fébe  lui  en  fait  refufet  une  féconde  ,  ibid.  A 
pcrniilÏÏon  de  retourner  en  Aftc  ,  ibid.  A  permif- 
£011  dallci  sa  Gicce,  fe  rend  à  Aihinet,  7  t.  Soa 
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portrait, 7s>.  Rappelle  à  la  Cour,  8t.  Confiance 
propofe  de  le  faire  céfar  :  oppositions  -.  Euftbic 
les  lève  :  fes  irréfolutions  :  fa  fourmilion  aux 
dieux  ,  Se  fes  réflexions ,  8  s .  &  Jktv. 

Jalùn ,  eft  fait  céfar  :  on  lui  6te  fon  habit  de  phi- 
lofophe,  50.  Cérémonies  de  fa  proclamation  :fon 
âge  :  comment  il  regarde  fa  dignité  :  ordre  donné 
à  fes  gardes  :  Confiance  écrir  des  inflruftions 
pour  fa  conduite  :  époufe  Hélène,  eft  défigné 
Conful  :  fait  deux  panégyriques  de  Confiance  : 
fait  l'ebge  d'Eufèbie ,  t9.  &juiv.  PafTeles  Al- 
pes: ce  qui  lui  arrive  dans  une  dis  vrîlesdes  Gau- 
les :  état  des  Gaules  à  fon  arrivée  :  fes  premiers 
fuccès  :  pénétre  jufqucs  à  Cologne  ;  rétablie  cette 
ville  ;  pafTe  l'hiver  à  Sens  :  eft  afliégé  par  les  Bar- 
bâtes: a  le  commandement  des  armées:  défait  les 
Létcs  :  rebâtit  le  fort  de  Saverne ,  94.  &  f»™. 
Ba raille  de  Stralbourg,  1 1 1  PafTc  le  Rhin  à  Maïen- 
cc  :  fes  avantages  fur  les  Barbâtes:  bâtit  un  fort: 
accotde  une  trêve  :  attaque  les  François  dans  un 
château ,  les  prend ,  iiî,é-  /«if.  Palfe  l'hiver 
à  Parts:  y  bâtit  le  palais  des  Thermes:  aime  cette 
ville  -.  fa  vie  dure  :  cet;  .i  lui  arrive  à  P.iris  :  iij. 
fj.  fuiv.  De  quelle  manière  il  rend  lajuftice,  117. 
Examine  léserais  de  dépenfe  &  de  recette  du  trt- 
for  public,  1 3  j.  Rcfpeae  Sallufte  :  lui  adtellè  un 
difcours:eft  ennemi  des  nouvelles  taxes  &  des 
remifes:  eft  touché  de  l'état  où  fe  trouvoit  la 
fécondé  Belgique ,  1  .  & fuiv.  Faitla  guerre  aux 
Saliens  ,les  fuiprend,!és  fbumet,  141.  Subjugue 
les  Chamaves  :  mécontentemenr  de  l'armée  :  il 
appaife  les  foldats  :  délivre  jrand  nombiede  pri- 
lonniers  :  furprend  fix  rois  qui  lui  drfputoient  le 
partage  du  Rhin  :  les  bar  &  lej  foiîrnct  :  envoie 
Lupicin  dans  la  grande  Bretagne  :  iiiftc  fîtuatibn 
de  Julien:  143.  &  fuiv.  Il  conlent  au  départ  des 
troupes  :  l'armée  le  proclame  augufle  :  il  croit 
•roii  le  génie  de  l'Empire  :  eft  ajfiégé  dans  le  paiat» 
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pactes  foldats  :  foutie.uk  fîégc  toute  la  nuitîil 
accepte  l'empire,  iHn-é'/ui-v. 
Julien,  fait  empereur:  un  enfcïgne  s'arrache  fon 
collier  pour  lui  lervit  de  diadème;  Julien  promet 
une  réc;  nipenfe  aux  foldats  :  on  veut  les  cor- 
rompre :  il  pardonne  à  fes  ennemis  :  paroîcfur  fon 
tribunal  pour  la  première  fois  en  qualité  d'em- 
pereur :  envoie  une  ambaffade  à  Confiance ,  Se 
lui  écrit  :  reçoit  Lfonas  :  lui  donne  audience  :  en- 
voie une  féconde  ambaffade  ,i6».&  Jaiv.  Julie» 
p alfe  le  Rhin  pour  la  quatrième  fois  :  donne  les  •» 
Actuaiiens  :  reptend  &  vifice  les  places  frontières 
jufqucs  aux  Rauraques  :  va  à  Bcfançon  ,  delà  à 
Vienne  :  folemnifc  la  cinqu'èrae  année  de  fon 
règne:  fes  agiotions  :  fa  conduite  :  fon  hypocti- 
ile  :perd  faïemme:Ics  Païens  relèvent  fa  chafle- 
t£:  reçoit  un  Écliee  en  Rhétie  ;  intercepte  une 
lettre  de  Vadomairc  contre  lui  :  fair  courir  des 
lettres  écrites  contte  Magneuce  &  contre  lui- 
même,  179.  é-  /«'f.  Il  pane  le  Rhin  pour  la 
cinquième  fois  :  foûmet  les  Barbâtes ,  1 87.  Con- 
fiance lui  envoie  Epiéfcéte  :  fa  réponfc,  18 S.  Ilfe 
déclare  l'aïen  ,  ibid.  Veut  fe  rendre  maître  de 
Hllyrie:  réponfe  des  foldats  :  l'armée  lui  prête, 
ferment  :  il  fauve  la  vie  à  Nébrijius  :  a  a  que 
▼iage  mille  hommes  qu'il  partage  en  trois  corps  : 
donne  le  rendei-vous  à  Sirm  um  :  prend  le  che- 
min du  Danube:  furprend  le  comte  Lucillien  : 
cft  reçu  à  Sirmium;  s'empare  du  pas  de  Sucques; 
va  à  Naïne  :  lève  des  troupes,  écrit  aux  viUcs 
de  Grèce,  1  gj. ô-fui-u.  Grande  idée  qu'il  a  des 
Gecs:fait  ouvtir  les  temples  de  la  Gréce:ofire 
publiquement  des  facrifîces  :  veut  effacer  en  lut 
le  caractère  de  Chrétien  :  prodige  arrivé  dans  un 
licriricc  :  explication  qu'en  donne  le  facrirïca- 
leur,  i94.&faiv.  L'Occident  (e  foûmet  à  lui ,, 
139.  Il  adreffe  au  féaat  de  Rome  une  invective 
contre  Coaftance  ,  ibid.  Déchire  la  mémoiicdc 
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Conftantin,ioo.  Envoie  des  troupes  contre  Agui- 
lée,  toj.  Au  milieu  des  allarmes  juge  des  pro- 
cès, 104.  Pourvoit  aladifette  de  Rome,  ibid. 
Obferve  le  vol  des  oifeaux ,  Se  les  entrailles  de< 
viitimes  ,  ioj.  Les  préfages  ambigus  lie  jettent 
dans  de  grandes  perplexités  :  il  11  oie  fouir  de 
rilljiie  106.  ioj.  Eli  aceufé  d'avoir  tait  empoi- 
fonnet  Ccyittance ,  108.  Votez,  la  note.  Sa  récep- 
tion à  ConP.antinople  ,  lit.  Ailifle  ai, x  funé- 
railles de  Confiance ,  1 tj.  Sa  réponfe  à  ceux  qui 
vouloieiit  lui  découvrir  le  lieu  de  la  retraite  de 
Florentius,  1 16.  Cafle  les  officiers  de  Confiance, 
110.  Plandelapcrfccutionquc  julien  t'ait  à  l'E- 
glifc  ,  «a.  é-  Juïv.  Comment  il  dche  de  l'er- 
veuir  les  Chrétiens,  117.  Fait  un  édit  général 
porrr  rétablir  le  paganifme  :  accorde  des  revenus 
Se  des  privilèges  pour  les  temples  &  pour  les 
prêtres  :  dédie  un  temple,  au  fbleil  ;  prend  le 
litre  de  fouveraiii  pontife:  facrifie,  mais  ne  forcer 
perforinc  à  facrifîer  ,  130.  &  fui-v.  Il  exclut  les 
Chrétiens  des  gouvetnemeus  &  des  emplois  mili- 
taires, ibid.  Rappelle  les  exiles  ,  137.  Regarde; 
les  difputes  &  les  divifîons  des  Chrétiens  comme 
krelîoutce  du  pagaîlifmc.  247.  Honneurs  qu'il 
fait  aux  coufiils,  2.4?.  Mamenin  prononce  ("on 

(an  ég  y  ri  une ,  ibid.  Sa  conduite  avec  le  fénac:  les 
arangues  qu'il  y  prononce  :  réception  qu'il  fait 
à  Maxime,  ijo-ô'/ui-u.  Défend  aux  Chrétiens 
d'enfeigner  &  d'étudier  les  feiences  des  Grecs» 
i6i.prjxiv.  Veut  réformer  le  paganifme  furie, 
modèle  du  ehriflianifme  :  conduite  qu'il  preferit 
à  fes  pontifes  :  fufpend  un  de  fes  prêtres  pour 
trois  mois:  veut  introduire  la  police  des  églifes 
dans  1, s  temples:  veutfonder  des  hôpitaux,  xt6. 
&  Juiv.  Pit'ge  qu'il  teud  aux  Chrétiens  ,  178, 
Comment  if  trompe  les  foldats ,  17s.  Prive  les 
eecléfiaitiques  des  immunités  que  leur  avoit  ac- 
cordé Conflantia,        Dépouille  lei  églifes  de 
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leurs  revenus,  ibid.  Condamne  les  ceci  en"  a  (tiques 
à  reftituer  ce  qu'ils  avoient  reçu ,  ibid.  Fait  rebâ- 
tir les  temples  par  ceux  qui  les  avoient  détruits , 
ibid.  Perfécucc  ceux  qui  ne  veulent  ni  ne  peu- 
vent les  rebâtir, KM.  Protégelesbroiiillons,  les 
fchifmatiqucs ,  Stc.  joi.  Hait  les  évêcjues  paci- 
fiques ,  ibid.  Fait  des  loix  nouvelles ,  corrige  les 
anciennes,  joj.  Son  defintérclTemenc ,  joi .  Ré- 
tablit les  villes:  abolit  le.  privilèges  :  rend  la  ju- 
fticc  à  tout  le  monde  :  fautes  que  fa  légèreté  lui 
fait  commettre  :  comment  il  les  repare:  cft  cn- 
nemi  des  délateurs  :  rétablit  la  dircipline  mili- 
taire :  fortifie  les  villes  ,  \a6.  &  fuiuanus.  Re- 
çoit des  ambafladeurs  de  l'Ile  de  Cetlan  ,  iiy. 
Voûx.  Unate.  Méprife  les  Gots  ,  318.  Croit 
avoir  l'ame  d'Alexandre  le  Gcand  ,  310.  Parr 
pour  Antiochc,  ibid.  Fait  conihuire  un  port  à 
C.  P.  bâtit  un  portique  pour  placer  fa  biblio- 
ihéque  :  aime  C.  P.  arrive  à  Nîcomédie  :  va  à 
Peflinonte  ,  compofe  un  difeouts  à  l'honneur 
de  Cybélc  :  défend  Diogéne  contre  un  Cynique  : 
va  en  Cilicic  :  Celfus  prononce  fon  panégyri- 
que :  arrive  à  Antioche  :  fa  conduite  envers  tîia- 
laflîus:  facrifïe  à  Jupiter  fut  le  mont  Cafius  ; 
pardonne  à  Théodore:  fait  d'autres  àflions  de 
clémence  :  faulfe  idée  qu'il  s'émit  formée  d' An- 
tioche :  v aïtx.  Andoche  Si  Dapbné  ,  ]  x  1 .  & /"'- 
vanta.  Son  zèle  fanatique  &  fes  dépenfes  ex- 
eeflîves  pour  les  faerifices  :  célèbre  la  fête  de 
Venus  ,  J44- &f»iv.  Ce  qu'il  fai:  dans  le  tem- 
ple de  la  lune  ,  ;  co.  A-t-il  facrifié  des  vi&imes 
humaines?  ibid.  Fait  déboucher  la  fontaine  Ca- 
flalie  :  envoie  des  députés  à  Dodone  ,  à  Delphes. 
te  à  Délos  :  fait  arrofer  d'eau  luftraje  les  vian- 
des du  marché,  &  jettet  dans  les  romaines  [es 
relies  des  faerifices  ,  $ft.  &  fniv*nies.  Eft  eon- 
fui  pour  Ea  quatrième  fois  :  fc  rcpc.it  d'être 
venu  à  Antiorfie ,        &  fKtv.  La  famine  le 
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fuit  :ilycontribue,&comment:oidtinne  que  Tu» 
mette  en  prtftm  lelénat  d'An  tioche:  révoque  l'or- 
dre à  la  prière  de  Libanius  :  fon  entêtement, 
373-  &/»''"■  Compofc  leMifopogon,  377.  Com- 
pote les  livres  contre  la  religion  :  cas  qu'en  fai- 
foient  les  païens  :  on  y  répond  :  aveux  qu'il  fait 
fii-v.  Veut  rebâtir  le  temple  de  léru- 
iàleiîi  ,  387.  Rcfufc  la  paix  que  lui  offre  Sâpor  : 
taxe  ceux  qui  refufent  de  facrificr  :  rejette  les  fe- 
cours  de  plufieurs  nations  :  réponfc  qu'il  fait  à 
leurs  ambaffadeurs  :  tcfufe  les  fervices  des  Sarra- 
ïius  :  ce  qu'il  leur  répond  :  Ta  conduite  envers  Ar- 
(àce,roi  d' Arménie, 405,  ($<  fui-v.  Garde  un  fecret 
impénétrable  ,  41J.  Parc  d'Anriochc,  4ti.  Sa 
modération  envers  le  chef  du  fénar  de  Bérée,  41 4- 
Paife  l'Eufratc  ,  41  f .  Va  à  Carres ,  ibid.  Ce  qui 
s'y  pane  enrte  lui  &  Procope  ,  ibid.  Monte  far 
une  éminence  pour  voir  fon  armée,  417.  Fait 
une  faufle  marche  ,  ibid.  Etat  de  fon  armée  &  de 
(a  flotte  .  ibid.  Reçoit  des  lettres  de  Salluflc ,  pré- 
fet des  Gaules  ,  41?.  PalTe  l'Abore  ,  Ibid.  Paie 
lonipre  le  pont  ,  ibid.  On  lui  préfente  un  lion, 
rnotr,4io.  Divers  augures  qu'on  en  tire , ibid. 
Harangue  Ton  srnu'e,  ibid.  Dégât  que  fait  £br» 
aimée  dans  l'Alfyrïe  ,  43  (.  Aifiége  Pirifabore , 
440,  Bat  le  Suite»:  carte  deux  tribuns,  &  décime 
les  foldatsqui  ont  ptis  la  fuite,  ibid.  Remercie 
l'aimée  de  la  prife  de  Pirifabore  ,441-  Murmures 
des  foldats  ,  ibid.  Il  les  harangue  ,  ibid.  Effets  de 
fa  harangue ,  447.  H  tue  un  Perfe  âc  retourne  au 
camp  avec  fes  dépouilles,  451.  Afliége  Maoga- 
malquc ,  4ï  i.  Ce  qu'il  dit  au  fujet  de  fa  prife  , 
4Î7,  Son  délinrérelfcment  Bc  fa  continence,  ibid. 
Découvre  un  ancien  canal ,  le  fait  cteufer,  &fait 
entrer  fa  flotte  dans  le  Tigre  ,  4*0.  Veut  offrit 
on  làcriiïce  au  dieu  Mars ,  463.  S'emporte  contre 
ce  dieu,  454.  11  n'ofe  atiaquet  Ctéfiphon  :  re]ettc 
des  pcopoiiiions  de  pais  :  remonte  le  Tigre  :  (c 
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laifle  tromper  par  un  Perfc  ,  46î.&fuiy.  Brûle 
fa  flotte, -i?  t.  Murmures  de  l'armée»  ibid.  Quitte 
les  bords  du  Tigte,  avance  dans  le  païs ,  4  ta±  Les 
Perlësbrûlent  leurs  moiflons  ,  ibid.  Mépris  qu'il 
fait  des  Perles  ,47f  ■  Extrémité  où  il  le  trouve  , 
477.  H  bat  les  Pertes,  423.  Croie  voir  le  génie 
de  l'Empire  :  cft  effrayé  d'un  préface  :  mande  les 
hatufpiccs ,  4JL^  &fai-v,  Eft  blelTé  à  mort  :  cir- 
conftauees  Se  fuites  ;  4  S  ±.  &  fuiv.  Il  fait  une  lon- 
gue harangue ,  487.  Ordonne  c|ue  fon  corps  foie 
porré  à  Taife,  4-9 1-  Sa  fermeté,  ibid.  S'engage 
dar<s  uncdifpute  fur  rexccllencederame:  meurt  : 
fon  âge  i  la  dotée  de  fon  règne  ,  49  j.  &  fuiv. 
Fauffctés  débitées  au  l'ttjer  de  la  mon  ,  49  (■  Leur 
réfutaiion  ,  496.  fui-v.  Ses  dclfeins  contre  les 
Chrétiens  ,  500-  Parole  d'un  Païen,  joi.  Ses 
funérailles,  \  o;.  Son  épitaphe  ,  je<T. 

Juftice.  (chambre  de]  Julien  en  établit  unecomre 
ceux  tjui  avoient  abulé  de  leur  ctédit,  114. 

Juvcntin  &  Maxim'm,  [  écuïcrs  de  la  garde  ]  dé- 
nonces à  Julien  :  leur  confiance  :  leur  martyre  , 

L. 

T  Aburum.  Julien  rétablit  ce  drapeau  dans  fort 

■L->    ancienne  forme,  128.  Voïtx.  l.%  nott. 

Lutin  [  le  ]  cit  encore  la  langue  de  l'empire  du  terris 
de  Conltance  ,  ig.  Julien  le  fçait  moins  que  le 
grec ,  }o. 

léenai  ,  [cjuefteur  ]envoïé  par  Confiance  a  Julien 
&  pourquoi ,  177.  Julien  1  ui  donne  une  audience 
publique,  17g. 

litit,  [  peuples  ]  Veux,  la  note ,  penfentfurprendre 
Lion,  ■  ie>i„ 

Zibaniui ,  [  fophifte  ]  fa  patrie  :  pourquoi  il  n'eft  pas; 
ehoifi  pour  maître  de  Julien  ,  35.  Se  retire  à  Ni- 
comédie.  Confiance  défend  à  Julien  d'aller  pren. 
drt  léslc^ons»  41,  Julien  fc  tait  apporter  taie» 
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eret  fcs  ouvrages ,  iùid.  Ce  que  dît  Lbanius  fur 

Parle  en  faveur  du  lïnatd'Amioche,  76.  EaîTte- 
voquer  l'ordre  donné  contre  le  fénat,  ibïi.  Tra- 
vaille à  ce  qu'on  croit  avec  Julien  au  Milopo- 
gon ,  378.  Julien  fe  foûmct  à  la  critique  de  Liba- 
nius.fW.  La  hauteur  &  le  défînterelfemcnt  de 
ce  iophifie,  179.  &fui-v.  Il  fait  le  panégyrique 
de' Julien ,  ;gt.  Préfent  qu'il  en  reçoit,  )  g*.  Peut 
•voir  eu  part  à  l'ouvrage  qu'il  compola  contre 
la  religion ,  Ce  que  dir  de  luilulien  avant 
fon  dép.'.rt,  41 1.  Réponfe  que  lui  tait  un  gram- 
mairien ,  jOj. 

Lien  ,  [  la  tri!  c  délies  Lires  penfent  la  furnrendic: 
elle  fe  défend,  ,  isa. 

.Ludlliin,  [lé  comie]  13^  Julien  le  furprend  dans  fon 
lit  :  ce  qu'il  dii  3  Julien  :  réponfe  qu'il  s'attire  ,  ib. 

Lupiein ,  généra li (lime  de  la  cavaleiie  :  Julien  l'en- 
voie dans  la  g:ande  Btetagne  ,  l{8.  Ordres  que 
lui  adrefle  Confiance ,  1  '  . 

M. 


TiAMiUe,  [château]  fafitu 
Mngte  011  Tbéurgïe.  Y<li 


*  Mugit  011  Thèargie.  Vô'it'x.  Platonifme. 
M»m*s,  [Saint]  Julien  &:  Gallus  lui  font  bâtir  une 
églifeice  qui  arriva  alors,  jf. 
ISaogamKlquc ,  ville  de  J'Aflyric  :  Julien  l'afliégt: 
la  pre-ni ,  4SÊ, 
Uerange,  Julien  y  bai  les  Perfes ,  478. 
Jlfarc  ,  évéque  d'Aiéthnfe,  fauve  la  vie  à  Julien,  ié, 
Perfécution  qu'il  fouffie  :  ce  que  dit  de  lui  le 
préfet  d'Orient  à  Julien ,  ■  joo. 

Afar*(tfHi,eénéralilumcde  la  cavalerie  ,  reçoit  avis 
Je  le  défier  de  Julien  ,  l'abandonne  à  Sens,  joo. 
Il  cft  rappelle  par  Confiance,  10. .  Son  fils  veut 
lifurper  l'empire  :  Julien  fait  mourir  le  fils,  Se 
comble  le  pere.  d'honneur*,  130,  t  ;  r, 

MATtUn  2_[le  comte  J  s'avance  à  la  tète  àntWM 
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de  Confiance  vers  le  pas  de  Sueqow,  tôt. 

Msrdonius ,  [  eunuque  ]  :  fa  pairie  ,  ton  Éducation, 
fon  premier  emploi ,  iS.  Eft  gouverneur  de  Jo- 
licn ,  ihid.  Soin  qu'il  prend  de  fou  éducation  >  ïb. 
Accompagne  Julien  aux  éi-oles,  40. 

Msrh,  [cvèq  jc  Arien  de  Calcédoine ,]  ce  qui  fe 
palfc  entre  lui  8t  Julien  ,  143. 

Mxurus ,  £  enfeigne  ]  s'arrache  Ton  collier  pour  1er- 
virde  diadèneà  Julien,  Iff. 

Maxime,  [  fenateur ]  va  trouver  Julien  à  Naïfle,to+. 
Julien  lui  donne  la  préfeeturede  Rome  .  ïbid. 

Maxim:  ,  [d'Ephèfe  ^Prcftigeî  qu'on  rapporte  de 
lui ,  Û2.  Son  portrait ,  66,  Pervertit  J  jlien  ,  sj. 
Appelle  auprès  de  lui  Chryfanthe  ,  pourquoi,  «2= 
Sa  réponfc  fur  le  figue  de  la  Croix  ,  fiJL  Prédit  à 
Julien  qu'il  lera  empereur ,  ibid.  Lui  infpire  de 
détruire  la  religion  ,  ibU.  julien  lui  écrit ,  tit. 
Sa  faveur  tji.  Son  hiftoire  Se  fa  fin  tragique, 
t<8.  i».  Mort  de  fa  femme ,  ibid. 

Médecins  ,  interdite  auxChiéticuspar  Julien  ,  %SJ  . 
Veux,  la  note. 

Mtlite  ,  [  femme  de  Chryfantbe  ]  Julien  lui  écrit  : 
il  la  fait  grande  ptêirelTe  de  Lydie,  154. 

Msmtrtm,  [préfet  dé  Tlllytie  ]  Julien  le  dé%ie 
Conful  ,  104.  Prononce  le  panégyrique  de  ce 
prince ,  14?. 

Mijopogen  ,  [fatirc]  Julien  la  compofe  contre  les 
habitans  d'Aiitiochc  ,  377.  Jugement  fur  cet  ou- 
vrage ,  ibid. 

N. 

frrzhridiui ,  [préfet  do  préroirc]  fidèle  à  Con- 

*■*  ftance  :  eft  fauvé  par  Julien  :  veut  baifer  ta 
main  de  Julien  :  ce  que  lui  dit  ce  prince,  190. 

Nevitt* ,  [  Barbare]  Julien  le  fait  conful,  143,  Com- 
mande l'aile  droite  de  l'armée  de  Julien  ,  417. 

Xamériits ,  accule  devant  Julien  par  Dclphidius: 
«bfous  par  Julien ,  iig  ,  tij. 
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OR*f /« ,  faufleté  <îe  leurs  réponfes ,  ;  J4-  Ce  que 
difoicnt  les  railleurs  de  leur  mauvaife  verfîfi- 
cation ,  'lui.  L'oracle  de  Daphné  muet,  ibiâ. 
Rompt  le  filcnce,  \M.  Parle  de  nouveau  après 
l'exhumation  du  corps  de  S.Babylas ,  j<î.  Ora- 
cle qui  prédit  que  julien  montra  en  Fhrygie. 
comment  accompli,  4s  ■■; ,  4S7. 

Oribufe,  [médecin  de  Julien]  eft  un  des  quatre  do- 
meftiquesqui  relient  auprès  de  Julien  Céfar,  91. 
Confident  de  Ton  apoftafie  >  ih'U.  Emploie  routes 
les  refîburces  de  fon art  pour  guéiir  julien,  485. 


jy  Agtnifmt ,  en  quel  état  il  étoit;  iS.  Sesprotec 
*  teurs ,  $6.  Quelles  aimes  on  emploïoit pour  !e 
foutenir ,  4p.  Réfutation  du  paganifme  mitigé 
».  A£*.,ia  v,::,  1  


Tarif  ,  [la  ville  de]  Julien  y  paffe  au  moins  deus 


Ttrficntitn  de  Julien  ,  177,  ej>  fuïvantts. 

jAW«u,[foldâts.]Un  d'eux  laîfle  tomber  un  bil- 
ieticequ'il  conteuoir ,  163  ,  164.  Demandent 
des  gouvernemens  pour  les  inteudans  des  vivres  ,- 
font  réfutés,  17;. 

rhilofofbti  ,  appellés  par  Julien,  r<y.  Comment 
traités,  iÉo. 

Tirif*kere,  [ville  d'A/Tyrie]  Julien  campe  devant 
cette  place,  44°<  Sa  iïtunion.  Tes  fottifications,  th. 
Jdk.bldM, 

TUton^  me  ,  ce  que  e'étoit  du  tems  de  Julien ,  s  8. 

Toilefacts ,  [  Satrazin  ]  fameux  partifan ,  connu  par 
fes  brigandages  .  battu  pat  Hormifdas ,  43a. 

tri/eus ,  [  philofophe  ]  fon  earaftère,  1^7.  Difpute 
avec  Julien  fur  l'excellence  de  l'amc ,  4W4-  In- 
quiété par  Valcns ,  I(S. 

frebérifîui  ,  [  fophiite.  ]  Sa  réputation  :  a  le  titre 


P. 
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honoraire  de  mettre  de  camp  :  eft  eflîmê  de  Ju- 
lie» :  ferme  ion  école  à  Athènes  ,  3c  pourquoi, 
x7ï-  &  fttivanttt. 

Troeofe ,  [  parent  de  Julien.  ]  Ce  qui  te  palTe  encre 
eux  dans  le  temple  de  Carres,  415.  Julien  le 
iailTe  avec  Scbaftien  en  Méfopotamie ,  417.  Sa 
méfintclligenec  avec  Scbaftien  ,  41S5.  Accom- 
pagne le  corps  de  Julien  à  Tarie  t  joj. 

Publie.  [  Sainte]  Son  iiiitoire  ,  jio. 

R. 

71  Aur*qun,  [peuples.  ]  Voïix.  U  note.  179* 

■*^Rkin,[  fleuve.  ]  Changement  qui  lui  arrive  Se 
quand,  14S.  Ve'iet,  U  note.  Julien  bâtit  plufieurs 
forts  fur  fes  bords,  154. 

Rome,  [le  fénaf  de  ]  Julien  lui  adrefle  une  invective 
contre  Confiance,  193.  Tcrtullus  en  fait  la  lec- 
ture ,  ibid  Cequedifenrlcs  lénateiirs,  ibid, 

demain,  [capitaine  des  écuïers  de  la  garde]  veut 
le  faire  empereur  :  Julien  le  bannit ,  j  jo. 

S. 

r  AU«fie,[ officier  gaulois  ]  fon  éloge,  rî4-  De. 

"  vient  préfet  des  Gaules:  eft  fait  cou  fui  avec 
Julien,  36s.  Ecricàjulicn  ,  419. 

Sa!ïH/ÎB-/<ftfJi4,[préfctd'Orient]ce  qu'il  dit  à  Julien 
en  faveur  de  Marcd'Aréthute,  joo.  Fait  étendre 
Théodore  fur  le  chevalet .  ?Î7-  Fait  des  remon- 
trances à  Julien  ,  ibid.  Parallèle  de  Sallufte  Sida 
comte  Julrcn,  Vous,  ta  note.  Eloge  du  premier  , 

Su}ot  1 1  [  roi  de  Perte.  ]  De  qui  fils  ,401.  Com- 
mencement de  fon  règne,  ibid.  Son  caraâère  : 
différence  de  Sapor  &  de  Julien  :  durée  de  fon 
règne  :  fon  âge ,  quand  Julien  l'attaqua  :  offre  U 
paix  à  Julien  :  titres  qu'il  prend,  400  &fitivantei. 
Kaflemble  tes  forces,  457.  Oppofe  un  corps  de 
cavaleries  Julien,  4jS.  Sa  joïc  à  la  mort  de 
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ta  ,  îo4-  Paix  avancagcufe  qu'il  fait  avec 
i  empereur  Jovieu.  toj 
Sirraiirj/.f  peuple  d'Arabie]  Leur  caractère,  <o6  , 
407.  Offrent  leurs  fetvices  à  Julien,  ïhïA.  Rc- 
ponfe  oui!  leur  fair,iÉi*(,  Prennent  par  ci  contre 
lui,  îiirf. 
Savtme,  rebâti  par  Julien,  lof. 
Sicondin,  un  des  généraux  de  Julien  ,  41g. 
Sileucie  ,  [  la  ville  de  ]  Julien  met  à  fec  le  bras  de 
l'Eupbratc  ,  qui  pailc  auprès  des  ruines  de  cette 
ville,  4*0. 
Severe,  généraliflîme  de  la  cavalerie,  ic-r. 
Bcpaire  ,  [  philofophc]  reçoit  Julien  dans  fa  mai- 
fon  :  Ton  grand  attachement  au  paganifmc  :  Ju- 
lien l'aime  tendrement,  41;. 
Sofhifies.  Idée  de  leur  éloquence  ,  j8, 
Strajbourg.  Julien  remporte  auprès  de  cette  ville  une 
grande  victoire  fur  les  Allcroans,        1 10,  ttl. 
Sucquet,  [le  pas  de]  la  iituation;  Julien  s'en  em- 
pare .  1SJ, 
SB«n«.[le]  Ce  que  c'étoit ,  4)8.  Battu  par  Hor- 
mifdas,  414.  Remporte  un  petit  avantage ,  444- 
Battu  par  Julien  ,  iiiJ. 
Suomaire  ,  roiAllemand,  lïi. 
Symmachas,  [  Lucius  Anreltus  ]  va  trouver  Julien, 
U>i ,  104. 

T. 

CT^jlurtitlto»  Criebde.  Ce  que  c'étoît  :  Julien  en- 
.*     tre prend  d'effarer  fon  baptême  ,  196, 
Taurus,  [confuU]  On  lui  fait  ibn  procès  fous  (an 
propre  confulat ,  ir  j. 

HbrtuHi,  [préfet]  lit  au  fénat  de  Rome  une  in- 
vective de  Julien  contre  Confiance  ,  1$}. 
yhitiiTt} , l treop  ome  d'une  églifecatholiqued'An- 
tioche  ]  eft  mis  à  mort,  3*4-  Julien  le  trouve 
mauvais  •  JéJ. 
jhéodore,  étendu  furie  chevalet,  pourquoi:  fa  coa< 
fiance  ;  Ik-  d  cl  j  via  are  h 


Digitized  by  Google 


TABLE 

ïiWoff.fthefdu  confcïl  d'Hicraple]  éprouve  1* 
elémencedu  Julien.  ji?,  jjo. 

Tigre.  [  fleuve.]  Julien  y  fairentrer  fa  flotte,  4*0. 
Il  en  force  le  partage  :  difficulté  qu'il  trouve  à  le 
remonter ,  +61. 

TiUement.  [  Sebaftien  le  Nain  de  ]  Son  exactitude 
&  fon  amour  pour  la  vérité,  14-  Vetsx.  U  no:e. 
Réfute  ceux  qui  piétendent  que  julien  n'a  point 
défendu  aux  Chrétiens  d  étudier  les  factices  pro- 
fanes ■  16 1.  Veïtz.l»wtt.  Sa  icmatque  fur  deux 
partages  d'Ammien  ,  164.  Veut,  la  note. 

Toxixndrit  ,  fa  fit  nation  ,14).  Veïit,  la  note. 

Tribut.  Ce  que  c'éroit  que  le  tribut  appelJé  juger*- 
ti#,  &  celui  qu'on  ■ppellau  <*fit*tis .  t}i..é> 

.    1 1  j,  V*ïcz.U  note. 

V. 

FAdomitin  ,  [roi  Allemand  ]  s'entend  avec  Con- 
fiance pour  arrêter  Julien  dans  les  Gaules: 
•  caractère  de  ce  roi  :  Julien  furprsnd  une  de  fes 

lettres  :  comment  Julien  s'en  venge  ,     1 8« ,  1 87. 
YtltMinicn.  capitaine  des  gardes.  Ce  qui  lui  arrive 
fousjulien,  iJ8,i)P. 
Venin.  £  fûtes  de  ]  Defcription  de  la  manière  dont 
Julien  les  célèbre,  346,347,  )4". 

Viclor,  conduit  l'arriére  -  garde  de  l'armée  de  Ju- 
lien ,418.  Surprend  les  Pcrfes,  440. 
Yttnm  ■  [  la  ville  de  ]  reçoit  Julien  avec  de  grandes 
démonfirations  de  joïe,sî.  Julien  y  folcmuife  la 
cinquième  année  de  fon  règne,  180. 
Yinctnl  ,  capitaine  des  écuïcrs  de  la  garde  ,  veut 
nfurper  l'empire  :  Julien  le  bannit,  530. 
Vr/ulus ,  grand  tréforicr  ,  fa  mort ,  1  ta. 

z. 

yOn*rnf>  ftiec  moderne  ]  rapporte  un  fange 
"    qu'eur  Bafilîne  avant  que  de  mettre  Julien 
au  monde,  14.  Vtut,  U  nete 

,  .  IbidtUTtbUdtt  Mttitttu 
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APPROBATION. 
"l 'Ai  lû  par  ordre  de  Monfeïgneur  le  Chan- 
J  celier  le  livre  intitule' ,  Vie  de  f  Empereur 
Julien.  Le  mérite  de  cet  Ouvrage  efl:  allez 
connu  :  je  crois  qu'une  nouvelle  édition  n'en 
pourra  être  qu'utile  &  agréable  au  Public. 
Fait  à  Paris  le  16.  Avril  1746. 
  FOUCHER. 

PRIVILEGE  QV  ROT. 

LO  U  I  S  par  11  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre ;  A  nos  amer  &  feauï  Confellers ,  les  eerii  tt-nana 
Roi  Cours  de  Parlement,  MattuM  ,!e s  Requêtes  c^miraéto 
notre  Hôrel ,  Grind-Confeil ,  Prévôt  de  Pari,,  BaiUifi,  StM. 
cbmi ,  leurs  Lieurenans  Givils ,  &  autres  nos  Jufticien  qu'il 
appartiendra  ,  SALUT.  Notre  birn-aimé  le  Sieur  •  *  »  nom 
»  fait  «pofcr  qu'il  difireroir  faire  réimprimer  &  donner  an 
Publie  un  Ouvrage  <tc  fa  ccmpulkion  qui  a  pour  titre 
rit  def Emptritr Julio.-  s'il  nouj  plaifoit  lui  accorder  mi 
lettres  de  Privilège  pour  ce  néecfiàirei  ;  A  CiS  Causes 
voulant  faToral.Ieo.ent  traiter  leilir  Sieur  Eipofsnt  t  Nous  lai 
avons  permis  &  permutons  par  ce*  Preftneide  faire  reirn. 
primer  ledit  Ouvrage  en  ni  ou  pl.ifiei.ri  volume!  ,  &  autant 
defiusqoebonluilemblera,  4  te  le  fairevendre  &  débiter 
partout  notre  Royaume  pend,  nt  le  tenu  de  dix  année»  et», 
fecurive*  ,  i  compter  du  jour  de  la  date  défaites  Préfcatet. 
Fanons  itefenfcî  a  toutes  perfonues  .  de  quelque  qualité  et 
condition  qu'elle!  foient  d'en  introduire  d'imprelTion  etran- 
gère  dans  aucun  lieu  de  notre  obérante  :  comme  suffi  i 
tout  Libraires  &  Imprimeurs,  d'imprimer  ou  faire  imprimer; 
▼çndre,  faire  vendre,  débiter,  ni  (ont  refaire  ledit  Ouvrage. 
5if™  »'r=_iiicun  Extra  ti  foui  quelque  prétexte  que  ce  loir. 
■"augmentation,  correction,  changement  ou  aut/eï,  fans  1» 
ferœiffionexprefle*  par  écrit  dudit  Sieur  Expolanr  ou  do 
ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  conhYcation  de* 
fcicmplairei  contrefairs ,  &  de  trois  mille  livres  d'amende 
?*af,f?*"T  £f  eontrevtnana  ,  dont  un  tie.s  i  Nom  ,  „„ 
tiers  a  I  Hôrel- Di tu  de  Paris ,  &  l'autre  tiers  judït  S  eut  Expe- 
Cint,  ou  j«lui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  Je  tout  dépens,  donc 
«"fieift  injerîni  iu  charge  que  cet  PtÉftme.  feront  tBn, 
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eiltréei  tout  au  Inng  far  le  Regiftre  Je  la  Communaiiii  Ast 
Libraires  4  Imprimeurs  de  Para ,  dani  trois  mois  rie  la  date 
rf'icelles  ;  que  l'imprefïton  dudic  Ouvrage  fera  faite  dam  notre 
Royaume  &  non  ailleuts  en  bon  papier  £c  beaux  (Jraûèeet  , 
(onformïment  i  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle 
fous  le  contrcfcel  des  pitûnres;  que  l'impéitant  fe  conformera 
en  cour  aux  Règlement  de  la  Librairie ,  &  notamen:  4  celui 
du  to.  Avril  17H.  &  qu'avant  de  l'eipofer  en  vente  l'Impri- 
mé qui  aura  fervi  rie  copie  à  la  réimptelîion  dudir  Ouvrage 
{•13  ren  is  dans  le  même  ctat  où  l'Approbation  y  aura  été, 
donnée,  ei  mains  de  notre  ires-eher  Se  féal  Chevalier  le  Sieur 
DagUESSEAU  ,  Chancelier  de  France  ,  Commandeur 
fie not Ordres  ,  fit  qu'il  en  fera  enfuire  resiii ricin  exemplaires 
dans  nntre  Kiilioihenuc  publique  ,  un  dans  celle  de  notre 
CMteau  du  Louvre ,  &  un  dan;  celle  de  notredit  très-cher  8c 
féal  Chevalier  le  Sieur  DaGUïssfatj  Chancelier  .te  Fr?nce, 
letoutà  peineric  nullitéHes  Prérentej.  Du  contenu  itefquel- 
lei  vous  mandons  &  enjoignons  rie  faire  jouir  ledit  Sieur 
Eipofant  ou  fetayans  canfe  pleinement  &  piifïblement ,  fans 
teiiiïrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  Copie  des  Préfcntes  qui  fera  imprimée  tant 
■u  long  au  commencement  où  1  la  tin  duritt  Ouvrage  ,  foie 
tenu*  pour  d  Jement  lignifiée  ,  *  qu'aux  copies  collation  née* 
l'un  de  nos  amei  &  féaux  Confeillert  &  Sccrrwra  foi  foit 
jrçoùtée  colonie  i  .l'Original.  Commandons  au  premier  notre 
BuifTiermi  Sergent  fur  ce  mail,  de  faire  pour  l'cifcuiion 
il'icslles  tous  ailes  requis  &  neceflaires  ,  fans  demander  autre 
permillion,  ci nonob liant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor. 
nanrie ,  &  Lettres  à  ce  contraire*.  Car  tel  e!t  notre  plailîr. 
Donné  i  Verfailles  le  vingt- neuvième  jour  du  moig  d'Avril 
l'an  de  grâce  mi!  fept  cent  quarante-fiï  ,  Bc  de  notre  Règne  le 
ictnic-uniéme.  PAR  LE  R  O  Y,  en  fon  Confiai. 

SAINSON, 

Higifiri  "•f'mbUUnflUnfîlTii'Xtlifiri  Xt.dt  Uebtmin 
BÎ»J*,,«  dit  Infnmmri  &  Likraùti  de  Ptrii,  N».Si4./ti.î  %  t . 
tnftrmimt*!  ***  «ml  Hfgltmm  tnfrmh  ?4r  «lui  in 

*jpw\  VINCENT,  Sy*dic. 

Je  térieeV  tranfporte  pour  toujours  aux  iïeurs  DfsaIkt  * 
Saillant  ce  p-fient  Privilège- .  ruivant  les  conditions  faitei 
ffiircr.ous.A  Patii  ce  19.  Kjày  174s. 

DE  LA  BLETER1E, 
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